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AVANT-PROPOS 


Nous ne saurions mieux exposer le but de nos études qu'en empruntant les paroles 


» d'examiner le projet de décret qu'adopta 


du rapporteur ! de la Commission chargé 
l'Assemblée 
«D 


retrouvées, ou, pour mieux dire, explorées avec une ardeur inconnue jusque là. On sait 


ative dans sa séance du 2 juillet 1851. 


vers la dernière moi du XVE siècle, les Catacombes romaines avaient élé 


e. Le monde 


‘archéol 


quels merveilleux trésors en furent extraits et pour la foi et pour 


chrétien recucillit avec vénération ces pieux débris, devenus depuis l'ornement et la gloire 


des basiliques de la métropole catholique; le monde savant entreprit avec certitude une 


étude nouvelle du Christianisme à sa naissance comme, deux siècles plus tard, il devait 


retrouver sous la cendre de Pompeï le paganisme à son déclin. Cette première époque de 
ferveur scientifique produisit des ouvrages d'une forte et solide érudition, fondés sur des 
milliers d'inscriptions, de monuments, de peintures représentant les usages, les mœurs, 


les costumes et les symboles des premiers Chrétiens. L'infatigable Bosio consacra trente 


années de sa vie à l'œuvre qui porte son nom, et cette œuvre, publiée seulement après sa 
mort, fut dignement continuée par des savants, tels que Aringhi, Buonarruoti, Boldetti, 
Bottari 

« Si donc il s'agissait aujourd'hui de nous faire pénétrer plus avant dans les Catacombes, 
seulement pour fournir un aliment nouveau aux controverses dogmatiques ou religieuses, 


quelques jalons de plus à l'archéologie chrétienne, l'entreprise serait louable assurément 


UM. Vitet, membre de l'Institut. Étaient membres de | des érudits les plus distingués de Rome, le R. P. Marchi 
la commission : MM. Chapot, de Corcelles, Dompierre- | Nous devons dire que l'œuvre de cet illustre savant 
d'Hornoy, Estancelin, Lequien, de Malleville (Léon), | n'a pas la moindre ie avec celle que prépare 


de Montalembert, de Mortemart, d'Olivier, de Riancey, | M. Perret; l’une est re d'érudition, l’autre est 


Rioust-de 


Largentaye, Roussel, Souillié, Vitet une œuvre d'art. Dans l'une le texte est tout, et les 
planches, d’un format exigu, sont purement accessoires ; 
Séroux d’Agincourt et M. Raoul- | dans l'autre les planches le texte nest 


Rochette ont écrit sur les Catacombes. Enfin, il faut | qu’une description somm 


Dans notre siècl it tout, 


ital que publie en ce moment un Extrait de la note du rapport 


citer l'ouvrage ca 
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t digne de nos sympathies, m is elle manquerait de nouveaule. Ce serait un appendice, 
et digne de nos & € , mé 


nt à des travaux déjà presque complets ; 
M. Perret? Non; son œuvre n'est pas la 
Elle est conçue à un autre point de vue; elle a son 


ce ne serait pas une découverte. 


un compléme décor 
continuation pure el 


«Est-ce là ce qu'a fait 


ses devanciers. 


simple de l'œuvre de 
le dernier dans la mine, 


Re j 
cachet original. Quoique descendu M. Perret a trouvé un filon 
que le dogme et la science 
l'art pris dans sa plus haute acception l'art 


encore vierge. Il s'est aperçu ne régnaient pas seuls dans 


ces immenses nécropoles, et que l'art, 


une place que personne n'avait encore signalée. 


inspiré, l'art créateur y occupait 
exécutées pour l'ouvrage de 


d'après des dessins d'une exactitude plus que suspecte. 


l 


« En effet, les planches Bosio, planches dont Bottari s'e 


son tour, sont gravées 


servi à 
»s dans cet esprit de convention el d 


à peu près qui était la maladie 


Elles sont toutes traité 


des maîtres de cette époque, à plus forte raison des manœuvres. Ce sont, à vrai dire, 


pour faciliter l'intelligence du texte, 


des indications ce ne sont pas des traductions 


cherchant à exprimer et à faire sentir les formes des objets représentés. 


«Le hasard a voulu que, depuis Bottari, les érudits qui sont de nouveau descendus 


art, ces 


dans les Catacombes n'aient jamais comparé, du moins au point de vue de 1 


estampes aux originaux, et ne nous en aient point fait connaitre l'insuffisance el 


l'inexactitude. Quant aux artistes et aux amateurs, convaincus que dans ces souterrains 


nt guère à pénétrer assez avant 


les savants seuls ont quelque chose à voir, ils ne s'amus 


pour exercer un utile contrôle. 


«M. Perret, cela va sans dire, ne s’en est pas tenu à cette visite obligée : il n’a été arrêlé 


ni par les éboulements si fréquents dans ces couches de pouzzolane, ni par les diflicultés 
de toute sorte qui rendent ce voyage incommode et même dangereux, pour peu qu'il se 
prolonge. Après en avoir visité en tous sens les Cimetières les plus accessibles, il a voulu 
pénétrer dans ceux qu'on ne visite jamais. Tous ces Cimetières, en général, sont aussi 
vastes et percés d'autant de rues que des quartiers entiers de la plus grande ville. C'est 
déjà presque un mérite de les avoir sc ulement parcourus; mais c’en est un plus grand 
d'y avoir porté cet esprit de judicieuse critique et ce discernement d'artiste, qui, à la 
vue des monuments contenus dans ces mystérieux dépôts, ne pouvait manquer de recon 
naître combien sont infidèles les images qu'on nous en avait données jusqu'ici. 

«M. Perret n’eût-il fait autre chose que de restituer à ces peintures leur véritable 
caractère, de les représenter telles qu'elles sont, et d'établir ainsi par la meilleure des 
preuves, en dépit des plus doctes écrits, qu'il ne faut pas y chercher seulement de 
grossières ébauches, dépourvues de tout mérite d'exécution, de toute expression individuelle 
de toute imitation étudiée; n’eût-il fait que cela, ce serait déjà pour l'histoire de l'art et 
pour l’art lui-même un grand service, un important secours; mais ce travail de restitution 
n'est que la moindre partie de l'œuvre qui vous est soumise : sur cent-quarante-neul 
fresques reproduites par l'auteur, trente-cinq seulement sont dessinées à nouveau quoique 
déjà publiées, cent-quatorze sont entièrement inédites. Les chambres sépulcrales où elles 
se lrouvent n'ont été elles-mêmes déblayées que depuis plusieurs années. 

€ Si dans les peintures anciennement connues il sen trouve çà et là de très-belles 
confondues parmi lant d'autres d'une incontestable médiocrité, on peut dire que la 


proportion contraire semble établie quant aux peintures nouvellement retrouvées. Elles 


sont pour la plupart de l'époque la plus ancienne, c'est-à-dire du III et même du 
I: siècle; et on comprend que plus on remonte vers le-temps d'Auguste, plus on a 


chance de trouver l'art florissant. Ce n’est pas que, même au If siècle, cet art gréco- 
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romain, abandonné à la routine mythologique, ne fût déjà dépourvu de jeunesse et de vie; 
mais au contact de la pensée chrétienne, il se transfigurait, et, tout en conservant ses 
traditions, ses procédés, il devenait un art nouveau, un art jeune et vivant. 

« Vous le voyez, Messieurs, la partie de l'ouvrage de M. Perret qui concerne la peinture 
dans les Catacombes, a ce double intérêt et ce double but de rétablir d’abord celles des 
fresques déjà connues qui avaient été le plus mal interprétées et qui méritaient de l'être 
mieux; en second lieu de mettre au jour pour la première fois les principales peintures 
récemment retrouvées, celles-là surtout qui se distinguent par la grandeur du style et par 


la beauté des sujets. 


«Pour ce qui regarde l'architecture, M. Perret s’est également attaché de préférence 
aux nouvelles salles ignorées de Bosio et de ses successeurs. Sur soixante-treize feuilles 
de dessins consacrés à l'architecture, quarante-cinq, à notre connaissance, ne contiennent 
que des études absolument inédites, vingt-huit seulement sont des restitutions. 

« Gette partie de l'ouvrage, quoique moins attrayante, n’est ni moins neuve, ni moins 
intéressante en son genre que celle qui concerne la peinture. On y rencontre des 
chapiteaux, des bases, des colonnes et autres détails architectoniques qui ne peuvent 
manquer de causer quelque émoi chez les archéologues. 


te exactitude de ces dessins d'architecture résulte des innombrables cotes 


prises par M. Perret lui-même. En sa qualité d'architecte, il devait apporter un soin tout 


particulier à cette partie de son travail, et les pièces justificatives sur lesquelles il s'appuie 
sont hors de contestation. Nous en pourrons dire aulant des dessins qui représentent les 
peintures. Là aussi l'exactitude ne peut être mise en doute; toutes ces fresques ont été 
calquées soit par M. Perret lui-même, soit sous sa direction et sous sa surveillance. Les 
calques, quand les dimensions l'exigeaient, ont été réduits sur place et devant les 
originaux par des hommes d'un talent aussi sûr que consciencieux. Nous nous plaisons 
à en citer un, M. Savinien-Petit, parce que son nom nous semble une garantie. Ajoutons 
que dans cetle assemblée même et au sein de votre commission, M. Perret pourrait 


invoquer un témoin de sa fidélité. Un de nos collègues! a été assez heureux pour 
comparer dans les Catacombes mêmes un grand nombre de ces dessins à peine achevés 


avec les fresques qu'ils représentent. » 


Montrer les Catacombes dans toute leur vérité et avec toutes leurs richesses, tel est donc 
le but que nous nous sommes propos 
Grâce à l'auguste protection, et, nous osons le dire, aux bienveillants encouragements 


du Souverain Pontife Pie IX, aidé des conseils et des lumières de quelques savants, et de 


l'appui de nos illustres généraux ?, nous avons pu mener à fin une œuvre que l'amour des 


sciences et des arts nous avait fait entreprendre; heureux si nous avons bien rempli notre 


tâche, plus heureux encore d'offrir à notre patrie une publication que nous croyons 
neuve et utile, 

Notre ouvrage, comme on le verra, est divisé en trois parties 

1°. Achitecture et Peinture; 


%, Objets divers trouvés dans les Gatacombes ; 


‘ M. de Corcelles, ambassadeur à Rome. 
et M. le génér 


1éral Oudinot de Reg, Rostc 


in, commandants des troupes francaises à Rome 
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3. Inscriptions. 


quelques observations générales sur 


‘ Nous devons une mention toute particulière à 


M. Savinien Petit, dont la collaboration 
production des peintures des 


nous à été 


si utile dans la re 


combes. Un certain nombre de dessins importants sont 


dus à son crayon habile et fidèle; il aura contribué 


par son talent supérieur à l'éclat de cette publication: 
Nous nous empressons de lui témoigner ici toute notre 
reconnaissance, ainsi qu'à l'illustre savant M. Hase, dont 
rand secours. 
Belley 


les précieux conseils nous ont été d'un si € 
M. l'abbé 


on connaît 


Greppo, vicaire-génér al de dont 


les remarquables travaux sur 


ecclésiastique, nous assure le concours de ses lumières 


pour le texte de notre cinquième volume 


Nous avons cru que chacune 
les monuments qui en 


de ces parties devait être précédée de 


sont l'objet‘. 


M, Edmond Le Blant, auquel l'Académie des Inserip- 


ions et Belles-Lettres vient de décerner la première 


médaille du concours des antiquités nationales, pour 


tn recueil des Inscriptions chrétiennes de la Gaule, et 


M. Léon Rénier, chargé par M. le ministre de l'Ins- 


archéologique en 
la ré 


c-simile qui 


truction publique d’une mission 


Algérie, ont bien voulu se charger de sion et de 


la correction de toutes les inscriptions 


composent le cinquième volume, et s'assurer, au Vu 


des calques pris sur les monuments originaux, de 


l'exactitude de nos reproductions. Nous sommes heu 


remercier ici de ce long et consciencieux 


reux de le 
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SUR LES CATACOMBES 


L'histoire de l'Eglise est renfermée presque tout entière dans les monuments de Rome 
chrétienne, mais les basiliques les plus anciennes ne datent que du temps où l'Eglise, 
affranchie par Constantin, prit possession de la vicille capitale des Césars pour 


régne 


bientôt à leur place. C'est dans une autre Rome creusée au-dessous de la 


première, que les âges primitifs du Chr 


stianisme ont leurs immortelles archives, et que 


se déroulent à nos yeux les annales des siècles de persécution. Cette vaste cité souterraine 


s'étend sous les remparts de Rome et bien loin sous la campagne qui l'entoure. Tous ses 


quartiers sont désignés par le nom d'un Saint illustre, sillonnés de rues semblables aux 
mille détours d'un labyrinthe immense; ses carrefours, ses cryples, ses églises ont vu 
se rassembler les disciples des Apôtres, el conservent les reliques des confesseurs de la 


foi. Dans les parois de longues galeries obscures sont creusés des lombeaux, super- 
posés depuis le niveau du sol jusqu'à la naissance des voûtes, où reposent, à côté des 
Martyrs, les Chrétiens de tout rang, de tout âge et de tout sexe qui embrassèrent la 
religion nouvelle. Au milieu des sépulcres on retrouve les chapelles où se célébraient 
les saints mystères, les vases qui servaient au culte, et jusqu'aux lampes qui éclairaient 
les pas des premiers Fidèles dans ces allées souterraines. Tel est l'aspect de la nécropole 
qu'on désigne aujourd'hui sous le nom de Catacombes 

Ce fut dans ce berceau que l'Eglise naissante passa les premiers jours de sa vie; ce 
fut dans ces profondeurs immenses qu'elle s'enfouit pendant plus de trois siècles 
pour échapper aux fureurs des bourreaux. Les Chrétiens y reposent au milieu des 


témoignages de leur foi et de leurs souffrances, comme les guerriers antiques qu'on 


ensevelissait avec leurs armes. C’est là qu'ils célébraient leurs agapes louchantes, emblème 


de leur union fraternelle; c'est là qu'ils étaient instruits par les prêtres, régénérés par 


C'est par extension que les modernes appellent ainsi | Sébastien. N'en trouvons-nous pas une preuve dans une 
l'ensemble des Cimetières de Rome. Dans les anciens | curieuse inscription conservée à la bibliothèque de 
écrits hagiologiques, calendriers, martyrologes, ete., | Milan, et qui est donnée dans notre ouvr vol T, 


ce nom est donné exclusivement au Cimetière de Saint- | pl. xxxnr, n° 7; où on lit ces mots INÇATACUMRAS 
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le baptême, fortifiés par l'eucharistie, préparés par l'exemple de leurs illustres devanciers 
x affronter les derniers supplices : c'est dans ce champ de repos qu'on venait enfin coucher 
leur dépouille mortelle, soit qu'ils se fussent endormis dans une mort naturelle, soit que 
le martyre eût couronné leur vie pleine de ve 
“use étendue des Catacombes , 


rtus. 
on se demande quelles 


Quand on considère la prodig 


mains les ont creusées. Livrée à ses propres forces au milieu des persécutions, la seule 


chrétienne a-telle pu suffire à un pareil travail? 
et aux esclaves, que les Chrétiens 


population Les Catacombes ne sont-elles 
pas d'anciens lieux de sépulture destinés à la plèbe 


sortis presque tous des derniers rangs du peuple, parvinrent à s'approprier; ou bien 


faut-il suivre une opinion plus répandue et n'y voir que les carrières qui fournirent des 
matériaux aux édifices de Rome? 


On doit reconnaître que la coutume de brüler les morts n'était pas universellement 


uncien rit des 


répandue parmi les païens, un petit nombre de familles avaient conservé 1 


sépultures !, et les pauvres ne pouvaient faire les frais d'un bücher. Plusieurs textes 
anciens nous apprennent qu'on inhumail aussi les enfants morts avant l'apparition des 
premières dents ?, et lous ceux qui périssaient frappés de la foudre. Mais ces faits ne 
donnent point le droit d'affirmer qu'on transforma en Cimetières chrétiens les lieux où 
reposaient ces cadavres. On sait que les corps des pauvres et des esclaves étaient jetés 
péle-méle dans ces puits où charniers nommés puticuli, qui, au témoignage formel de 
Varron, étaient en dehors de la porte Esquiline, où ne se trouve précisément aucune 
Catacombe 

Les grandes familles avaient leurs mausolées dont les débris bordent encore les plus 
importantes des voies romaines. Les riches en effet n'auraient pu se contenter d'un caveau 
obseur: il fallait que l'étranger pût en arrivant d'une province lointaine contempler leurs 
magnifiques tombeaux avant d'entrer dans la ville éternelle; quant aux pauvres et aux 
esclaves, le paganisme leur a toujours refusé cette sépulture décente que le mendiant 
lui-même trouvait dans les Catacombes chrétiennes. Comment supposer d'ailleurs que 


les auteurs ne nous aient rien dit d'une aussi vaste nécropol 


que nous ne possé- 
dions aucun document relatif à ces inhumations souterraines; que ceux qui ont tout 


décrit dans 


incienne Rome, et la religion, et les mœurs, aient oublié ce point 


si impor 


int; qu'il ne soit entré dans les attributions d'aucun magistrat de surveiller 


et de diriger ces travaux d’excavation; qu'on n'ail jamais trouvé dans les Catacombes 


d'inscriptions antérieures à notre ère; et enfin que les Chrétiens réfugiés dans les 


entrailles de la terre, pour éviter qu'on profanât la célébration de leurs mystères et les 


s soulerrains 


ossements de leurs Martyrs, aient consenti à partager avec les infidèles d 
peuplés de cadavres païens, souillés par le culte des mânes ou d'autres rites idolâtri- 
ques, où tous les jours, à toute heure, ils pouvaient rencontrer les ennemis de leur foi? 
Mabillon l'avait bien compris quand il écrivait que la haine profonde, l'horreur 
mutuelle qui séparaient les Fidèles des païens, n'eussent pas admis la communauté des 
sépultures, et nous allestent que les Catacombes sont des Cimetières exclusivement 


chrétiens 


Une opinion plus sérieuse et que l'assentiment de savants archéologues a fort accréditée 


se borne à supposer que les Catacombes sont d'anciennes carrières, Emise par Bosio au 


“ Pune, Nat. Hist. lib. vu. Ly. 1 vers 13€ 


? Poe, Nat, Hist, Gb. vu. xvr. 4 Juvénal, satire xv. Epist. ad Euseb, Rom 
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XVII siècle, accueillie par Aringhi, Boldetti et Bottari, elle est aujourd'hui comme 
consacrée par l'autorité de ces noms illustres. Cependant, un examen attentif des lieux où 
furent pratiquées les Catacombes et de leur architecture, démontre que c’est aux Chrétiens 
seuls qu'il faut attribuer cette colossale entreprise. 

Les anciens Romains avaient ouvert deux sortes de carrières : celles qui étaient creusées 
dans le tuf lithoïde, dont les blocs, aussi durs que le silex et le granit, pouvaient être 
employés comme base ou comme assises dans les plus vastes édifices, et les arenariæ, d'où 
l’on tirait la pouzzolane, terre friable qui se pulvérise sans le moindre effort, et fournissait 
un sable excellent pour le ciment romain. 

Or, à l'exception des Catacombes de Saint Pontien à Monte Verde et de Saint Jules sur 
la voie Flaminienne qui sont pratiquées dans les terrains d'alluvions marines ou fluviales, 


tous les Cimetières chrétiens sont exclusivement creusés dans le tuf granulaire. Ce tuf n'est 


plus friable comme la pouzzolane, mais il a très-peu de consistance , il ne résiste pas aux 


secousses du transport, il ne supporte pas les intempéries de l'air, et par conséquent il ne 
peut être employé dans les constructions de quelque importance. 


On comprend facilement les motifs qui ont porté les Fidèles à choisir de préférence 


dans le sol volcanique de la campagne de Rome les couches de tuf granulaire pour y 


6 du tuf lithoïde eût exigé des fossoyeurs trois 


creuser leurs souterrains. L’excessive duré 
fois plus de temps, de fatigue et de frais, et les couches sablonneuses de pouzzolane 
n'avaient pas entre elles assez de cohésion pour permettre d'y percer plusieurs étages de 
galerie, d'y superposer plusieurs rangées de sépulcres. Au contraire le tuf granulaire 
quoique tendre et facile à tailler, avait assez de consistance pour que les Chrétiens pus- 
senl s'abriler sans danger sous les voûtes qu'ils avaient creusées; et comme il était peu 


°urs 


recherché, qu'il avait peu de prix, les Chrétiens pouvaient en toute sécurité y pratique 


relrailes. 

Enfin, les carrières de pouzzolane n’eussent pu renfermer dans leur sein un nombre 
immense de cadavres sans laisser échapper des miasmes méphitiques. Il fallait que les 
tombeaux fussent hermétiquement fermés pour que les vivants pussent, sans exposer leur 
vie, descendre dans cette cité des morts. Les Chrétiens fermaient les sépuleres au moyen de 
briques ou de tablettes de marbre qu'ils liaient aux parois avec du ciment. Or la pouzzolane 
ne supporte pas l'application de la chaux; celle-ci la réduit en poudre. Cette raison 
capitale suflit pour prouver que les Catacombes n'ont pu être établies dans les anciennes 


drenarie. 


Admettra--on maintenant que les Romains broyaient le tuf granulaire dans lequel elles 


ont été creusées, pour en obtenir la pouzzolane? Sans doute ils l'auraient pu, puisque le 


tuf et la pouzzolane sont à peu près identiques par leur matière, et ne différent que par 


leur plus ou moins de consistance; mais comment supposer qu'on se livrât à cette longue 


et dispendieuse opération pour obtenir des produits qu'on avait sous la main tout 
préparés, et qu'on cherchât dans les entrailles de la terre à plus de vingt mètres de 
profondeur des matériaux qu'on trouvait en immense quantité, presque à fleur de terre, 
dégagés de tout alliage, sur toutes les collines des environs de Rome? 

Enfin dans toutes les carrières nous trouvons des galeries spacieuses, des voies assez 
larges pour donner passage aux chars qui transportaient le tuf ou la pouzzolane, des 
percées irrégulières, des excavations informes qui s'élèvent, s'abaissent suivant la nature 
du rocher ou l'intérêt de l'exploitation. Si maintenant nous nous reporlons aux 


Catacombes, ne voyons-nous pas aussilôt que ces avenues étroites indiquent un asile 
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carrière qu'on exploita jadis? Les voies 


non pas une 
Elles ont 


qu'on à voulu dissimuler, et 
sépulcrales n’ont pu être pratiquées pour 


Comment les nombreux ouvriers 


en extraire des matériaux. peine un 


employés à l'excavation des carrières, 


mètre de largeur. 


transporter les blocs, auraient-ils pu se mouvoir dans 


s véhicules destinés 


comment | : dE 
) Enfin, ces galeries sont toutes creusées en ligne droite, et 


is sont perpendiculaires; elles ont quelquefois 


un espace aussi resserre 


maintenues dans le même niveau, leurs paro 


étages superposés, communiquant entre eux par des escaliers taillés 


trois, quatre et cinq 
dans le tuf, descendant à plus de ving 
nts d'un pareil mode d'exploitation 


il besoin de faire 


mètres de profondeur. Es 


rtir les inconvéniel également contraire à tous les 
r'ess0; > 


usages reçus et à tous les intérêts 


IL est seulement vrai de dire que quelquefois les Catacombes eurent d'anciennes carrières 


pour origine et pour point de départ, comme cela se voit encore à Sainte Priscille et à 


Sainte Agnès. Mais toujours la Catacombe est distincte de l'Arenaria qui lui sert comme 
de vestibule 


La forme des Catacombes et la nature du terrain où elles sont creusées prouvent donc 


surabondamment qu'elles sont le résultat d'une pensét chrétienne et d'un travail 


exclusivement chrétien. 


Disséminés autour de Rome, ces lieux consacrés par lant de souvenirs, forment, si 


l'on peut s'exprimer ainsi, non pas une enceinte continue, mais comme une suite de 


postes fortifiés, où se retranchèrent les premiers soldats du Christ, d'où ils firent le 


orieux 


siége de la ville païenne, qu'ils devaient conquérir à force de résignation et de 


atacombes forment un groupe, el sont réunies entre elles 


sacrifices; quelques-unes des 
par des voies de communication; sur d'autres points elles sont fort rapprochées, et ont 
pu être reliées jadis par des voies dont les traces sont aujourd'hui perdues. Quelquefois 
on observe que les galeries d'une Catacombe se prolongent dans le sens où elles peuvent 
se joindre à une Catacombe voisine. 

Ces différents Cimetières sont presque tous contemporains des premiers jours de 


Rome. Dispersés dans une ville aussi étendue, les Chrétiens n'auraient pu 


r n'avoir qu'un seul lieu de réunion, un seul Cimetière, 11 eût été périlleux 
de s'y rendre, et aux fossoyeurs chargés d'ensevelir les corps, et aux Fidèles qui venaient 
prier sur les tombeaux des victimes de leur foi. Eûtil été possible, par exemple, de 
transporter les dépouilles d’un Martyr, de la voie Appienne aux Catacombes Vaticanes, ou 
de la voie Aurélienne aux Catacombes Nomentanes, sans s'exposer à être infailliblement 
découvert? Le concours des Chrétiens eût éveillé l'attention des magistrats, et d'ailleurs 


; . 
les femmes, les enfants, les vieillards n'auraient pu sans trop de fatigue se rendre à 


ces pieuses assemblées. Aussi établit-on des Cimetières sur divers points de la camp 


gne 
romaine, en ayant soin d'éviter les lieux humides. Peut-être les Cimetières correspon- 


daient-ils à l'ancienne division ecclésiastique de la ville en sept régions, à laquelle 


de respectables traditions assignent la p i ) i 
] raditions assignent la plus haute antiquité? Le petit nombre d'inscrip- 


tions qui indiquent dans quel quartier de Rome habitait le défunt ne permet pas de 


trancher la question, mais seulement d'affirmer qu'en général on transportait le corps 


dans la Catacombe la plus voisine. 


Les Catacombes peuvent se diviser en deux 


systèmes le système Transtibérin, et 


le système Cistibérin 
Le point de départ du premier est le Cimetière du Vatican. le plus ancien de tous 


consacré par les corps des premie 
nsacré par les corps des premiers Martyrs sous Néron, C'est là que furent déposés 
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les restes de Saint Pierre et de ses premiers successeurs. Le Cimetière du Vatican se 
prolonge dans une direction intermédiaire entre le midi et le couchant, et a pu jadis 
aller rejoindre le Cimetière de Calépodius, situé sur la voie Aurélienne. Auprès de ce 
dernier se trouvent ceux de Saint Jules, Pape, de Saint Félix, Pape, des Saints Processus 
et Martinianus. Ce groupe combiné avec celui des Cimetières des Saints Abdon et 
Sennen et de l'Ursus pileatus, apu former une ligne de communication qui aboutissait aux 


grandes Catacombes Pontiennes de Monte Verde qui terminent le système Transtibérin. 


la ville 


Le système Cistibérin s'étend sous les petites collines situées au midi d 
il a pour point de départ le sépulcre de l'Apôtre Saint Paul sur la voie d'Ostie, 
souterrain qui n'est ni moins ancien, ni moins auguste que celui où repose le corps 
de Saint Pierre. Autour de lui se groupent les Cimetières de Sainte Lucine, de Saint 
de Saint Z 


Le Cimetière de Sainte Lucine unit les Cimetières de la voie d'Ostie à ceux de la 


Timothée, de Commodi non et ses compagnons, et enfin de Sainte Cyriaque. 
voie Ardéatine, et ceux-ci communiquaient sans aucun doute aux Catacombes de la 
voie Appienne 

Sur la voie Ardéatine on trouve les Cimetières de Sainte Balbine, de Saint Mare, de 
Saint Damase, des Saints Mare et Marcellin, des Saints Nérée et Achillée, Domitille et 
Pétronille; et sur la voie Appienne les Catacombes se multiplient encore; elles sont 
placées sous l'invocation des Saints dont les noms suivent : Prélextat, Calixte et Cécile; 
Sébastien et Sixte; Lucine, Zéphyrin, Sotère, Eusèbe et Marcel; Urbain, Janvier et 


Félicissime; A 


pitus, Tiburce, Valérien, Maxime et Cirin. 


Les souterrains de la ie Appienne allaient rejoindre les Catacombes de la voie 


Latine. Là se trouvaient les Cimetières d'Apronien, d'Eugénie, de Gordien et d'Epimaque, 
de Simplicius et Servilien, de Quartus et Quintus, de Tertullien. On à par quelques 
textes anciens la preuve qu'ils étaient reliés aux Cimetières de la voie Appienne. Un 
lixte, sur la voie 


ancien livre liturgique indique une station dans le Cimetière de CG 
Latine, et nous venons de compter ce Cimetière parmi ceux de la voie Appienne. C'est 
à que fut inhumé le Pape Saint Etienne, et les vieux auteurs placent indifféremment 
sur la voie Latine et sur la voie Appienne le lieu de sa sépulture. Mais entre la voie 
Latine et la voie Lavicane la communication est certainement interrompue; la distance 


s souterrains de Tiburce, de 


est trop grande, et le sol intermédiaire trop humide. L 
Marcellin et Pier 


forment donc près de la voie Lavicane les premiers anneaux d'une nouvelle chaîne 


des Quatre-Couronnés, de Sainte Hélène, et des Deux-Lauriers 


qui va se relier près de la voie Prénestine au Cimetière de Saint Castulus. Non loin de 
là, sur la voie Tiburtine, se développe cette longue suite de galeries contiguës désignées 
par les noms de Sainte Cyriaque et de Saint Hippolyte, et ce dernier Cimetière semble 


Cimetière de Saint Nicomède et les vastes 


aller rejoindre, sous la voie Nomentane, 1 
Catacombes de Sainte Agnès. 

Il ne reste plus à énumérer que les Catacombes de la nouvelle voie Salare, qu’on 
réunit sous la commune dénomination de Sainte Priscille; ce sont celles qui portent 
les noms de Sainte Félicité, des Saints Thrason et Saturnin, des Saints Chrysanthe 
et Daria, des Sept-Vierges, Salurnine, etc...., de Sainte Marie, de Gordien, de 


nées sous les noms des Saints 


Saint Sylvestre; et celles de l’ancienne voie Salare dési 


Pamphile et Quirinus, Hermès et Basile, Protus et Hyacinthe, Jean, Blastus et Maure !. 


{ Nous avons extrait celte partie topographique des Catacombes du bel ouvrage de M. Gerbet : Zsquisse de 


Rome chrétienne, 1. n. p. 506. 
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nous omettons d’autres Cimetières 


Telle est la topographie de la Rome souterraine ; 


pour être compris dans ce tableau. L’étendue de 


situés trop avant dans la campagne 
cette immense nécropole est déjà surprenante ; nous venons d'énumérer plus de soixante 
Cimetières, et cependant on connaît à peine le quart de ces prodigieuses excavalions. 
Il suflit de dire que suivant le calcul approximatif des hommes qui ont passé leur vie 
à les explorer, si on réunissait toutes les g leries bout à bout, elles formeraient une 
rue de plus de trois cents lieues de longueur, bordée de plus de six millions de tombes. 
Comment les pauvres, les esclaves, qui formaient la majorité des Fidèles, ont-ils pu, au 
milieu des persécutions et presque sous le fer des bourreaux, dérober à leurs occupations 
de tous les jours le temps et les forces nécessaires pour une si colossale entreprise? 


C'est ce que l'on ne pourrait comprenc 


les grandes choses donne aussi le pouvoir de les exécuter, 


lre, si l'on ne savait que la foi qui fait concevoir 


et que d'aussi infatigables 


ouvriers ont travaillé pendant trois siècles. 
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Les Arenariæ ont pu servir de point de départ aux travaux des Chrétiens et 
d'entrée aux premières Catacombes. Il est probable que les Chrétiens y cherchèrent un 
refuge pendant la première persécution, et d'ailleurs lorsqu'à côté d’une arénaire épuisée 
on commençait une excavation, les détours de l'ancienne carrière pouvaient servir de 
retraite aux fossoyeurs; leur présence n'éveillait aucun soupçon, et ils pouvaient en 
loute sécurité y déposer les déblais provenant des galeries qu'ils avaient creusées. Plus 
tard les Catacombes eurent leurs entrées dans des propriétés particulières. Le sol des 
arénaires ne se prêlant point aux travaux d'excavation des Chrétiens, un petit nombre 


de Catacombes seulement put avoir pour vestibule les anciennes carrières. La tradition 


rapporte que les illustres matrones Priscille, Cyriaque, Lucine, oflrirent l'intérieur de 


leurs villas pour sépulture aux Fidèles et aux Martyr 


et plus d’un patricien converti 
imita leur exemple. C'est dans les jardins, les vignes, les champs des environs de 
Rome qu'on a découvert et qu'on découvre encore tous les jours les ouvertures 
primitives des Cimetières chrétiens. 

Ces ouvertures sont en général basses, étroites, faciles à dérober aux regards 
Quelques-unes cependant ont des portes maçonnées et voülées; mais le genre de leur 
architecture, et la nécessité où se trouvaient les Chrétiens de ne pas exposer le 
secret de leurs retraites aux yeux de leurs ennemis, prouvent évidemment qu'elles sont 
postérieures au temps des persécutions. Chaque Catacombe a plusieurs entrées. La 
prudence faisait un devoir de les multiplier pour qu'on püt échapper aux poursuites 
des païens; et la sollicitude de l'Église pour prévenir tout danger de scandale en était 
un nouveau motif. Ainsi de même qu'une loi disciplinaire établissait la séparation des 


sexes dans les chapelles sépulcrales, de même aussi il y avait pour les hommes et pour 
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C'est ce qui résulte d’une inscription trouvée, dit-on, 
} : 


les femmes des passages différents. u TE 
_ : qu'Aringhi a donnée. | Tom. 1, pag. 559. 


par Bosio, dans les grottes Vaticanes, 


VM ANTE REÉGIA 
0D0 INTRAMVS 


PÉTRVM AP0S 
COLVMNA SECVNDA Q 

SINISTRA PARTE VIRORVM 
LUCIILVS ET IANVARIA HONESTA FEMINA 


Si maintenant nous franchissons le seuil, les galeries s'offrent à nos regards. En 
général, leur plus grande largeur est de quatre-vingt-dix centimètres à un mètre Jeur 
hauteur de deux ou trois mètres. Leurs parois sont perpendiculaires; elles se terminent 
en voûte surbaissée, et conservent le même niveau. Quelquefois elles s'élèvent ou 
s’abaissent, s'élargissent ou se resserrent, suivant les couches de rocher. La galerie 
supérieure communique par des degrés laillés dans le tuf aux étages inférieurs qui 


leries se 


s'enfoncent quelquefois jusqu'à plus de vingt mètres dans le sol. Tantôt les 


par des monceaux de 


prolongent à perte de vue, tantôt le visiteur est arrêté dans sa cour 
terre qui obstruent tout à coup le sentier qu'il parcourt. Les tremblements de terre, 
l'enlèvement des pierres sépulcrales, l'infiltration des eaux ou l'affaissement du terrain, 
enfin les ravages des barbares, ont causé de nombreux éboulements. Quant aux galeries 
qui sont encombrées, quoique d'ailleurs parfaitement conservées, elles ont été comblées 
par les fossoyeurs chrétiens qui n'auraient pu, sans s'exposer à être découverts, transporter 
au dehors les déblais provenant de leurs nombreuses excavations. Ils creusaient une 


première galerie, ils jetaient ordinairement pendant la nuit dans quelque arénaire 


abandonnée la terre ou le tuf qu'ils en avaient retiré; puis ils creusaient une seconde 
galerie dont les déblais leur servaient à combler la première, quand il n'y restait plus 
de place pour les sépultures. Ce n'est que lorsqu'ils pouvaient sans danger déposer les 
décombres au dehors que la galerie restait ouverte, ou lorsqu'elle renfermait le corps 
d'un Martyr vénéré, afin que les Fidèles pussent venir prier sur son tombeau. 
Les Catacombes pratiquées dans les propriétés particulières purent être plus librement 
creusées. C'est là surtout que les Chrétiens purent ménager des cryptes et des galeries 
nombreuses pour servir de retraite aux Fidèles 


Les fouilles opérées dans les Catacombes témoignent encore aujourd'hui de Ja vérité 


de ces assertions On trouve encore parfaitement intactes un grand nombre de 


galeries comblées de la base à la voûte avec du tuf granulaire concassé ; 


preuve évidente 
que ce n'est point un éboulement qui a pu les obstruer. D'autres fois les galeries . 


quoique comblées dans toute leur étendue, présentent des tombeaux vides: les pierres 


sépulcralés ont été enlevées: on reconnait 


à ces marques que la galerie a été fermée 
depuis le VI® siècle. A cette époque, l'E 


glise romaine fit extraire des Catacombes les 
corps d'un grand nombre de Martyrs. On remplit de 


terre les galeries explorées, afin 
de protéger contre une curiosité indiscrète ou profane les galeries intérieures non 
encore visitées, et aussi pour laisser en lieu saint celle terre arrosée du sang et des 
larmes des premiers Fidèles. Get usage esl devenu une loi tellement rigoureuse , 


qu'aujourd'hui même il est interdit sous les peines les plus graves de jeter hors des 
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Gimetières une pelletée de terre des Catacombes. Toute celle qu'on retire des fouilles 
doit être reportée dans les galeries déjà parcourues 
Dans les deux parois des corridors mortuaires sont pratiqués les loculi, espèces de 


niches oblongues où reposent les corps des défunts et des Martyrs. Ils sont placés 


horizontalement de manière à former trois ou quatre rangs de sépulcres, parfois six ou 
sept, et même jusqu'à douze dans les endroits où le tuf se prêtait à ce travail. Ils 
sont séparés par une couche de tuf mince comme la planche d'un cercueil et fermés 
hérmétiquement avec des briques, des dalles de pierre ou des tablettes de marbre. La 
plupart de ces tombeaux ne renferment qu'un seul corps; d’autres au contraire, comme 
l'indique l'inscription tumulaire, renferment deux, trois, quatre corps, et portent les noms 
de bisomum , trisomum, quadrisomum. Quelques-uns ne contiennent que des membres 
mulilés ou épars, précieuses reliques recueillies sans doute par les Chrétiens sur le lieu 


du supplice de leurs frères. Souvent les /oeuli sont ouverts, on les a dépouillés des 


s autels; plus ordinairement ils sont 
le 


la tombe d'un Martyr. Conformément à l'usage le plus ancien comme le plus naturel, 


ossements qu'ils renfermaient, pour les placer sur 1 


clos et intacts. La petite fiole de sang encore rougie qu'on trouve près des loculi ré 


à celui des patriarches et des Juifs, les Chrétiens honoraient la sépulture en renonçant 


ienne de brûler les morts, et, en les disposant dans des sépulcres, ils 


à la coutume p: 


les enveloppaient de suaires et les embaumaient avec des aromates et des parfums. 


Tertullien et Prudence font foi de cette coutume "et Boldetti aflirme qu'en plusieurs 
occasions, lorsqu'il assistait à l'ouverture d’une tombe de Martyr, il avait été frappé par 


l'odeur suave et pénétrante qui s'en exhalail 


Mais les Catacombes n'étaient pas seulement des lieux de sépulture; elles renfermaient 


ises où s'assemblaient les Fidèles; elles leur servaient de refuge 


dans leur sein des ég 
pendant les persécutions. Quelques auteurs ont voulu démentlir cette antique tradition, 
en alléguant que l'exiguité de l’espace et la raréfaction de l'air n'auraient pas permis 
aux Chrétiens de vivre dans ces demeures souterraines. Leurs objections pourraient 
avoir quelque valeur s'il s'agissait d’une résidence continuelle, mais elles tombent 


d'elles-mêmes dès qu'il s’agit d'un séjour momentané. Les plus anciennes traditions 


de l'Eglise de Rome nous montrent Saint Pierre et ses premiers successeurs réfugi 
dans les Catacombes, instruisant les Fidèles, baptisant les catéchumènes, consacrant 
les évêques et les prêtres. Il arriva même qu'ils y subirent le martyre comme nous le 
savons notamment de Saint Sixte lors de la persécution de Valérien. Saint Cyprien 
annonçail ainsi cette nouvelle récemment apportée de Rome, dans une lettre qu'il 
adressait aux Fidèles d'Afrique : Xishum verd, leur disait-il, in cimiterio animadversum 
sciatis octavo Iduum Augustarum die, et cum eo diacones quatuor 

Il serait facile de prouver, à l'aide de textes nombreux, que les Chrétiens cherchaient 
un refuge dans ces demeures souterraines dès que les empereurs publiaient de nouveaux 
édits contre l'Eglise, ou lorsque la persécution, qui presque jamais n’était interrompue, 


se réveillait avec une nouvelle fureur. Ainsi, cest à cause de ce long séjour 


!Tertullien dit (Æpolog. 42) : Thura plane nc Candore nitentia elarc 
emimus, si Arabiæ queruntur, sctant {] pluris el A noere lea mos est 
carius suas merces christianis sepeliendis profligari quam dorés RES 
dis fumigandis. On lit aussi chez Prudence (Cathem., 
ETS ER ÉENN * Boldetti, Osservaz. sopr. à sacr. cimiterj, 1. X, c. 59 


hym. X, 49 
f. Epist. LXA XII, ad Success 
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voyons chez Minucius Félix les paiens donner aux 


dans les Gatacombes que nous C 
Ainsi les actes proconsulaires du 


: S 4 
Fidèles les épithètes de latebrosa et lucifugax naho ° 
de Saint Cyprien nous apprennent que les empereurs Valérien et Gallien 
interdit aux Fidèles l'entrée de leurs Cimetiéres ” 


père à l'égard des Chrétiens, leur rendit ces 


martyr FE 
avaient Enfin Eusèbe nous apprend 
que Gallien, mieux disposé que son 
il rapporte deux lettres écriles par h 
que les Catacombes ont servi d'églises et de retraites aux 
évidemment suflire à cette 


Cimetières; et ce prince aux évêques sur ce sujet”. 
Il est done bien démontré 
Or, de simples galeries n'auraient pu 
avaient-ils creusé des chambres sépulcrales. 


premiers Fidèles. 
double destination. Aussi les fossoyeurs 


Elles sont en si grand nombre, que l’on en compte plus de soixante dans la huitième 


partie du Cimetière de Sainte Agnès. 


Représentons-nous une ouverture pratiquée dans la paroi d'une galerie; franchissons 


la porte quelquefois garnie d'un seuil, presque loujours au niveau du sol, nous entrons 


dans ‘une petite chambre ordinairement carrée dont les dimensions sont d'environ trois 


mètres. Le plus souvent cette chambre représente dans son ensemble le sanctuaire en rond- 


point d'une petite chapelle; cependant la forme absidale n’est point invariable. On trouve 


res, carrés, triangulaires, pentagones, he 


des cubicula circulaires, demi-cireulé 
et même octogones. Le fond est occupé par une tombe de Martyr ou arcosolium 
Dans les parois latérales sont placés deux ou trois loculi, et le rond-point qu'on 


appelle tholus est orné de peintures. Donnons à ces peintures la teinte noirâtre du tuf, 


et nous aurons la forme et l'aspect du cubiculum. 

Quelquefois le cubiculum reçoit un peu d’air et de jour par une ouverture d'environ 
un mètre carré. Cette ouverture extérieure n'est pas au niveau du sol; elle est 
entourée d'un petit mur qui empêche l'eau de pluie d'y entraîner des alluvions; elle est 
oblique et non verticale comme nos cheminées. Si elle traverse des couches de tuf 
granulaire ou lithoïde, elle est sans revêtement; si elle rencontre des couches de 


pouzzolane ou de terre végétale, les parois en sont soutenues par une maçonnerie en 


pierres ou en briques. Ces ouvertures sont contemporaines des Catacombes, comme l'atteste 
cette inscription du Cimetière des Saints Marcellin et Pierre, où nous voyons qu’on leur 


donnait le nom de /luminare * 


ous le rapport de l'étendue, 1 


s cubicula se divisent en trois classes, les petits, les 


moyens et les grands. Nous laisserons aux premiers le nom de cubicula; les seconds sont 


vraisemblablement ceux auxquels on donnait le nom de Cryptæ; quant aux troisièmes 
nous les appellerons chapelles ou églises. 


* Octav. F i 
IL, 4 cette expression, car elle se trouve depuis longtemps 
Ap. Ruinard, ed. Ams., I, p. 216. Le proconsul | dans plusieurs inscriptions. (Voyez le vol. V de notre 
Paternus dit au saint : Præceperunt etiam ne in aliqui- | ouvrage, pl. XXXVII, n° 118, et pl. LV, n° 5 


bus locis conciliabula fiant, nec cæmeteria ingrediantur. 
Si quis itaque hoc tam salubre præceptum non obser- 


vaverit, capite plectatur 


Hist. eccles., VII, 13, 


* Longtemps les antiquaires romains, qui ont écrit 
sur les Catacombes, ont donné à cette partie des 
antiques chapelles chrétiennes le nom de HMonumentum Voyez notre V: vol., pl. 1xx On 1 
arcuatum. On sait aujourd'hui que le véritable terme | AAË nue de Le Be 
a erme AQVALE ; dans l'inscription de la 
antique est Ærcosolium . On aurait pu reconnaître plus tôt bliothèque nn qui a té ii ; 1 ' Le 
nné a été citée plus haut 
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a 


On peut penser que les cubieula, surtout dans les temps moins anciens, durent souvent 


leur origine à la piété des familles ou des particuliers. Le désir ardent de reposer près d’un 


Martyr ou au milieu des siens, engageait ces pieux Fidèles s'imposer de généreux 
sacrifices pour se créer une place spéciale au milieu du dortoir commun, et suivant 
leur fortune, ils avaient une chambre sépulcrale plus ou moins ornée. Quelquefois on 
trouve des cubicula dans les cryptes elles-mêmes, comme on trouve plusieurs chapelles 
dans une même église. 

Les cryptes et les églises diffèrent des eubicula en ce qu’elles renferment toujours 


plusieurs de ces monuments qu'on appelle arcosolia, mais elles ne diffèrent entre elles 


rs, mais elles sont 


que par l'étendue. Elles n’ont point été construites par les particuli 


destinées par les Fidèles à leur réunion et à la célébration des mystères. 


Quand la nature du terrain le permet, un vestibule sert à isoler ce lieu saint des 


galeries, à recevoir les Fidèles attardés et les catéchumènes qui n'ont pas encore le 
droit d'assister au sacrifice des autels. On voit encore dans la plupart des cryptes les 
jambages et quelquefois les gonds des anciennes portes qui séparaient le vestibule du 


temple véritable; une seule de ces portes avait bravé les injures du temps lorsque 


Boldetti parcourait les Catacombes; elle était en fer; toutes les autres avaient disparu. 
Souvent auprès de l'entrée on a remarqué des bénitiers, ou du moins dans l'épaisseur 
du tuf la petite niche qui devait les contenir. 

Les églises sont plus élevées que les voies sépulcrales; quelques-unes même ont la 


hauteur de trois étages. Elles sont parfois: revêtues de stuc, ou embellies par des 


colonnes ou des ornements ciselés dans le tuf. On y trouve aussi des peintures; sur 
les côtés sont disposés parallèlement des tombeaux au nombre de quatre ou cinq 
rangs suivant l'élévation de la crypte. 

Au fond de l'abside se présente l'arcosolium. Là est ordinairement un sarcophage 
quadrangulaire pratiqué dans le -tuf; il est fermé par une table de marbre qu'on 
appelait mensa. C’est sur cette table désignée aussi chez les anciens et les modernes 
par les noms de memoria, martyrium et confessio, que se célébraient les saints mystères; 
et de là vient l'usage de déposer dans les autels des reliques plus ou moins consi- 
dérables de Martyrs 


En avant de l'arcosolium on a observé quelquefois des balustrades en pierre ou 


en marbre et à hauteur d'appui, destinées à isoler l'aute 


ève au 


Dans la principale église du Cimetière de Sainte Agnès, l'arcosolium 


la chaire du 


centre; au-devant s'étend le presbyterium, espace réservé aux prêtre: 


moins 


Pontife est adossée à l’arcosolium, ayant à droite et à gauche des 


élevés. Enfin dans presque toutes les églises d'autres arcosolia sont disposés dans 
les chapelles latérales. 

Ce rapide coup d'œil jeté sur l'architecture des églises souterraines suffit pour réfuter 
une erreur de quelques archéologues qui voient dans les basiliques païennes le type 
primitif de nos églises; tandis qu'on remarque facilement que l'architecture de nos 
basiliques n'est qu'un développement de l'architecture des Catacombes, opinion qu'appuie 


d’ailleurs l'autorité de Bottari'. L'art chrétien naissait avec la foi dans les Catacombes, 


et le culte y a trouvé dès l'origine sa véritable et sa plus pure expression. 


‘ Bottari, Pitur. e soult., t. I, p. 75 
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11. — PEINTURES. 


Ge sont les voûtes hémisphériques des eryptes et les arcosolin que, les artistes 
ont le plus souvent embellis de peintures. 


la voûte sont ordinairement divisées 


hréti Leur disposition donne lieu 
iréliens 
observations générales. Les fresques de 


quelques é , 
en quatre compartiments séparés par des arabesques et disposés autour d'un cadre 
contient soit une figure principale, soit une demi-figure, soit enfin 


sphérique, qui 
“ peintures des arcosolia offrent le plus 


une scène composée de plusieurs personnages. Li 


souvent un sujet avec plusieurs figures, lracées dans un encadrement demi-circulaire 


ities bien distinctes, le sujet et lornementation, 


Ces peintures présentent deux } 


le tableau et l'encadrement. 


ependant ont souvent 


Les ornements aussi peuvent se diviser en deux classes qui ( 


entre elles une certaine affinité. Les uns ne sont que des imitations d'objets naturels 


d'un choix arbitraire et auquel il serait difficile de donner un sens certain, comme les 


corbeilles, les guirlandes de fleurs, etc..…; d'autres sont évidemment des emblèmes 


dont les significations mystérieuses sont plus ou moins constatées par les témoignages 


ecclésiastique, plus ou moins contestées parmi les savants. 


écrits de l'antiquit 
Les plus anciens de ces symboles, les plus respectables, les plus faciles à interpréter 


avec. une entière certitude, sont ceux que Saint Clément d'Alexandrie mentionnait déjà 


dèles de son temps, comme types de leurs 


au second siècle, et qu'il recommandait aux I 
anncaux à cachet : la colombe, le poisson, le vaisseau ou la barque, la Ilyre, l'ancre 
On les voit le plus communément sur les monuments chrétiens, si l'on excepte la lyre 
symbole ingénieusement expliqué par l'abbé Cavedoni 

On trouve aussi quelquefois diverses figures d'animaux, le coq, le cerf, le lièvre, le 
lion, le paon, moins évidemment caractérisés, elc. Un équivalent du poisson se trouve 
dans le mot ‘JXOYÿ@ dont les lettres prises séparément forment les initiales des 


noms et titres du Sauveur 


Du reste, cet acrostiche ne se trouve jamais dans les peintures d'ornement non plus 
que le monogramme grec composé des deux premières lettres des noms du Christ qui 
est si souvent répété sur tous les autres monuments chrétiens. Il serait impossible 
d'entrer ici dans l'explication de ces symboles 


Le fond du tableau représente quelquefois une figure debout, les bras étendus dans 


l'attitude de la prière, des 


des fossores avec les instruments propres à leurs 
fonctions, et plus souvent encore des re 


résentations bibliques, vives images des 
périls de l'E 


lise et des épreuves des Fidèles. 


‘ Pædag., 1. I, ce. II p- 289, ed. Potter 


secando si colle due braccia della lira medesima venisse 
Auche la lira di Policrate voluta da nee en 


Clemente | a formare due eroci. (Cavedoni, Ragguaglio de’ monu- 


Alessandrino avrà avuto il giogo si largo, che inter— | menti delle arti cristianc p. 39. 
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Les sujets de l'Ancien Testament qui se reproduisent le plus ordinairement dans ces 


peintures, sont : Adam et Ëve au moment de leur chute; Noé dans l'Arche; le sacrifice 


d'Abraham; Moïse détachant sa chaussure près du buisson ardent, ou bien frappant 
le rocher, ou recevant de Dieu les tables de la loi; Job assis sur son fumier; Elie 
sur son char emporté au Ciel; Jonas jeté à la mer, rejeté par la baleine ou couché 
sous l’arbrisseau; les trois jeunes hommes dans la fournaise; Daniel dans la fosse aux 


lions; Tobie avec l'Ange, etc... 


Les sujets tirés du Nouveau Testament sont : l'Enfant Jésus dans l'étable adoré par 
les Mages entre les bras de sa mère; le Christ assis entre Saint Pierre et Saint Paul, 
ou au milieu des quatre Evangélistes; entouré de tous ses Apôtres, ou opérant 
quelqu'un des nombreux prodiges qui signalèrent sa mission ici-bas; mullipliant les 
pains pour la multitude affamée, guérissant les aveugles et les paralytiques, ressuscitant 


Lazare, ou bien se montrant aux hommes sous la figure touchante du bon Pasteur, 


et quelquefois sous le type singulier et primitivement païen d'Orphée attirant les animaux 
par les accents de sa lyre, etc. 

Les types sans cesse reproduits sont ceux qui avaient le plus de rapport avec la 
situation des Chrétiens aux jours de la persécution, avec la foi qui soutenait leur 
courage, et les espérances qui les consolaient C'est pourquoi nous retrouvons le 
plus souvent Daniel dans la fosse aux lions, les trois jeunes hommes dans la fournaise, 


souvenirs de perséculion; les scènes de l'histoire de Jonas, et la résurrection de 


Lazare, promesses de l'immortalité; et ces figures en prière, si fréquentes sur les 
tombeaux des Martyrs, destinées à rappeler aux Chrétiens qu'ils avaient des témoins 
de leurs combats et des intercesseurs au ciel. 

Lors même que les limites assignées à ces pages pourraient nous le permettre, ce 
n’est pas à nous qu'il appartiendrait de relever toute l'importance de ces œuvres de 


lise et de son enseignement 


la peinture chrétienne au point de vue de l'histoire de l'E; 
religieux. Qu'il nous soit permis seulement d'observer que les preuves matérielles 


accumulées en si grand nombre dans les Catacombes répondent éloquemment aux 


sectes iconoclastes qui ont nié l'usage des images pieuses dans les premiers siècles 
chrétiens; qu'elles confirment pleinement les détails peu nombreux, il est vrai, donnés 
à ce sujet par d'anciens écrivains ecclésiastiques, comme Tertullien, qui parle du bon 
Pasteur représenté sur les calices'; Prudence, qui mentionne les peintures du tombeau 


de Saint Hippolyte int Jérôme, qui indique des vases où étaient peintes les images 


des Saints Apôtres *; Saint Astère, qui donne sur les peintures du tombeau de Sainte 
Euphémie tant de détails remplis du plus haut intérêt pour l'histoire de l'art'; plusieurs 


autres encore qu'il serait trop long d'énumérer, et qui citent des portraits authentiques 


conservés d'âge en & 


depuis le temps des Apôtres. 


En effet ces peintures sont d'une haute antiquité, et pour la plupart bien certainement 


antérieures à l'époque de Constantin; ce qu'il est important de remarquer ici pour 
attribuer à leur témoignage loute l'autorité qui lui appartient, Cette antiquité est 
altestée, pour les unes, par leur seule présence dans les lieux où elles se trouvent 


parties essentielles et contemporaines des sépultures des Martyrs’, elles remontent à 


* De Pudicit., 7 et 10. * Ap. 


? Peristeph., X1, v. 195 Ce que prouvent les vases teints de sang dont nous 


uinard, At. sine. edit. Amst., p. 490 et 491 


Hyeron., in Son., IV publions un grand nombre dans cet ouvrage. 
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\-dire aux trois premiers siècles de notre ère. La même 
à l’aide de la comparaison des 


ice des persécutions, c'es 
antiquité est constatée par la critique artistique qui, 


l'âge d'une peinture à sa manière, comme on reconnait 


monuments, sait reconnaître 
celui d'un édifice au caractère de 
tel siècle à un écrivain, telle époque à 
sur des objets réunis en fort grand nombre, 


architecture, comme on peut assigner, à l'aide 
d'autres indices à un manuscrit. Ici la critique 
de l'art a l'immense avantage d'opérer 


ainsi un jugement plus sûr. Enfin l'archéologie peut à son tour 


et de pouvoir porter 
de la nature de l'enduit sur lequel les peintures de l'âge chrétien 


tirer une induction 
ne trouve plus le même aux siècles postéri 


primitif furent exécutées, enduit qu'on urs. 

Si l'on considère les peintures des Catacombes au point de vue qui doit être ici 
le nôtre en qualité d'artiste, ce qui frappe d'abord dans l'aspect du plus grand nombre, 
cest assurément cette adoption de la forme païenne pour l'expression de la pensée 
chrétienne qui en est le caractère, celle constant réminiscence de l'antiquité, vieille 
langue employée à rendre un nouveau système d'idées qui n'a pu se créer un langage 
e résultat d'un choix, mais bien 


propre. Ge fait complexe, qui n’était point encore 


nos peintures. 


d'une nécessité, devient une nouvelle preuve de l'antiquité de 


Assurément ces diverses peintures, même celles qui pourraient être du même âge, 


ral mérite, et l'on conçoit facilement que les Chrétiens, 


ne sont pas constamment d'un él 
dans ces temps de trouble et d'orage, ne trouvaient pas toujours les artistes habiles 
qu'ils pouvaient désirer. Mais deux choses nous paraissent résulter d'une observation 
soigneuse et comparalive, C'est que d'abord les meilleures peintures appartiennent 


> du beau siècle 


à l'âge le plus ancien, aux temps qui se rapprochent davantag 
d'Auguste, ou de l'époque d'Hadrien et des Antonins, ère d’une renaissance nouvelle 
pour les arts'. C'est, en second lieu, que la plupart de ces peintures sont plus ou 
moins remarquables par la hardiesse du trait, l'ampleur et la simplicité des formes, 


l'expression des figures, la richesse et le goût de l'ornementation. On peut notamment 


citer la magnifique peinture de Moïse frappant le rocher, dont Raphaël n’a pas 
dédaigné, diton, d'inspirer son génie? Un coup d'œil jeté sur nos planches suflira 
peut-être pour justifier cette assertion générale, et venger l'art chrétien du reproche 
de barbarie qu'on lui a fait trop souvent, sans connaissance de cause. 


Nous voudrions en vain entourer de respect les noms des pieux Chrétiens dont le 
pinceau traça ces peintures, peut-être à la veille du martyre; ils sont inconnus. Ces 
artistes ne songeaient guère à leur renommée; ils voulurent simplement honorer la 
mémoire des Martyrs et les dépouilles mortelles de leurs frères; ils travaillaient pour 


Dieu seul, et il leur suffisait d'être connus de lui. 


‘Les médailles d'Hadrien sont assurément parmi C’est celle que représente notre planche XXXIII du 


les plus belles de la numismatique romaine vol. Il, et qui provient du Cimetière de Sainte Agnès 


ARCHITECTURE ET PEINTURES 


CATACOMBE DITE PLATONIA 
CIMETIERES DE SAINT CALIXTE, DE SAINT PRETEXTAT 
DE SAINT SIXTE, DELLA MADONNA DELLA STELLA 
DE SAINT APRONTANUS 


DESCRIPTION 


DES 


FRONTI 


ATTRIBUEE 


MADONE 


Piaxcue 1. — Cette image est peinte sur une plaque épaiss 


de bois, et semble en harmonie avec les traits de 1 nheu- 


reuse Vierge, tels que les plus anciens auteurs ecclésiastiques 
nous les ont transmis. 

On n'est pas d'accord sur l’époque où elle a été déposé 
à Sainte-Marie-Majeure. Les uns croient que c’est au moment 
même de la fondation de la basilique par le pape Libére, 
vers le milieu du 1v' siècle; les autres affirment que c'est vers 
le milieu du v° siècle, lorsque saint Sixte III fit reconstruire 
l'édifice 


Dès son élévation au saint-siége, vers l’année 1605, 


le pape Paul V commenca dans cette église l'érection de la 


chapelle qui porte son nom : elle était destinée à recevoir 


l'image miraculeuse, conservée précédemment, d’abord au-des- 


sus dela Porta Regia, et plus tard dans le grand ciborium dé 
l'autel de Saint-Grégoire. C’est dans cette magnifique cha 


pelle qu’elle est aujourd'hui exposée à la vénération des fidèles. 


CATACOMBE 


DITE 
4 


PLANCHES 


DU PREMIER 


VOLUME 


SPICE 
A SAINT LU( 


Saint François de Borgia obtint du pape saint Pie V la 


permission d'en faire faire une copie, et c'e 


d'après cette 
F 


peinture, qu'on voit encore à Rome, dans la chambre de Saint 


Stanislas de Kostka, au noviciat des jésuites, qu'il s’en est 
répandu de nombreuses reproductions dans le monde chrétien 
Sa Sainteté Pie IX a bien voulu nous permettre de faire 


une copie d’après l'original même 


La tradition vulgaire qui attribu 


saint Luc, a prévalu à Rome, on contraire 


et que semble autoriser 


qu'ont professée j 


plusieurs critiques 

un texte de saint Augustin 
Quoi qu'il en soit, il est au moins avéré que, depuis bien 

est l'objet 


des siècles, cette image d’une très-grande vénération 


de la part des souverains pontifes, du peuple de Rome, et des 


catholiques de toutes les nations qui affluent dans la capitale 


du monde chrétien 


PLATONIA 


NOTICE 


Cette Catacombe est contiguë au chevet de l’église Saint- 


Sébastien, qui est située sur la voie Appiennc 
Elle a porté, la première, et porte encore spécialement 
nom de Catacombe (zx 


qui signilie lieu cave et pro- 


fond, et que nous attribuons aujourd’hui à tous les cimetières 


2. De Tri b. vin, 7 


des premiers chrétiens. Bosio pense qu'elle a dû porter 


autrefois le nom de Catatombe, qui signilie près des tombeaux, 


des mots grecs z2r4 el +iuf, parce que en effet, ditil, là 
devait être autrefois l'entrée du cimetière de Saint-Calixte”. 


Quoi qu'il en soit, c'est à cette Catacombe exclusivement 


3. Roma sotterr., p. 179. Roma, 1632. 


vait été donné, dans les temps primitifs, le nom 


int Grégoire', et d 


Catacombe, comme on le voit dans 


le calendrier publié par le P. Boucher? et af 


l'époque du pape Libère. Ce qui est plus important 
IN CATAC 


et qui paraît unique, c'est que les mots I 


lisent dans une inscription transportée de Romc 


conservée à la bibliothèque Ambroisienne, et que nous don 


nons dans ce volume, planche xxxut, n° 7 
Cette Catacombe est appelée plus particulièrement la Pla- 


à dériver du grec méme, large, et qui 


tonia, nom que l'on 


Lui aurait été donné à cause de larges plaques de marbre dont 


le pape saint Damase la fit revêtir en 3807. Ces travaux 


in, à la suite d’un 


eurent lieu de concert avec le clergé rom 


vœu prononcé pour l'extinction du schisme d’Ursicinu 


s tué le souvenir par l'inscription 


suivante 


D’autres papes firent exécuter à la Plalonia divers travaux 


en l'honneur de saint Pierre et de saint Paul et des sa 


martyrs qui y avaient été ensevelis. Les auteurs romains citent 


particulièrement Sixte IL °, 


Ce qui attache le plus d'intérêt à la Platonia, et justifie k 


mieux la dévotion dont elle est l’objet depuis tant de siècles 
ce sont les traditions qui en font le plus ancien des cime- 
tières chrétiens de Rome, et la sépulture momentanée di 


apôtres saint Pierre et saint Paul. Suivant l’une de ces tr 
l 


ditions, des chrétiens d'Orient voulurent enlever, 


régardaient comme leur ils les déposèrent à 


Platonia, à deux milles de la ville, avec l'intention d 


retirer au premier moment favorable 


transport définitif, Mais quand ce moment 


ils en furent empêchés, suivant les uns par les chrétiens « 


Rome, suivant les autres une manifestation miraculeuse 


du ciel; et peu de temps après les corps furent réintégrés dans 


leurs tombeaux respectifs, celui de saint Pierre aux grottes 


vaticanes, celui aint Paul sur la voie d'Ostic 


Cette tradition a pour elle l'autorité de Saint Grégoire, qui 


la regarde comr tante dar Lire à l'impératrice Ce 


stantina *, Elle avait aussi, bien antérieurement, l'autorité du 


pape saint Damase, qui la rapporte dans une inscription en 


CATACOMBES 


DE ROME, 


vers, qu'il fit graver sur une pierre de cette Catacombe, pour 


tuer Je souvenir. Voici celle inscription 


10) E FATEMVR 


ISTVM PER ASTRA SECVTI 


aucun doute 


La double allusion est frappante, et né 


e des orientaux, et sur le droit qu'avait Rome 


sur la tentatis 
de garder ceux qui étaient devenus ses conciloyens 
Deux tableaux très-anciens, placés dans la basilique vaticane, 


uits dans son ouvrage 


et que Bosio a repré ; représentent le 


double événement de cette première tradition. 
anslation postérieure 


et plus durable, mais qui ne peut concerner que le corps de 


L'autre tradition se rapporte à unc 


saint Pierre, celui de saint Paul ayant été à l'abri des profa 
vations dont la crainte avait motivé cette translation, comm 


l'observe judicieusement le R. P. Marchi”. Vers l'année 218, 


l'empereur El yant voulu, ainsi que le rapporte son 


biograf grandir le cirque du Vatican pour les course 


s quadriges d’éléphants, le pape saint 


de cette entreprise, se hâta, par une pieus 
précaution, de faire transporter le corps de saint Pierre dans 
déposé pour la seconde 


les Catacombes, où il aurait été air 


fois, si l’on accepte les deux traditions. Ce dernier fait n’est 


r n autet ncien; mais le calendrier du P. 
B lui donner de l'autorité, lorst inonc 
: saints apôtres : Tertio kalendas julit, Petri in 
calac Ostiense Tusco el Basso coss. Chose remar- 


quable! Le calendrier mentionne le consulat de Tuseus et de 


Il résulterait de là que le retour 


Bassus, qui eut lieu en 258 


de saint Pierre au Vatican aurait eu lieu cette année, ce qui 
1 


donnerait environ quarante ans au séjour de son corps dans 


les Catacombes l'ont entendu le P. 


mment, le R. P. Marchi 


Ruinart, et, 


plus réce 
F 


On dit que le siége sur lequel le pape saint Etienne I" a ét 


é au cimetière de Saint-Calixte, fut déposé dans 


ce qui expliquerait pourquoi on a placé dans unc 


loge de cette Catacombe l'inscription qui ray 


e des Chevali 


On voit aujourd'hui même siége dan 
de Saint-Étienne, à Pise. 


de la Platonia, sous l'autel même, est 


A peu près au milic 


un puits divisé en deux compartiments, où furent déposés 


CATACOMBES 


les cc 


5 des saints apôtres par les orientaux. Nous avons 
eu l’insigne honneur de descendre nous-même dans ce puits 
vénéré, en compagnie de monseigneur Luequet, évêque 


Mérode. IL était 


Nous y trouvämes 


d'Héscbon, et de monseigneur le camérier dé 
rempli de terre à la hauteur d’un mètre 


quelques débris de vases. Cette terre et ces débris furent déposés 


par nous en un lieu saint. Nous ne devons pas oublier de dire 


ici avec quel respectueux empressement les deux honorables 
l L F 


prélats nous aidèrent dans cette pieuse opération, Des traces 


DESCRIPTION 


MÉDAILLE 


REPRÉSENTANT $' PIERRE ET S' PAUL 


TITRE. — Ce médaille, actuellement 


u Vatic 


PLANGUE 11 ut qui est 


au musée chrétien an, est en bronze : elle a été trouvée 


au cimetière de Saint-Calixte, par Boldetti, et publiée par lui 


et par Polidori'. Le style en est assez bon; et, quoique la 
date en soit inconnue, elle appartient probablement, ainsi 
que le fait supposer le lieu où elle a été découverte, à ur 
époque que l'on peut appeler antique. D'ailleurs, le caractère 


des deux figures qu’elle représente, semble conforme au type 


traditionnel d’après lequel on avait coutu 


1e, dans les premiers 
s ou moins fidèlement 


Nous disons 


les images des nôtres. 


ix princes des 


plus 


ou moins fidèlement; car le savant Buonarruoti* regrette que, 


dans k qu'il a publiés, cc soit 


à plupart des verres 


guère Cependant à est es-uns où 
il est exactement conservé. Quelle que soit au surplus la 
grossièreté de ces ébauches, il nous semble qu'on peut y 
reconnaître encore au moins les traits principaux du type, 
c’est-à-dire, la barbe et les cheveux épais et crépus de saint 
Pierre, le front « le nez aquilin et la barbe longuc 


de saint Paul 
I 


obs 


Ce qui donne lieu à faire sur tous ces dessins 


unc rvation analogue à celle de Polidori sur les urnes 


sépulcrales : 


f 
quand ils représentent les deux apôtres 


ce savant a remarqué en effet que les 


conservent lou- 


jours la même physionomie 


À quelque époc 


1e que ce 


pe primitif ait été exécuté, il 


existait dans la première moitié du 1v° siècle, sous le 


ponti 


dei SS. Piel 


0, 1834, frontispizi 


DE ROME 


de fresques, qu 


roi en était 


la couvrait « 


peine que nou 


1e l'on voyait à peine, nous firent espérer que la 
Nous és: 


couverte. imes, pendant plusieurs 


avec précaution l’épaisse couche de nitre qui 


puis tant de siècles, et c'est avec beaucoup de 


s sommes parvenus à découvrir ces peintures, 


que nous publions dans cet ouvrage. Ces fresques portent toutes 


les caractères 
où saint Dam 


du sanctuaire. 


DES PI 


du n° siècle, et correspondent ainsi au temps 


ise fit revêtir de plaques de marbre l'intérieur 


2ANCHES 


ficat de saint Sylvestre (314-336), et il était déjà alors regarde 
comme fort ancien. On connaît le fait rapporté, d’après les 
ictes de saint Sylvestre, dans la lettre du pape Hadrien Ie à 


Constantin et 


le-Grand lui a 


à Irène, Deux vieillards inconnus à Constantin- 


pparurent pendant son sommeil; instruit de 


cette apparition, le pape saint Sylvestre mit sous les yeux 
de l’empereur les portraits de saint Pierre et de saint Paul, 
et Constantin déclara que cett ture ressemblait aux deux 
vieillards présents à sa mémoire. Polidori, dans sa savante 
dissertation sur les images de saint Pierre et aint Paul, 
regarde ce fait comme incontestable, parce qu’il est confirmé 
par l'autorité même d'Hadrien I, qui, en 787, dans sa 
fameuse lettre, lue au deuxième concile de Nicée, s’en servit 


ituré 


MR 


oul-Rc 
sirent dans le 
mosaique, de 
Paul-hors-le 

Léon 


nte-Pr 


de Sa 
mencement € 
Nous venon 
tionnel des figr 
une haute antic 
en devons la p 
où ce type est 
deux 


lement. Il ne ] 


Voyez notre IV 
1 c 


d'un argt 


ment puissant contre l’'hérésie des icono- 


montrée par saint Sylvestre à Constantin, et 


le trésor de l'ég servit de mc dit 
te, pour toutes les images qui la reprodui 
cours des âges suivants, tant en peinture qu’en 


puis celle de la basilique Liberiana et de Saint 


Murs, exécutées 140 et 443, Sixte III 


à celles de Sainte-Marie in Dominica, 


Cécile, 


Le, jusqu 
et de Sainte 


axède qui datent du com- 


u xt siècle, sous le pontific Pascal 1° 

de reconnaître que le type primitif et tradi- 
ires de saint Pierre et de saint Paul remonte à 
quité, et que c'est à l'Église romaine que nous 


Mais la célèbre 


récieuse conservation peintur 


pour ainsi dire fixé les véritables 


princes des apôtres? Polidori n'en doute nul- 


vense pas qu'il soit raisonnable d'admettre que 


9} 
24 


les deux saints aient apparu à Constantin sous des traits autres 
avaient eus réellement pendant leur vie! 


que ceux qu'ils 
aint Paul. 


Un mot sur la physionomie de saint Pierre et de 


Nous nous bornerons à citer Nicéphore-Calliste, historien grec 


du «ns siècle. Malgré le peu d'autorité que lui donnent les 


critiques, Polidori n'hésite à admettre comme vrai ct 


qu'il écrit sur ce point, parce que, dit-il, il la tiré d'auteurs 


savants tels que Baronius, 


dignes de confiance, parce que 


Sandini et Tillemont l'ont confirmé, et parce qu'enfin toutes 


les images citées plus haut y sont conformes. 
Voici l'exacte et minutieuse description de Nicéphore; nous 


Langi : Staturam autem et cor 


citons la traduction latine d 
poris formam divi Apostoli, quantum per descriplionem simplicioren 
assequi licet, talem habuere, Petrus equidem non crassa corporis 
statura fuit, sed mediocri, et que aliguanto esset ereclior, facie 
subpallida et alba admodum : capilli et capitis et barbæ crispi et 
densi, sed non admodum prominentes fuere : oculi quasi sanguine 
respersi el nigri, supercilia sublala : nasus autem longior ille qui 
dem, non tamen in acumen desinens, sed pressus, simusque magis 


Paulus autem corpore erat parvo et contraclo, el quasi incurvo 


aique paululum inflexo, facie candida, annosque plures } 


ferente, et capite calvo : oeulis multa inerat gratia, supercilia deor 


sum versum vergebant; nasus pulchre infleæus, idemque longior 
barba densior et salis promissa : eaque non minus quam capitis 


coma, canis eliam respersa eral 


Pcaxcue 11. PLAN DE LA PLATONIA Be 


en petit le plan de la Platonia”. Le R. P. Marchi a consacré 


deux nches à ce monument, dans son ouvr 


qu’elle est à moitié hors de terre, et qu’au lieu d'être pratiqué 


La Platonia 


dans le tuf, elle est construite en pierre. On descend dans 
la Plalonia proprement dite, c'est-à-dire, dans l'église souter- 
raine, par deux escaliers, l'un 1, du côté de la voie Ardéa 
tine, l’autre H, du côté de la voie A 


va rejoindre l'ancien escalier G, dont la première entrée n'existe 


plus. L'égl 


est voûtée, et présente un espace semi-circulaire 


très-profond, recevant la lumière d 


haut, par une fenêtre 


qui a remplacé quatre soupiraux lo 


s et étroits qui existaient 


efois. Treize niches ou arcosolia N°, avec ornements en 


stuc, en décorent les parois. D’après Severano, il y en avait 


quatorze; mais on en détruisit une pour construire l'escalier 1, 


qui fut fait par le cardinal Borghèse au xvn' siècle*. On voit 


encore la place de l'antique pontilical indiqué dans k 


plan par une petite saillie, devant la quatrième niche 


1 


Des siéges O sont ado: 


ans toute l'étendue 


pourtour. Sur l’un de ce un grand vase en terre, indi- 
qué par la lettre Q, est incrusté dans le mur: la destination 


n’en est pas bien connue. Presque au centre 


trouve le puits 


vénéré P, où furent déposé 


xndant quel 


temps les corp: 
E F 
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de saint Pierre et de saint Paul. Au-dessus est placé un ancien 
autel de marbre, qui en recouvre entièrement l'ouverture 


Autour de cet autel, le pavé présente quelques fragments d’in- 


A gauche de l’escalier H au 


scriptions, tirés des cimetières. 


l'entrée de la salle J. Cette salle est éclairée par 


point M, es 


une fenêtre; la voûte et les murs sont ornés de fresques. On 
voit sur un support carré une table de marbre K, ou fragment 


I, sont ado: 


d'inscription, à date consulaire. 


aux murs, l’un à l'angle de la salle opposé à l'entrée, l'autre 


à droite de l'entrée. IL importe de dire que l’ancienne entrée 


se trouvait près de la fenêtre actuelle, comme l’indiquent 


encore certaines traces d’un escalier dans le mur; les lettres G 


désignent la place de cet escalier 


Praveue 19. COUPE LONGITUDINALE DE LA PLATONIA 


SIÉGE PONTIFICAL DL . — Cette coupe 


t faite sur les lignes AB, CD et EF. Elle présente la voûte en 
courbe légèrement elliptique. Les arcosolia forment un avant- 
corps d'environ un mètre de saillie et trois mètres de hauteur 


Sur l’un des si 


s adossés aux parois du pourtour est placé 


de terre dont nous avons parlé dans l'explication de la 


planche nr. Presque au milieu de l'église, on voit la coupe 


tudinale du puits avec son ouverture. A droite se trouve 


[ 
alier de la voie Ardéatine à gauche, celui de la voie 


Appienne, au milieu duquel se trouve la salle ornée de fresques ; 


on entrevoit dans cette salle la figure de saint Paul 
Le dessin du siége pontifical du pape saint Étienne I", qu 


nous ions au bas de cette planche, a été fait d’après le 


monument même qui se trouve à Pise dans l’église des Che- 


valiers de Saint-Étienne, au-dessus du maître-autel 


Praxcue v. COUPE TRANSVERSALE DE LA PLATO- 
NIA**, — Cette coupe donne la perspective du côté de la voi 


Appienne, et laisse voir l'escalier d'entrée, la voûte à forme 


siéges, la part la salle où se trouvé 


ouverture du puits, et à droite le vase de terre, et la place du 
iége pontifical. On distingue exactement la disposition et la 


forme des arcosolia, monuments qui se rencontrent souvent 


aux Catacombes : c'était là que se déposaient les corps des 


marty 


DE LA PLATONIA. PLax, coupez 


LIGNE A B Coure LoNGrrur 


LA LIGNE CD E, ORNEMENTS DE LA VOTE 


Le plan et 
plar 


deux coupes ont été aussi publiés par le R. P. Marchi* 

Le plan montre la forme presque carrée du puits et sa divi 
ion en deux sépulcres égaux, dont l’un à droite, présenté 
cette circonstance singulière qu'il est tout perforé de petits 


trous 


cluées indiquent les cinq segments de 
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cercle de la voûte, et l'ouverture du puits, près de laquelle es 


pratiquée une autre petite ouverture. 
La coupe transversale donne le côté du puits opposé à l'ouver 


aint Pierre et saint 


ture, où apparaît Notre-Seigneur entre 
Paul. Elle montre en outre la voûte à cinq segments de cercle, 
et les deux sépuleres revêtus de marbre, qui ont environ un 
mètre de hauteur. 

La coupe longitudinale présente l'ouverture du puits, la 
petite ouverture qui lui est voisine, au haut du mur à droite; 
un des segments de la voûte avec ses ornements crucifères, 
dont la partie indiquée par le rouge plus foncé est la seule 
bien conservée; enfin la table de marbre qui sépare les deux 


tombeaux 


Au haut de la planche, le 


lonne plus en grand les 
ornements de la voût 

Praxcue vi. NOTRE-SEIGNEUR, SAINT PIERRE ET 
SAINT PAUL. ( P£INTURE DE LA COUPE TRANSVERSALE DU PUITS 
Le R. P. Marchi a donné en petit seulement deux figures de 
cette fresque‘ 

Notre-Scigneur apparaît sous la forme d’un jeune homme 


d’une céleste beaut t 


é; sa tête est ornée d’un nimbe et d’une 


longue chevelure; il est vêtu d’une tunique et d’un manteau 
qu'il porte avec majesté. Sa main droite est étendue vers saint 


Pierre, auquel on peut pens 


I qu'il remet les clés, dont on 


anneaux, Le buste seul 


visible; le reste du corps est caché par une espèce de nuage. À 


croit voir 


le Notre-Seigneur est 


he se tient saint Paul debout aussi bien que saint Pierre; 


tous deux sont représentés jeunes et sans barbe comme Notre 


des sont différentes : celle de it Paul 


Seigneur. Leurs atti 


n'offre rien de remarquable; mais celle de saint Pierre est d’une 


expr qui peint bien l'état de son âme, au moment où il 
recoit 1 > faveur de son divin maître. Les costumes d 
deux 4 aussi différents : saint Paul est vêtu d’unc 


i d’un manteau sur lequel on remarque la lettre 1 
saint Pierre semble vêtu d’une double tunique. Tous deux sont 
chaussés de sandales. Le tableau se termine par deux palmiers 


On croit que le caractère de cette fresque est bien celui de la 


fin du 1v° siècle, comme nous l'avons dit 


PLaxcue vu. UN APOTRE. PEINTURE DE LA COUPE LONGITU- 


pixaue pu purrs*. — Cette figure est la seule qui soit assez con- 


servée, pour que nous ayons pu essayer de la reproduire, Elle est 


La tunique et le manteau forment son vêtement. Il ne reste 


que des traces confuses des autres figures d'apôtres; celle-ci 


peut donner une idée de l’ensemble de cette composition 


PLancue 1x, NOTRE-SEIGNEUR PORTE PAR DEUX 
ANGES * 


soit sur la voûte, soit sur les murs de la salle J. On pense 


qu’elles sont du xn' siècle. Nous avons cru devoir les reproduire, 


1. 


um. delle art. 


Cette fresque et les cinq suivantes sont peintes 
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quoiqu’elles n’appartiennent pas à l’âge des Catacombes, parce 
qu'elles nous ont paru de quelque mérite, sous le rapport de 
l'art. 

Deux anges, aux ailes déployées, la tête entourée de nimbes, 


et vêtus de lon 


es tuniques, soutiennent de chaque côté, 


entre leurs bras étendus, l'a 


le au milieu de laquelle Notre- 


Seigneur est nt il ne reste que le contour, est 


ornée du nimbe; sa main droite est levée comme pour imposer 


l'attention, et sa gauche tient un livre quadrangulaire où on lit 


ces mots Il est vêtu 


le la tunique et du manteau. 


Praxeue x. NOTRE-SEIGNEUR EN CROIX *,— Il ne reste 
h 


chaque côté on voit au-dessus deux ang 


de cette fresque que le t du corps de Notre-Seigneur, De 


au-dessous deux 


traces de nimbes qui font supposer la présence de deux figures 


de saints. La tête de 


Notre-Seigneur a l'auréole crucifère; ses 
cheveux sont longs et partagés sur le front à la nazaréenne, On 
dmire l'expression de douleur de la figur 
Prancue x1. SAINT PAUT.*, — Cette fresque nous rappell 
d'une manière frappante le type traditionnel de saint Paul : 
n front chauve 


son nez aquilin, et sa barbe pendante, Sa 


tête est nimbée. Il tient une épée de la main droite, comme 


le fait supposer la lame qui dépasse son épaule. Cet attribut 
ne se voit 


s dans ses images des temps ancic La coupe 


ongitudinale, planche 1, montre ln pl occupe cette 


figure dans la salle J. Nous supposons que ure de saint 


Pierre, qui n'existe plus, faisait pendant avec celle de saint Paul 
PLANCHE xI 


UN SAINT * Il ne reste de cette 


La tête nimbée est ornée d’une mitre. La figure 


1on-seulement par la barbe et les cheveux blancs, 


mais encore par l'ensemble des traits @ Di De or IDt 
qui impriment le respect. La main droite, dont l'index et le 
médium sont étendus, tandis que les autres sont pliés, se 
lève pour bénir. A l'épaule gauche est le bâton pastoral; sur 


la poitrine le pallium. C'est peut-être l'image du pape saint 


Damase qui restaura la Platonia 


Praxcne xim1. UNE SAINTE * Cette figure, dont le buste 


I 
rnée d’une couronne et du nimbe; elle est remarquable par 
1 beauté et par une expression d’angélique douceur. On 
présume qu'elle représente la sœur du pape saint Damase 
Praneug x1v. ORNEMENTS D'UNE VOUTE*, Cette fres 


dans la 


est placée à la voûte de 
la salle J. Rien de plu 


rien de plus varié et de plus 
I I 


partie qui avoisine 


plus brillant de couleurs, 


gracieux que les compartiments 


et les entrel 


e compose l'ensemble des ornements 


Au milieu des compartiments sont des rosaces, des étoiles, 


et des oiseaux symboliques. 


CIMETIÈRE DE 


CATACOMBES 
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AINT-CALIXTE 


NOTICE 


vé du mot grec (koynriguwv), signifie 


Le mot cœmeterium, dér 


t'un dortoir, L'usage de ce mot pour désigner un 


littéralemer 


est exclusivement 


IL était 


lieu ou l'on dépose les restes des morts, 


chrétien, et il rappelle le dogme de la résurrection 


usité dans ce sens dès les premiers temps du christianisme, 


ues monuments de cet âge, 


et il se lit sur qu 


ue nous donnons dans notre 


ment dans 


x inscriptions 


cinquième volume 


Ardéatine 


ué entre la voie 


Le cimetière de Saint-Calixte est si 


et la voie Latine, et il s'étend sous la voie Appienne, où est 


dont nous allons donner les monu- 


son centre. La parti 
ments a son entrée plus rapprochée de la voie Ardéatine 
Suivant les actes du martyre du pape saint Étienne I 

dés comme authentiques par Baronius et Berti*, il 
aurait porté autrefois le nom de Luc osio et Aringhi 

voient dans cette Lucine la matrone romaine, disciple des 
dont il est parlé au Martyrologe romain*; et ils p 


iment qu’elle pourrait être la 


ferait rem 


Quoi qu'il en soit, si saint Calixte 


ne peut être parce que l'illustre pontife en aurait 


antiquité”. Ce ne fut pas non plus, comme pour d’autres 
martyrs, parce que ses restes y auraient été déposés : car not 
savons qu'il reçut la sépulture dans le cimetière du saint 


ce martyr, qu'il avait pris soin lui 


d'ensevelir peu de temps auparavant*. On ne saurait 


ce fait, fort que saint Calixte l'aurait embell 
agrandi ou rép > nom se trouve dans les écrits hagi 
logiques les plus anciens : il se lit jusqu'à treize fois dan 
le calendrier romain du P. Boucher; plusieurs fois aussi 


Martyrolc 


dans l’ancien attribué à saint Jérô: 


notamment à 


saint Sixte, saint Eusébe, ete. Au 


1 Voyez pl. XV, n°45, € 


reusement précisée, et que tous entendent de même : il parait 


div mme aujourd’hui, on 


au contraire qu’à rses époques, 


à souvent réuni sous cette appellation commune, des cime- 


tières qui portent aussi d’autres noms, et 


paux sont ceux de Saint-Prétextat, de Saint-Zéphyrin, de 


Saint-Sixte, et de Sainte-Cécile. Quoique ces divers cimetières 


it-Calixte comme 


nt tous cimetière de Sa à leur 


centre, nous avons cru devoir conserver la classification des 


l'étude 


anciens auteurs, pour faciliter dont 


ils pourraient être l’objet 
succéda 


Saint Calixte 


saint pape Zéphyrin, sous le règne 


1q 


Alexandre, 


inées”, et vit une partie du règne de Sévi 


qui se montra généralement assez favorable aux chrétiens, 


lequel cependant on « martyrs. Le 


nombre, et il est dés 


saint pontife fut de ce mé Coramne tel par 


monuments hagiologiques*, On dit commu- 


nément qu'il fut précipité dans un puits’ situé dans l'église 


qui est placée sous son invocation, près de celle de Sainte 
Marie in Trastevere. Nous avons vu le puits que l’on dit avoir 
été le théâtre et l'instrument de son martyre 

Parmi les martyrs innombrables inhumés dans ce cime 
tière‘*, quelques-uns ont laissé leur nom à différentes parties 
de ce monument; not cilerons seulement saint Sixte et 
sainte Cécile. Quant à Prétextat (ou saint Prétextat), nu 
monument authentique ne semble Je faire connaître 


Saint Sixte IT fut marty 


isé aux Catacombes, sous Valérien 


en 58, le jour où l'Église célèbre encore sa fête, Saint 


n clergé: Xistum auten 


in cœmelerio animadversum sciatis oc 


avo iduum Augustarum die 


et cum eodem Quartum". Comme on Je voit, k 


indiqué; mais il € 


monuments ecclés urs, on lit dans lé 


tiques. D'aille 


romain au 6 août: Roma via Appia in cœmeterio 


ï natalis 


Ë Xysti secundi Papæ et Martyri 


L'édit sanglant de Valérien avait paru : déjà plusieurs martyrs 
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avaient victoriensement succombé sous le fer des bourreaux; 
le pape saint Étienne I avait été frappé sur son siége pon- 


tifical, dans les Catacombes mêmes, au moment où il ache- 


vait le saint sacrifice; le même sort et la même gloire étaient 
réservés à son digne successeur. Saint Sixte souffrit et mourut 


comme lui dans ces souterrains encore humides du sang de 


tant de martyrs. Saint Laurent, son disciple bien-aimé, lui 


demandait en pleurant pourquoi il ne voulait pas qu'il parta- 


geät ses souffrances et sa mort; le 


it pontife le consc 


lui disant qu'il le suivrait dans trois jours; et, en effet, 


trois jours après, s'accomplissait à la gloire du maître et du 


disciple, l'un des plus héroïques martyres dont l'Église ait 


conservé le souvenir 


Sainte Cécile, de l’illustre famille des Cæc 
illustre encore par ses vertus que par sa naissanc: 


le martyre sous l'empire d’Alexandre-Sévère, Son corps fut 


enseveli au cimetière dont nous parlons, et y resta penc 


six siècles qui s’écoulèrent depuis l’année 230, où 


1 y fut dépo: 
jusqu'à l'année 821, où il fut miraculeusement découvert. Le 


pape saint Pascal I, qui semblait avoir la mission de peupler 


1 


de martyrs les églises de Rome, obéissant aux paroles de la 


sainte qui lui apparut, eut le bonheur de découvrir ses pré- 


cieuses dépouilles, et de les placer dans la magnifique église qu'il 


fit construire sous l’invocation la vierge martyre. Le nom 


de sainte Cécile est inséré au canon de la messe; il brill rmi 


les noms les plus célèbres qui font la gloire des Catacombes 
Nous devons ajouter, en term 


vant d’Agincourt 


les peint 
l 


le’ et M. Raoul-Rochette 


si 


u cimetière de Sain 


lixte, sont les plus 


anciennes de la Rome souterraine 


et qu’elles en sont par cor 
séquent les plus belles. 

Au moment où nous terminons cette notice, nous apprenons 
par la Civillà cattolica (1* juillet 1854) que des fouilles, exécutées 
dans le cimetière de Saint-Calixte, sous l'habile direction 


M. le ch. de Rossi, ont donné lieu à de nouvelles découvertes 


les plus importantes qui aient été faites depuis Bosio. 

Jusqu’alors, une tradition à peu près universelle avait reconnu 
le centre du cimetière de Saint-Calixte dans les souterrair 
placés sous la basilique de Saint-Sébastien. C'est là qu'on mon 
trait les tombeaux des pontifes que l'histoire nous pprenc 
osés dans ce cimetière, et l’on croyait d 


avoir été 


le pape L 


bain avait placé dans le même inter collegas 


episcopos, la rieuse martyre sainte Cécile 


M. « 


ir des mont 


ossi, appuyé 


pas craint de se mel sition avec ce sentiment 


commun. IL prouva qu'il fallait chercher les tombeaux d 


pontifes et de sainte Cécile sous les vignes qui ap} 
M. Vizia et à M. Molinari. Le résultat des fouill s opérées sous 
sa direction a montré combien son appréciation était juste 


Dans les vignes que nous venons de mentionner, on apercevait 


un antique édifice considéré comme une basilique chrétienne. 


Il sy trouvait un grand escalier embarrassé de terre et de 


1. Godescard, Vies des Pères, ete. Saint Sixte au G août, et saint Laurent au 10 août 


2. Hist. de l'Art. \ 
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ruines, qui aboutissait au second étage du cimetière; d’im- 


n es décombres bout 


nt les entrées et les cryptes dont 


les anciens fidèles s'étaient ménagé l'accès au moyen de cet 
escalier. A peine eut-on déblayé de quelques pieds l'entrée 
principale, qu'on découvrit une magnifique série de construc- 
tions qui arrivaient jusqu'à la superficie du sol. À droite 


1e ande porte donnait entrée 
une grande porte donnait entr 


une premiére crypte é 


lement pleine de terre et de ruines. L'enduit des parois 
apparut aux regards du savant explorateur, tout couvert 
d'inscriptions soit grecques, soit latines. C’étaient autant de 


uvenirs de la piété des nombreux pèlerins qui avaient visité 


î 


ces lieux, et en 


e temps une preuve bien forte que cette 


partie du cimetière était la plus remarquable de toutes, Le plus 
rand nombre de ces inscriptions étaient tout simplement des 
noms, où écrits en toutes lettres, ou abrégés et disposés en 
monogrammes; ou bien encore c’étaient de pieuses prières. Un 
certain Elaphis avait écrit : Pa ve eye; un Denys : 


Atcyoua n x; un autre, 


sans citer son propre nom, 


écrivait seulement : in m Il y avait plusieurs invo- 


cations ou acclamations faites par des pèlerins, non pas pour 


ntôt avec ces formules solennelles : % &v dew, vivat in 
Domino, vivat in Deo; quelquefois les deux langues étaient 


mélées : vivat in tantôt a 


prières particulières, par 


nte (et) fratribus eius… (ut) 


Olia petite. pro 


vivant cum bono, où pet(ite erecundus cum suis bene naviget 


thographe et la + at con- 


1oment de ces inscriptions or 


la 
vaincu M, de Rossi qu’elles ont été tracées entre le troisième et 


le quatrième siècle de l'ère chrétienne. Voilà donc un nouveau 


de la confiance générale et solennelle que les chré- 


tiens de ce temps-là mettaient dans les prières des martyrs; et 


voilà, en même tem 


inc ive convaincante de ce que r 
F I 


avons avancé relativement à la célébrité primitive du cimetière 
de Saint-Calixte. Mais quelle que soit l'importance des inscrip- 


tions déjà ment le des deux suivantes c 


bien plus 


rande encore. La première est comme un élan d'admiration 
pour la sainteté de cet hypogée; elle est ainsi conçue : Gerusalem 
ivilas el ornamentum martyrum Dni, cuius…. L'autre est une 


ible invocat i lresse pas aux mart général, 
mn qui en ivoque un par son nom Susle sancle, sancte 


Suste. Ce nom, cette invocation furent pour M. de Rossi comme 


crypte avaient été déposés la plupart des pontifes du troisième 


iècle; que dans les cryptes environnantes reposait le corps de 


sainte Cécile, ave un grand nombre de martyrs, et que c'était 
bien là le centre du cimetière de Saint-Calixte, qu'il avait cher- 
ché par des travaux si pénibles et avec des efforts si persévérants, 

Les nombreuses indications, que lui avaient fournies tant 
de monuments authentiques, ne permettaient plus d’hésitation 
Ayant fait enlever les décombres dont la crypte était remplic 


il se mit à en examiner jusqu'aux fragments les plus petits 
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ictères, connus 


Quelques-uns étaient écrits en très-beaux c 


caractères damasiens', parce que le pontife 


sous le nom de 


Damase les avait employés dans les inscriptions qu'il a 


consacrées au souvenir des martyrs 


maient non pas à une seule, mais à plusieurs inscriptions, 


nouvelle preuve que dans cette crypte reposaient les restes d’un 


grand nombre de martyrs. Et en effet, sur la porte, dans le 


ice et l’enchaînement d’une 


aient la tr 


mur intérieur, appara 
sortait au cubiculum tout entier 


inscription grandiose, qi 


M. de Rossi en conclut c'était l'inscription de Sixte II, 


dont il est dit + ibi seripsit nomina Episcoporum el martyrum 


commemorans 
Cette erypte célèbre, où de nombreux fragments de marbre et 


nnoncent la riche ornementation, contient 


de porphyre 
en effet les tombeaux de saint Sixte et de plusieurs autres pon- 


tifes, parmi lesquels M de Rossi, avec la haute sagacité 


distingue, a déjà rétabli les inscriptions grecques des papes 
Eutychien, Anthère, Fabien et Lucius, qui occup l 
ntilical entre l'année 235 et l’année 275 de notre ère. 


si a retrouvé encore, mais en cent douze fragments, 
l'inscription métrique où saint Damase se déclarait indigne 
de reposer près de tant de martyrs, et qui, grâce à la piét 
de quelques pèlerins qui l'avaient relevée, a pu être publié 
dans les œuvres du saint pontife. Nous la reproduisons dans 


son entier d’après Bosio 


comble à ses vœux et cc es effo: ouvert la 


porte de la crypte voisine, il vit apparaître des restes de pein- 


tures sur un enduit renouvelé à différente 


ceinte, et bientôt li 


d’une femme richement parée lu 
révéla la présence du tombeau de sainte Cécile, qui, seul 
le son sexe, mérita la gloire de reposer à côté des pontifes et 
de donner 


on nom à ce sanctuaire 


D’autres détails nous sont fournis par les Annali delle scienze 


se (sept. oct. 1853), D’après cett 
j D'après cette Revue, la commission 


évoyance par 
[ 
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Sa Sainteté Pie IX, aurait découvert parmi d’autres monu- 
ments du plus haut intérêt 


1e Les images des quatre saints pontifes au-dessus desquelles 


on lit les inscriptions suivantes : 


5 


rd IPRI[A]NI 


% Le couvercle en marbre d’un sarcophage chrétien colossal, 


avec l'inscription du saint pontife Eusèbe 


3° Une image r ant la Sainte Vierge et son divin Fils 


Ceux-ci sont au nombre dé 


ngulier dans la peinture chrétienne de 


qui recoit l’adoration des mages 
quatre, exemple très 


je Une peinture qui nous montre saipt Pierre soutenu par 


le Sauveur sur les eaux de la mer ; 
* Le symbole du poisson qui porte sur son dos une petite 


corbeille de pains, allusion que beaucoup de raisons démontrent 


lique de la multiplication 


ne pas avoir trait au miracle évang 


mais bien plutôt à la divine Eucha- 


iscriptions qui confirment le dogme catholique 


6° Diverses 
relativement à linvocation des saints et à la prière pour les 


morts. Nous citerons seulement les suivantes : 


KATTHTPOIT : IYN 
IOYN AYT 1 VIBA 


Nous trouvons encore dans l’Osservatore romano du 16 juin 
1851 l’inscription suivante, qui est gravée sur le ciment, et a 


é découverte dans ce cimetière par le R. P. Marchi et M. de 


RENTI SORORI BOH[O ÿ 
VIT EAU KOB 
EVS CHRISTYS OMHIPOT 
$ TV IGER N] X 


Cette épitaphe, comme 1 
Pate} L on le voit, fut dictée par une foi ferme 


à la divinité de Jésus-Christ, comme le prouvent les 1 


rgatoire, comme 


le prouve le mot R 


Outre les peintur 
ui peintures que nous avons dessinées dans ce cime- 
tière et dont nous allons + 

lont nous allons nous occuper, nous ÿ avons recucilli 
un certain nombre d'inscriptions ou de fragments d'inscrip- 


nous 


ches LVI et LVII 


ions, qu té découverts en 1849 et en 1850, et que 


publions dans notre cinquième volume 
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ENTRÉE DU CIMETIÈRE 


Pranone xv. vrrne. — Cette entrée, qui est pratiquée dans 


le tuf, s'ouvre sur le bord de la voie Ardéatine, C’est près 


de cette voie que se trouve le cimetière secret de Saint-Calixte, 


dont nous allons donner le plan 


PLAN GÉNÉRAL 


Pravee xvi. Nous reproduisons ce plan d'après le dessin 
de Bottari ! 
avait autrefois. 


Des cinq étages que ce cimetière I n'y en a 


que deux d’indiqués sur le plan. Parmi les innombrables gale- 
ries de ces étages qui communiquent 


12 et 


par les escaliers n°* 11, 


13, les unes présentent une solution de continuité, soit 


à cause des ébo à cause des 


lements qui sont survenus, soit 


déblais dont on les a comblées, soit enfin parce elles sont 


restées inachevées; les autres, et c’est le plus grand nombre, 


aboutissent aux chapelles, aux cryptes et aux eubicula. Elles 


sont étroites, percées de distance en distance de luminaria 


aujourd’hui fermés, et presque toutes bordées de chaque côté 


de plusieurs rangées de sépulcres ou loeuli, On y voit quelques 


arcosolia*. Deux choses ont besoin d'explication : c’est d’une 


art le dédale des galeries, qui se ramifient, se croisent et 


sentrelacent dans tous les sens, et d'autre part la dissémi- 


nation les chapelles n° 2 


si remarquable des cryptes n° 3 


et des cubicula n° 4, sur tous les points du cimetière 


Il faut se souvenir que c’est au temps des persécutions que 


les premiers chrétiens ont commencé à se réunir dans les 


Catacombes, toujours en secret, pour trois objets : pour pric 


ensevelir les morts, et souvent pour s’y cacher eux-mêmes. 


Or rien n’était plus favorable à ce triple but que ce labyrinthe 


qui leur servait de refuge contre les investigatio 


1 


et que cette différence des lieux de réunion, qui leur permettait 


de fuir d toutes les directions au moment du danger. On 


remarque n° 10, une carrière de tuf sans tombeaux, qui com- 
munique avec le cimetière, et pouvait au besoin servir d'entré 
et de sortie. 


Dans ces vastes galeries r 


ue l’obscurité la plus profonde 


L'âme s'y sent pénétré d'une religieuse terreur 


r ubique animos, sim 


mot ARCO n° 67 80 et 
pl. LXXV, n° 4 expr e 
chrétienne. On la 6 
de sépulere; cette ët u Jepuis 1 
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CHAP 


LE PEIN 


E À SALLES 


Pranene xvr. PLAN, — Bosio n’a publié qu’une salle de cette 


leR.P.M s toutes les deux 


A,d 


pose de deux salles : l'une 


Cette chapelle se co 


aux hommes, l'autre B, destinée aux femmes commu- 


niquent entre elles par une galerie, angle droit 


leur couloir d'entrée, Toutes deux sont carrées, é 


ingles de colénnes bases et à chapiteaux de stuc 


enfin chacune renferme trois tombeaux pratiqués dans le sol 


Praxcue xvir. SALLE À DES HOMMES. VUI 
FIVE La d'a 


PERSPEC- 


nes, dont les cha- 


s moulures, On n'apercoit que 


la table ou mensa 


salle a perdu quelques-unes de ses belles peintures, qui 


la reproduction malheureusement trop infidèle, suivant l’ha- 
bitude de sor Cette reproduction suffit du moins pour 
donner quelque idée de l'ensemble de la composition, et pour 
compléter ce qui nous en resté 

Au-d arcosolium principal , où est représenté Orphé 
on ne t plus la Sainte Vierge assise entant l'Enfant 
Jésus à l'adoration des Mages, ni à droite Moi vpant le 
rocher; seulement à gauche, se trouve le personnage de la 
planche xx1. Il est en face d’un monument où peut-être d’une 
ville effacée. Au fond de larcosolium ite, on ne dis 
tingue pas Elie enlevé au ciel, ni au-dessus l’orante avec cette 
ioscription : DE À IL ID. IV À PACE, ni enfin la résur- 
rection de I Le Noc la planche xx se trouve au 


fond de 


milieu, Au l’arcoso, 


celle de Moïse quittant 


on voyait Daniel 


entre deux lions; 


n'existe de peintures qu'aux 


deux côtés de la paroi, savoir 


Job; 


sure, et celle dé nous les donnons dans les planches xx1v 


A la voûte de la salle, on distingue à peine, au milieu 


des compartiments qui la divisent, quelques traces du buste 


de Notre-Seigneur. Nous n'avons pu le reproduire, et nous 


le regrettons d'autant plus, que, suivant quelqu vants, 


un d lus anciens monuments iconographiques qui 
l PEUT 1 


Au- 


du Christ 


expriment le type traditionn 


figuré 


e la pl. XVIII de ce vol 
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dessous des arcosolia on peut distinguer les ornements que nous 


donnons dans la planche xx 


VUE PERSPEC- 


loul 
arcs-doubl 


SALLE B DES FEMMES 


Cette salle 


PLANCHE xIX. 
TIVE. - 


colonnes à chapiteaux à larges tailloirs, | 


aux et 


à voûte d’arêle, avec 


un arcosolium 


loculi 


dans le fond, un autre à gauche, et à droi 


ANT DU LUTH On ne doit 


dans les cimetières chréliens de Rome, 


Pranone xx. ORPHÉE JOI 


pas s’étonner de voir, 


figurer parmi les personnages le personnage mytho- 


la même manière que sur 


logique d'Orphée, représenté d 


c’est un fait généralement admis, que 


les monuments paiens; 


les premiers chrétiens se formèrent d'Orphée, adoucissant 


bêtes féroces avec les de sa lyre, une sorte d'image 
symbolique du Christ, domptant les ] homn 
et les attirant à lui par le charme de sa doctrir 

Cette fresque se voit au fond de l'arcosolium, en face de l'entre 
de la salle des hommes, Orph représenté entre deux 
arbres, vêtu d’une tunique, coiffé du bonnet phrygien, tenant 


de la main gauche la lyre à cinq cordes et levant l'index de la 


r l'attention aux animaux 


main droite, comme pour command 
qui l'environnent. 
BÉNISSANT C'est 


Praxcue xx. UN PERSONNAGE 


insi qu'au premier abord on est tenté de caractériser cette 

magnifique peintur Ma quand on considé tentive- 
cette noble et si ferme, cette main étendue, et cette 
gure, dont rien n° ) gulièr n 

on croit y voir un prophète, au moment où il est ir d'en 

haut dire l'avenir au peuple de Dieu. Telle est 

nion de I Ce qui semblerait la confirmer, c’est que c 

personnage est placé devant une ville, comme nous l'avon 


dit plus haut, T 


utefois, s'il en est ainsi, ce arai- 
trait méler à ses paroles quelques bénédiet To 
est admirable dans cette peinture, jusqu’à la toge à longs j 


d’une si riche couleur, et qui se drape avec tant de majes 


sur les épaules du prophète 


Praxcue xx. ORNEMENTS DIVERS SOUS LES ARCO- 
SOLIA DE LA SALLE À. *— Ces ornements qui nous parai 
sent remonter à une époque très-ancienne, comme les pe 
tures dont ils font partie, nous donnent une idée du goût 
de cette époque. Il n'est pas sans intérêt de les comparer avec 
ceux des autres siècles, que nous avons donnés dans les 


planches xiv, Lxv et Law de ce volume 


xx111. NOË DANS L'ARCHE 
D'OLIVIER Noé dar 


LA COLOMPI 


LE RAMEAL 


AVE( 


s l'arche est un des sujets 


DE ROME. 


bibliques le plus fréquemment représentés dans les fresques des 


Catacombes, Les premiers chrétiens y voyaient un souveni 


ice de Dieu sur les hommes, et de sa bonté à 


Noé et Ils y voyaient 


l'Église 


l'égard de de sa famille comme plus 


tard tous les Saints Pères’, la figure de flottant sur 


les grandes eaux des persécutions, et celle de Jésus-Christ véri- 


table Noc 


dans une arche 


, chef d'un nouveau peuple saux 


nouvelle. La colombe avec le rameau d’olivier était le présage 


heureux temps où, la paix étant enfin rendue à l'Église, 


deviendrait la semence d’une multitude 


le sang des martyrs 


Nous rappellerons ici une peinture fort curieuse publiée pat 


est placée 


Bottari*, où Noé est représe 


elle-même dans une barque. C’est, aux yeux de quelques 


figure de l'Église’. Nous 
double alle 


aurons occasion 


ir sur cett orie, dans notre quatrième 


quant une pierre gravée de la planche xvi 


volume, en expl 


comme l’indiquent le mot hébreu 


la Bible long. Il 


n° 85. La forme de l’arche, 


et les dimensions données par était un carré 


des Catacombes la représentent 


est à remarquer que les artistes 


mbole plus expressif de la stabilit de l'Église, dont l'arche 


était la figure. Quadratum enim, dit saint Augustin, quacumque 


Sur une des nous don- 


l'arche 


verteris, firmiter stat iscriptions que 


ingularité, qu'elle 


nons, la figure de présente cette 


La peintu Lici question représente Noé à la fenêtre 
d 1e d’un jeune homme, vêtu d’une tunique 
blanche. S bras étendus et sa belle nie 
emblent « m € ment à revoir la colombe, 
qu'il a envoyée pour la seconde fois, et qui n’arriva que le 


Praxcus xxiv. MOISE QUITTANT SA CHAUSSURE. 
Moïse est aux yeux de tous les Saints Pères, l’un des plus 
frappants et des plus admirables les de Jésus-Christ 
Chacune des circonstances de sa vie renferme quelque 
illusion mystique à la vie toute divine de Notre-Seigneur, et 
uelque salutaire instruction pour les fidèles. Aussi est-il un 
des sujets le plus souvent retracés dans les fresques et sur les 

cophages des Catacombes. C ntil n'est représenté dans 
les peintures des Catacombes que dans quatre circonstances dé 

à vie; ain 1° obéissant à Dieu qui lui ordonne de 
quitter sa chaussure; 2 montrant aux Israélites la manne ton 
bée du ciel; 3° recevant de Dieu les tables de 1 i° faisant 
jaillir l'eau du rocher. De ces quatre sujets, le premier et le der 
nier sont Les seuls que nous ayons donnés dans notre ouvrag 


Celui de Moïse quittant sa chaussure, l'a été plusieurs fois 


mais la plus bell 


avons reproduite dans ce dessin 
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La figure de Moïge retrace à elle seule tous les souvenirs dé 
l’imposante et merveilleuse apparition de Dieu dans le buisson 
ardent! Quelle expression! quelle attitude! Avant de quitter 
sa chaussure, Moïse écoute encore la voix de Dieu qu'il n’en- 


eur semble 


tend plus; il obéit en tremblant; une sainte ter 
glacer ses mouvements. La longue tunique blanche bordée de 
pourpre, dont il est revêtu, relève avec énergie le teint häk 
du pasteur d'Horeb. Ne croit-on pas reconnaître dans cette 
fresque le même pinceau qui créa le personnage représenté 


dans la planche xx1? 


Praxcne xxv. JOB, — Bottari* n’est pas éloigné de recon- 
naître Job dans ce personnage, qui représente un jeune homme 
assis, vêtu d’une Lunique blanche. A part la jeunesse, qui n'est 
pas conforme à l'exactitude historique, 


la tristesse qu'expri- 


ment la physionomie et l'attitude de la figure, peut donner 


quelque probal à cette opinion. Cette peinture, bien infc 


rieure aux précédentes, n'est cependant pas sans mérité 
PEINTURES DE L’ARCOSOLIUM 


D'UNE GALERIE 


RÉSURRECTION DE LAZARI Cette 


PLANCHE xxvI 


le fait miraculeux dont parle l'Évangile. On n’y reconnaît ni 


F 
l'âge de Notre-Seigneur peint sous la forme d’un jeune homme 
ni l'âge de Lazare, peint sous celle d’un enfant, ni le suaire qui 
couvrait la face du défunt. Lazare a le corps enveloppé de 


bandelettes * semblable celles dont on emmaillotte les nou- 


veaux-nés. Il est debout sur l’unc 


épulcre, 
qui a la forme d’un petit templi 


1 


Le Christ est vêtu de la tunique et du manteau; il tient de 


la main droite la verge, signe de sa puissance divine, et il en 


touche la tête de Lazare 

Il ne faut voir dans ces peintures que la représentation 
mystique de la résurrection des corps, figurée par celle « 
Lazare, comme le remarquent les Pères de l'Église“. A un 


époque où le sacrifice de la vie était un devoir pour tou 


tous avaient besoin de se souvenir de ce dogme consolateur 


et les artistes chrétiens s'empressaient de le symboliser aux 


yeux de tous. 


Praxcue xxvir, LA MULTIPLICATION DES PAINS, — I 


Christ, comme dans la planche précédente, est debout, sous 


1. Exod. c.m, 1, ( 

2. Seult. e pittur., L. IL, p. 66. 

Joan. XI, 44 

4. 8. Chrysost., L IT, Momil. in q 

3, On sa les Évangélistes rapportent deux miracles de la multiplication des 
pains. Le p opéra sur cinq pains, 1 À 10 
à 21; XV, 82 à 38. — Ware. VI, 36 à 45; VII, 1 à 9 

6. Il est à remarquer que dans les fragments de verre ” 
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la figure d’un jeune homme, vêtu d’une tunique à bordures. 


Il tient de la main droite la verge, et l'étend sur les sept cor- 
beilles’ garnies de pains et déposées 

Nous 
un emblème de l'Eucharistie : telle a toujours été 
des Pères de l'Église 


ommes fondés à voir dans la multiplication des pains 


pensée 


tistes chrétiens n’ont fait que la 


l'Eucharistie par le fait miraculeux des pains, ils observaient, 


avec la loi du secret, celle du langage symbolique 


TÈTE DE NOTRE-SEIGNEUR" 


PLANCHE XXVIII. PEINTURE ANSPORTÉE DU CIMETIÈRE 


DE SAINT-CALIXTE A SÉE CHRÉTIEN DU VATICAN. 


De quel prix n'auraient pas été pour nous les moindres dé- 
lils sur la forme corporelle dont il a plu à l'Homme- 


Dieu de revêtir son humanité! Et cependant les Évangé- 


e Jésus-Christ, 


ne nous disent pas un mot de sa personne ni de sa physio- 


nomie, Il semble qu'ils aient dédaigné de satisfaire sur ce 


point un désir qui nous paraît légitime, mais qu 


st après 
tout, aux yeux de la foi, qu'une curiosité inutile. Toutefois, 


pôtres eux-mêmes, 


ont dû suppléer au silence des historiens sacrés. Il est même 
mpossible, ce semble, de ne pas admettre que ceux des 
remiers chrétiens qui n'avaient pas eu le bonhe v 

le divin maître, ne se soient adressés à eux, qu'ils n'en aient 


la tradition n'ait pu conserver la figure du Christ, sir 


t parfaite, du moins les principaux traits qui la d rent 


Telle est l’origine la plus vr 


traditic 


emblable du type primitif et 


sel des tra du Sauveur, si, comme 


jusqu'aux temps antique 
Le plus ancien des monuments iconographiques qui servent 
de base à cette opinion, est cette peinture du cimetière de 


Saint-Calixte, dont nous avons déjà parlé, dans la description 


de la planche xvm; on s'accorde en effet à reconnaitre que 
les fresques de ce cimetière sont les plus voisines du premier 
ige du christianiste. Malheureusement, celte peinture, qui a 
€ € le recueil de Bottari”, et dont M. Raoul- 
Rochette nous a donné une exacte description 


est presque 
entièrement effacée aujourd’hui, et il nous a été impossible 


duction de Bottari, qui paraît être la copie de celle de Bosiot 


[ le ar d V IVe vol., pl. XXIV 
ple XXIX, 68: pl. XXXI, 92 
7. M. Raoul-Rochette, D F es >. 25, 97. —M. B 
nety, 4 L XVII, p. 381. — M. J. Br Dissert. de C 
s pitt L, tav. 1x 
9. Ouvrege cie} ÿ 
10. 2 te 


99 
32 


on ne saurait douter qu’elle n’en ait pas conservé au moins 


les principaux traits, qui forment le type dont il s 

Ce monument iconographique, qui servirait ainsi à faire 
remonter jusqu'aux temps antiques le type traditidnel de la 
figure du Christ, ne ferait-il pas penser que c’est des Cata 


combes que ce type s'est répandu dans le monde chrétien? 


IL nous a semblé que cette dernière opinion, qu'il ne nous est 
guère possible de ne point partager, s’appuierait de l'autorité 
d’un savant archéologue, l'abbé Joseph Brunati', qui pense 


même que la peinture du cimetière de Saint-Calixte a pu 


Léonard de Vinci, de Raphaël et d’Anni- 


inspirer le génie de 
bal Carrache. Espérons qu’un jour de nouveaux monuments 


viendront confirmer une opinion, qui donne une 
aux Catacombes. Si, comme on le pense à Rome, près des trois 
quarts de la Rome souterraine sont encore à découvrir, la 
nouvelle impulsion donnée par l'illustre Pie IX aux fouilles 
qui s’y font chaque année, nous promet d'immenses résultats 


brét 
hrétien 


pour l'ar 
Un mot sur la beauté du type traditionnel de la figure du 
Christ. Il faut avouer que ce type a dû subir de profondes 


altérations dès le second siècle, où s’éleva une controverse 


tenait qu’il était en effet d’une beauté accoi 


p 
et de beauté. Cette 


qu’il était entièrement dénué de noble 


dernière opinion prêta de nouvelles armes aux païens, et l'on 


sait le parti que Celse en tira, dans son ouvrage contre le 


Origène 


christianisme, si victorieusement réfuté } 


Quoi qu'il en soit de ces deux opinions, sur lesquelles l'Église 


ne s’est jamais prononcée, il paraît que les premiers artistes 


chrétiens de Rome, 


nt toujours partagé la première, c’est ce 


dont on peut juger par les im 


s du Christ que nous avons 


reproduites dans nos dessins”. La tête que nous publions 


de Notre- 


n'a pas, il est vrai, la beauté des autres 


Seigneur; mais, malgré son caractère juda 


elle a conservé le type traditionnel. C’est au mauvais effet de 


l'imitation de la mosaïque, et surtout au pinceau inhabile qu 


l'a tracée, mais non à ur 


attribuer le peu de beauté de cette figu 


intention systématique, qu'il faut 


LA CEN 


Pranoues xxx et xxix bis. Celte peinture, comme on nous 
l'a dità Rome, a été transportée du cimetière de Saint-Calixte, 
au musée chrétien du Vatican. 

Ce sujet, qui a été si souvent reproduit par les peintres 


modernes, et qui l'a été notamment par Léonard de Vinci, 


présente ici quelques particularités qui doivent être 


d, il ny a sur la table rien qui rappelle la Cène : on 


ny voit ni pain, ni vin, ni plat, ni coupe; on n'apercoit, 


+ P: 254, et note 8 de la n 
2 même page 
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de distance en distance, que certaines traces rouges, qui se 


refusent, ce nous semble, à toute espèce d'explications. Cette 


fresque contredirait l'assertion des archéologues qui ont avancé 


que la Cène n’avait jamais été représentée dans les Catacombes. 


IL est vrai que l'exelusion d’un tel sujet les étonne, puisqu'il 


suflisait, disent-ils, de le traiter d’une manière purement histo- 


rique, pour ne point compromettre le secret du dogme. Aussi 


n'expliquent-ils cette exclusion que par la réserve extrême 


qu'on simposait à l'égard du mystère.de la sainte Euch 
ristie. IL faut avouer que c'était le plus grand arcane de la 
foi, et qu'on ne pouvait user de trop de précaution pour le 


dérober aux profanes. 11 faut avouer aussi que la fresque 


dont il s'agit, en ne retraçant du fait histori 


que de la Cène 


que la table, et la réunion des douze Apôtres avec Notre- 


Seigneur, ne 


OUY 


it mieux dissimuler toute espèce de signi- 
lication dogmatiqu 
Cette extrême discrétion de l'artiste chrétien a rendu bien 


il nous 


nn de sa pensée dans cette peinture. 


difficile l'explicati 
& permis d'émettre une opinion personnelle, nous dirons 
vec toute la réserve que nous devons nous prescrire ici, que 
peut-être l'artiste, fidèle à la loi du secret, n'a voulu repré- 
senter la Cène que sous une forme purement symbolique. Le 
volumer placé dans la main gauche de Notre-Seigneur, et 


1 main droite placée dans celle de saint Pierre, ne serait-ce 


1ble symbole de la nouvelle alliance, novi testumenti, 


à contractée avec son Église 


1ovi fæderis*, que Jés e 


dans la personne de saint Pierre, en présence des douze Apé= 
res, par la divine institution de l'Eucharistic 
Sous le rapport de l’art, on admire généralement l'ensemble 


de cette peinture, la pose simple et naturelle des personnages, 


et la beauté vraiment antique des costumes et des draperies 


Au moment où nous lerminons cette note, de nouveaux 
renseignements nous parviennent sur la Cène du musée chré: 
tien du Vatican : on aurait à se plaindre de la maladroite 


restauration qui en a été faite il y a quelques années. Le nimb 


crucifère sur la tête de Notre Seigneur, d 


is une peinture 


qu'on croit à Rome du 1v° siècle, serait une faute grave dans 


une telle restauration. Ce pourrait n'être pas la seule, et nous 


ne sommes que trop justifiés de notre extrême réserve dans 


l'explication que nous avons h 


PEINTURES 


INSCRIPTIONS 


INSTRUMENTS 
RELATIFS AUX FOSSOYEURS 


Prancue xxx, UN FOSSOYEUR AVEC SES INSTRU- 


MENTS. — Nous reproduisons cette peinture d'après Bol 


Voyez vol. I, pl. VIT, XXI 
4. Matth, XXN1, 98. — Mar 


—vol. Il, pl. XXXIE, XLIX ; — vol. IL, pl. LIT 
XIV, 24 


CATACOMBES 


deui', qui la découvrit au cimetière de Saint-Calixte, 


Voici, en peu de mots, ce que nous avons recueilli, des 
auteurs les plus accrédités, sur les fossoyeurs. D'abord on 


paraît les confondre sous ces trois dénominations : fossari, 


fossores et copiatæ. La dernière leur est donnée plusieurs 
fois par les écrivains ecclésiastiques et dans le code Théodo- 
sien*, mais bien postérieurement à leur institution. La pre- 


que deux fois: l’une par l'auteur du 


mière ne leur est don 


livre De seplem ordinibus ecclesiæ, et l'autre par une épitaphe du 


Boldetti 


cimetière de Saint-Calépode, 
ÉOSSARIVS IN PLACE]. 


centaines les inscriptions 


publiée par E 
Quant à la seconde, on compterait par 
où elle leur est donnée, et on en 
trouvera un assez grand nombre dans les planches suivantes 


La dénomination primitive est évidemment celle de fossarii 


ou de fossores. Les fossores étaient-ils bien les mêmes que les 


fossarit? La plupart des auteurs ont admis cette identité, 


contre laquelle on ne saurait faire d’objections bien 


Il est vrai qu'à s’en tenir à l’auteur de De seplem ordinibus*, 
qui place les fossoyeurs parmi les clercs sous le nom de fos- 
sarii, au premier rang de la hiérarchie cléricale, on pourrait, 
à la rigueur, supposer que les fossores étaient de simples 


manœuvres placés sous la direction des fossarit; mais un 


Indiculus donné par saint Optat, page 92, et cité dans les notes 


sur Anastase*, qui remonte à la persécution de Dioclétien, et 


qui présente immédiatement après les sous-diacres l'indication 


des fossoyeurs sous le nom de fossores, confirmerait entière- 


ment l'opinion générale sur l'identité des fossari et des 


fossores. 
L'institution des fossoyeurs est d’une haute antiquité; elle 
on l'a supp 


que l'Église, si, comme 


mblable , 


serait aussi ancienne 


invrai l'origin 


et ce qui ne serait point c 


cleres remonte à ces jeunes gens dont il est parlé dans les 


Actes des Apôtres, qui prirent soin d’ensevelir Ananie et 


Quoi qu'il en soit, cette institution date au moins 


de l’âge des Catacom} 


Saphire!. 


L'auteur de De septem ordinibus veut qu’on ne méprise point 


comme infime le ministère des fossarit , mais qu’on les honore 


qu’on eût 


au contraire comme membres du clergé, et ainsi 
compare. Assurément 


lobie 
1 


ces hommes pieux et charitables étaient dignes de 


honoré lui-même auquel il les 


respect , 


mais ils l'étaient surtout à l’époque des persécutions, pour 
le courage et les fatigues, le dévouement et les dangers que 

1 sopra { cimit., p. 

2, On peut am, €. 11 46, ett. V, p 

3. Ouervuz: sopra à cimit, pi 65 

4. Hieron: t V, D [2 

s. L'Indiculus est ! lano et Vie 
Deus lio, et Me [1 M 
Catuli Sir Li Migg 
Saturnino, ! ca not, varior, LI 


6. Act. V, 6 et 10. 


au cimetière de Saint-Pontien 


7. Ce monument a été trouvé 


Osservaz. sopra à cimit., p. 02 


leur imposait ce ministère, alors que le sang des saints cou- 
lait comme l’eau, et que les chrétiens payaient souvent de 


zèle pour 1 


leur vie le sépultures de leurs frères martyrs. 


JL est assez vraisemblable que les fossoyeurs étaient org 
nisés sinon en confrérie, du moins de telle sorte qu'ils fussent 
distribués dans les sept régions ecclésiastiques, qui correspon- 
daient aux douze régions de Rome ; c'est ce que semble prouver 
l'épitaphe du fossoyeur Junius, qui est ainsi conçue ; IVHIVS 
SOR AVENTINVS F[ECIT] {18 


l'immensité de l'œuvre, 


Si l’on considère il faut admettre 


que le travail des Catacombes a dù être soumis à une organisa- 


tion régulière et constante; si l’on en considère les difficultés, 


il faut admettre plus encore, il faut reconnaître que parmi les 


fossoyeurs il s’est trouvé des hommes très-habiles qui furent 


1 


chargés de la direction des travaux; enfin, si l’on considère le 


résultat de l'œuvre, qui n’est rien moins qu’une véritable 


Rome souterraine, il faut avouer qu'il y a là une création du 
génie, si ce n’est la création d’une inspiration divine. 


La peinture que reproduit notre dessin représente, dans uné 


niche sépulcrale, un jeune homme remarquable par la simpli- 
cité de son attitude et par la candeur de sa physionomie. Il 
est debout, vêtu d’une tunique courte, à manches étroites et 
ux poignets, laquelle est ornée de croix d’une forme 
re’, et recouverte sur l'épaule gauche d’un morceau 


d’étoffe à longs poils. Ce jeune homme tient de la main gauche 


une lampe allumée, suspendue par une chaïnette; il porte sur 


l'épaule droite une pioche aiguë. Autour de lui on voit épars 


sur le sol divers autres instruments de sa profession. Au-dessus 


de cette peinture, tablette, on lit entre deux colonnes 


E DEPOSITVS 
FALENDAS + OCTOBRIS 


PLancue xxx1, INSTRUMENTS DE FOSSOYEURS GRAVES 


SUR LES PIERRES SÉPULCRALES. 
N°1 


Bosio ‘ que nous avons reproduit cette 


C'est d’après 


inscription, Elle avait été découverte par lui au cimetière dé 


Sainte-Priscille, et transportée, dit-il, dans la vigne de Sixte- 


Quint 


N°2. Le plus grand de ces instruments a élé trouvé au cimt 


au grand 
inscripi 

Offe. M, % 
me de la 


situation défi- 


> de Saint-Calixte par Boldetti, d’après lequel nous l'avons 


; il accompagnait l'inscription IVHIVS FOSSOR AVEN- 


reproduit! 
TINVS f 5: 
Ne 3.* Celui-ci est maintenant à la galerie des inscriptions 


chrétiennes du Vatican. 


N° 4.* Une pioche et une colombe. Ce petit monument se 
voit au cloître de SaintTaurent-hors-es-Murs. 
N° 5.* Un 


Pierre sépulcrale trouvée en 1846 au cimetière de Sainte- 


or tenant dans ses mains deux instruments 


Cyriaque, déposée maintenant à la custode des reliques de Saint- 
Apollinaire. 
N° 6.* Ce marbrereprésente divers instruments de fossoyeurs ; 


on y lit le nom éminemment chrétien de ADEO[DJAT[VS]; il fait 


partie de la galerie des inscriptions chrétiennes du Vatican 


IL est remarquable que ces instruments, qui remontent à 
une si haute antiquité, soient encore de la même forme que 


ceux dont nous nous servons aujourd'hui. 


Pranone xxx1r, INSCRIPTIONS RELATIVES A DES FOS- 


SOYEURS. — Dans six inscriptions de cette planche et de la 


suivante, il est question d'achat de Loculi : il paraît qu’au 


èrent de mis- 


les sores chan, 


commencement du 1v° sièc 


sion, et furent chargés de vendre les sépultures aux chré- 


tiens ; il ne faut donc pas trop s'étonner de voir ces ventes rap— 
pelées dans un certain nombre d'inscriptions par les mots 
EMIT, EMERVAT, EMPT 

N° 1. On remarque dans cette inscription l'intention exprimé 


par le mot SVIS, plus commune sur les tombes des païens, et 


VM 
YM. 


l’omission d’une $ dans le mot fOSORE. Elle est maintenant 


à la basilique de Sainte-Marie ir Trastevere. Elle a été publiée 


par Marini 


N°2.* On lit dans cette inscription la qualification de veuve, 


souvent répétée sur les tombeaux chrétiens, et le nom d'H] 
RV[S], l'un des plus communs parmi ceux des fossoyeurs 
Elle est à k 

N° 3. Aujourd’hui, dans la chapelle de la! 


crie des inscriptions chrétiennes du Vatican. 


rinité, à Velletri. 


Sur cette inscription, publiée inexactement par Amaduzzi, et 


reproduite par M Clemente Cardinali*, on lit le nom 1E0, 


autre nom assez commun parmi les 


N° 4 


»sSOyeurs. 


Inscription bien difficile à lire; on y distingue cepen- 


4 D[EO] et le nom du fossor 


dant la formule pieuse V 
IAV 


VS] qu'on trouve aussi ailleurs. Elle est à la galeric 


des inscriptions chrétiennes du Vatican. 


PLance xxxut. INSCRIPTIONS RELATIVES À DES FOS- 
SOYEURS 


Cette inscription a été publiée par Marini ‘; elle con- 


CATACOMBES 


DE ROME. 


tient un véritable contrat de vente, avec les noms des deux 


parties, ceux des témoins, et la stipulation du prix. Elle se 


Antiques, au Capitole. 


trouve dans une des salles di 
No G* Maintenant à la galerie des inscriptions chrétiennes 
du Vatican. 
N°7. La première publication de ce monument curieux est 


gnore de quel cimetière il provient; 


due au docteur Labus*. On 
il se trouve aujourd’hui à la bibliothèque ambroisienne, 


AS, 


Milan. On y remarque deux expressions : l’une, IH CATAC 
qu’on trouve quelquefois chez les écrivains ecclésiastiques, et 
qui s'applique exclusivement à la Platonia; l'autre, AD {VME- 


mer un des jours qui éclairaient ces lieux 


NAREM, servant à dé 


souterrains. Il est aussi fait mention de ces jours dans l’in- 


scription en caractères cursifs que nous avons reproduite à la 


planche LXXIN, n° 


laquelle on lit les mots : 


, de notre cinquième volume et dans 


AVMINARE M 


N° 8. Le R. P. Marchi‘ a publié cette inscription; elle est 


inte-Agnès, 


encore dans une galerie du cimetière de 


N° 9. On voit cette inscription à Anagni, mais on ignore à 


quel cimetière elle appartient 


UNE ORANTE * 


PLancue xxx1v. On nous a dit à Rome que cette peinture 
a été transportée du cimetière de Saint-Calixte au musée 


chrétien du Vatican, où elle se voit enc aujourd’hui 


Les fresques et les pierres sépulcrales des Catacombes repré- 


nt les mains étendues et 


sentent souvent des personnages pri 


levées vers le cie 


s laliens leur donnent le nom d’oranti, qui 
peut s'appliquer aux figures d'homme aussi bien qu'aux figures 
de femme, qui sont les plus nombreuses. On s'accorde à regar 
der cette attitude dans la prière, non-seulement comme la plus 
ancienne de toutes, mais encore comme ayant été commune 


à tous les peuples et à toutes les époques de l'antiquité”. Elle 


était notamment en usa; 


dans l'Exode* Moïse der 


chez les Hébreux, et nous voyons 


der ainsi la victoire pour son peuple 
Suivant les Saints Pères”, elle rappelle l'attitude de Jésus-Christ 
sur la croix; aussi la recommandent-ils expressément, Les 
martyrs la prenaient quelquefois au milieu de leurs tortures 
Eusèbe dit! avoir vu lui-même un saint jeune homme, éten- 
dant ainsi ses bras en croix pendant tout le temps que dura son 
martyre 


Si cette attitude donnée à la Sainte Vierge, aux saints et 


saintes, comme on le voit dans nos dessins “, indique leur 


constante intercession pour nous dans le ciel, il est permis de 


peut indiquer un type fréquent sur les médailles 
ende PIETAS AVG. 
8. C. XVII, 41 et 12 


s romaines où on lit la 


10, Hist. »L VII, €, 7 
11. Voyez vol. I, pl. VI; 


1, ple UM, VIE, XIV, n° 3, XXXVII, LVI;=—vol. IV, 
pl XXI, n°4 et 7; pl. XXVI, n° 41 et 42; pl. XXXI, n° 401; pl. XXXI, no 114 


CATACOMBES 


penser avec certains savants très-versés dans la connaissance 
des antiquités chrétiennes, mais dont l'opinion ne doit cepen- 
dant pas être admise sans réserve, que les orantes, qui se 


trouvent sur les sépulcres, sont la représentation des défunts 


qui prient pour leurs frères de la ter igures devaient 
se trouver principalement sur les tombes des chrétiens d’une 
piété universellement reconnue, ou décédés, comme nous 


dirions aujourd’hui, en odeur de sainteté; particulièrement 


sur celles des martyrs. Ils n’entendent pas dire par là que 


ces représentations d’oranti puissent être regardées comme 


un signe certain du martyre, suflisant pour dé 
culte des fidèles les corps dont elles signalent la dernière 
demeure; mais du moins historiquement et archéologique- 
ment parlant, cette interprétation leur paraît singulièrement 
probable. 


On admire avec raison la belle figure d’orante, que nous 


donnons ici, et qui nous semble être le type de la matrone 


chrétienne. Elle est vêtue d’une longue tunique blanche, que 
recouvre, depuis le haut de la poitrine jusqu'aux genoux, un 
vêtement bordé de pourpre, dont le fond vert se termine de 
haut en bas par deux larges bandes orange. 

C'est un beau contraste que ce noble maintien et cette éner- 
gique physionomie, où se reflète le recueillement de l’âme, 


avec l’humble attitude de la prière. 


Placez tour à tour sous vos yeux ces premiers pas de l'art 
chrétien, et les monuments de Pompéi qui nous présentent les 
chefs-d'œuvre de l'art païen, et l'impression que chacun de 


ces d la distinction 


arts produira sur vous sera instantané 


se fera de suite : Pom c’est le culte de la forme, c’est lado- 


ration de la matière, ce sont des merveilles de grâce, de per- 
fection physique : les Catacombes, c’est la vie de l'âme, c’est la 


prière, c'est l'austérité, c'est la pudeur 


CIMETIÈRE DE 


SCRIPTION 


ENTRÉE DU CIMETIÈRE * 


Piavene xxxv. Tru. — Nous donnons ici la vue prise dé 
l'intérieur. L'entrée, située à droite de la voie Appienne, 


s'ouvre dans une vigne de M. Molinari 


DES 


DE ROME. df 


VOÛTE PEINTE D'UNE CHAPELLE 


PLancue xxx1v Dis, — Cette fresque, reproduite d’après un 
dessin de Bosio', se compose d’un octogone, entouré de huit 
compartiments égaux. Rien de mieux ordonné et de meilleur 
goût que l'ensemble de la composition, et rien de plus gracieux 
que les détails qui forment les ornements des compartiments 
et de l’octogone. Aux quatre angles de la voûte sont des 
colombes déployant leurs ailes, et tenant entre leurs pattes une 
branche d’olivier. Au centre de l’octogone, Orphée est assis 
entre deux arbres sur un rocher, jouant de la lyre au milieu 
de divers animaux qui l'écoutent. Il a la même figure, la 
même attitude et le même costume que dans la peinture 
décrite par Philostrate le jeune *. Sa figure est jeune et belle; il 
est coiffé du bonnet phrygien et revêtu d’un costume tout 
oriental, notamment de l’anaæyris brodée, espèce de caleçons 
qui servaient en même temps de chaussure. Du pied gauche, il 
s'appuie sur la terre, du pied droit il bat la mesure, et tandis 
que ses doigts font vibrer les cordes de sa lyre, sa physionomie 


semble exprimer une inspiration divine. 


Quatre compartiments représentent des paysages. Dans les 


quatre autres, on voit : 1° Moïse frappant le rocher; 2 Daniel 


entre deux lions; 3° Jésus-Christ ressuscitant Lazare; 4° David 


irmé de sa fronde, Ce dernier sujet se trouve rarement dans 
les Catacombes. 

Suivant d’Agincourt?, les peintures de cette voûte appar- 
tiennent probablement au temps de la première persécution, 


c’est-à-dire à la fin du siècle d’Auguste. 


SAINT-PRETEXTAT 


PLANCHES 


CHAPELLE A DEUX SALLES 


DÉCOUVERTE EN 1846 


Praxcue xxxvr. PLAN”, — Cette chapelle se compose de deux 


salles voûütées : l’une hexagone destinée aux hommes, l’autre 


36 
Dans la première, qui es ornée 


loculi. 


carrée destinée aux femmes. 


à gauche d’autres 


de six pilastres, se trouvent à droite d 


toeuli et un arcosolium. Au fond de la salle se prolonge un 


sanctuaire, en forme de carré long, qui présente trois arcosolia. 


Dans la salle des femmes, on voit aussi rois arcosolia, dont 


l'un est au fond d’un petit oratoire, attenant à la salle, et 


situé à gauche. 


Pravcue xxxvi, COUPE LONGITUDINAI E SUR LA LIGNE 


ette coupe nous donne le côté droit de la chapelle 


À, B*. — 


dans toute sa longueur. 


Au milieu, la galerie; à gauche salle 


des hommes à voûte sphérique, avec la disposition des loculi 


sous les ares, et le sanctuaire avec ses arcosolia. À droite, la salle 


des femmes à voûte en berceau, et deux arcosolia, dont l’un est 


carré et non cintré, particularité assez rare. 


Praneng xxxvur. SALLE DES HOMMES. VUE PERSPEC- 


TIVE*. — Sur le premier plan se présentent l'intérieur de la 


salle, sa voûte sphérique, ses pilastres, et, au-dessus des pi- 


astres, une suite d’ares qui soutiennent la voûte et sous les- 


quels se trouvent les loculi et l'arcosolium. À gauche, au second 


plan, on voit le sanctuaire avec ses trois arcosolia 
La belle ordonnance de ce monument, ordonnance dont on 


peut juger par ces dessins, nous fait présumer qu'il n’est pas 


postérieur au second siècle. 


SÉPULTURE DE FAMILLE 


DÉCOUVERTE EN 1846 


Prancue xxxix. PLAN, COUPE SUR LA LIGNE A, B 


phé- 


est circulaire, La voûte en est 


Cette chambre sépule 
rique; elle est soutenue par six pilastres très-saillants. Ces trois 


particularités, surtout les deux premières, sont rares dans les 


Catacombes. 
On y voit soixante et dix loculi, et plus de cent corps pou- 


vaient y être inhumés. Au fond sont pratiquées deux grandes 


à voûte sphé- 


t flanquée à l'ouverture de deux pilastres. Cette dernière 


niches’, dont l’une est carrée; l’autre cireulaire, 


rique, 
est remarquable par une quatrième particularité, la forme de 
ses loculi qui sont taillés en lignes courbes, de telle sorte que les 


re que les chambres sépul- 


corps ont dù y être pliés. Il est 
crales des Catacombes n'aient pas au moins un arcosolium 
Il n'en existe pas dans celle-ci, et c’est un puissant motif d'y 
voir une simple sépulture de famille, Telle est l'opinion du 
R. P. Marchi, qui a publié ce monument". 

L'admirable architecture de cette chambre sépulcrale nous 


paraît accuser la même époque que la chapelle précédente, 


c’est-à-dire le second siècle. 


1. Monum, delle art. crist. primit., 1. 1, lav. XVII, p. 135. 
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DE 


CHAPELLE À DEUX SALLES 


AVEC LUMINAIRE 


Pravene x1. PLAN*. — Nous n'avons pu donner que le 


plan de l'une des deux salles, parce que l'autre est entièrement 


encombrée de terre. Cette salle, qui forme un carré long, est 


votitéez on y voit quatre arcosolia, deux à droite, un à gauche, 


etun autre dans le fond. Le luminaire s'ouvre au-dessus de la 


galerie, entre les entrées des deux salles. 


Praneue xu. COUPE LONGITUDINALE SUR LA LIGNE 


À, B. *. — Cette coupe présente le côté gauche dé 


s'ouvre l’entrée de la salle encombrée. Au-de 


uche, 


lerie, le luminaire. A droite, l'entrée de l’autre salle où l’on 


descend par quatre marches, puis les deux arcosolia, dont le 


principal est vu en coupe; la voûte va en s'inclinant du 


luminaire au fond de la salle. On remarquera un détail 


d'architecture, que nous n'avons retrouvé que dans deux ou 


trois chapelles : c’est une magnifique corniche, soutenue par 


de riches modillons, dont le style nous rappelle une haut 


antiquité. 


TRANSVERSALE SUR LA LIGNE 


Cette coupe montre la voûte légèrement cintrée, et, 


Praxcue xLu. COUPI 
Ge 
dans le fond, l'arcosolium principal, qui est surmonté d’un 
grand arc; à gauche est la coupe de l’arcosolium latéral. On 
voit encore de chaque côté de la chapelle, le beau profil de la 


corniche et des modillons qui soutiennent la voûte. 


CHAPELLE PEINTE À DEUX SALLES 
AVEC LUMINAIRE 
Praxcue xuur, PLAN *. — Ainsi que dans la planche xr, nous 


avons dû nous borner à donner le plan de l’une des deux salles, 


e entièrement encombrée de terre 


parce que l’autre se tro 


Cette salle forme un carré er. On y voit deux arcosolia 


l'un à droite, l’autre dans le fond; celui-ci est accompagné d’un 
sépulere retro sanelos : ce nom était donné à la place occupée 
par les défunts, derrière la sépulture de quelques saints mar— 


tyrs. On sait que vers l’époque constantinie c'était un désir 


commun parmi les fidèles d’être inhumés auprès des saints, der- 
RETRO SANCTOS, comme l'in= 


Le luminaire est au-dessus de 


rière les saints, INTER SAH|C 
diquent plusieurs inscriptions 


la galerie, au point de jonction des deux salles. 


2, Voyez notre Ve vol. pl. XL, n° 4; et Boldetti, Osservaz. sopra à cimit., p. 53 


et 57 
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Prancue xu1v. VUE PERSPECTIVE *, — Cette salle est rema 


quable par ses peintures, par l'élévation de sa voûte, les quatre 
sépulcres pratiqués dans le sol, et les trois loculi ouverts dans 
le fond, au-dessus de l’arcosolium; ces loeuli coupent malheu- 
reusement les fresques. Cette dernière circonstance donnerait 
à ces fresques une date au moins antérieure à l’époque constan- 
tinienne, où, comme nous venons de le rappeler, c'était un 


usage parmi les fidèles de se faire inhumer auprès des saints; 


leur style même peut les faire remonter assez haut avant 
cette époque. 

L'ensemble des peintures de l’arcosolium présente deux 
hommes et trois femmes, entourés de feuillage, et dans l'atti- 
tude de la prière. On ne lit que les noms de trois de ces per- 


sonnages, les noms des deux autres sont effacés. Deux paons 


sont aux ar 


les de l’arcosolium. Nous donnons ci-après séparé 


ment chacune de ces figures. 


PLancue xiv. UNE ORANTE, — 


imparfaitement les cinq { 


Marangoni a publié très 


qures suivantes‘. L'orante est remar- 


quable par le grandiose de ses traits; elle est voilée, et vêtue 


d'une ample tunique, à large bordure sur la poitrin 


Au-dessus de sa tête on lisait du temps de Marangoni 


Praxcue xivi. UN CHRÉTIEN EN PRIERF 


il est vêtu d’une tunique court 


— C'est Ja 
figure d’un jeune homme; 


manches étroites. Au-dessus de son bras droit, on lisait du 


temps de M: 


angoni : 


Praxcne xiv. UN CHRÉTIEN EN PRIÈRE. — La tunique 


et à manches étroites, est ornée dans le milieu 


d'une larg 


rouge, et au bas de deux écussons, que 
Buonarruoti * désigne sous le nom de calliculæ : c’étaient des 
ornements ronds de métal ou d’étoffe, ordinairement couleur 


de pourpre. Le manteau bleu qui recouvre cette tunique est 


jeté sur le bras gauche à la manière antique. Au-dessus de la 


IH PACE. 


tête on lit : 


Pravcue xzvin. UNE ORANTE Cette figure est d’une 


beauté vraiment romaine. Sa tête, ornée de perles, est couverte 


d’un voile blanc, dont l’une des extrémités, où l'on remarque 


la callicula, retombe sur l'épaule droite. Un collier de perles 
est suspendu à son cou. Elle est vêtue d’une tunique à larg 


manches, de couleur jaune, avec des bordures, d’une teinte 


1. Act. S. Viet 
2. tri cimit., p. 
3. Voyez notre vol. V, pl. LI, n° 35 
re Ve vol. 
pl. LIX, 
DORMIT IH PACE , pl. XX 
pl. LIV, n° 15, 
Joan., XIV, 27. 


IESCIT IN PACE, pl. IX, n°16 
LXVII, n°12; et pour 


pl: XVI, n°16 


pl. XLI, n° 2 et 14; pl. L, n° 28 
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plus foncée, Au-dessus de sa tête, on lit : 


TEVDORA IH PACE. 


Praxcue xuix. UNE ORANTE, — Son voile blanc retombe 


sur ses deux épaules. Sa chevelure est ornée de perles, et le 
haut de sa tunique est bordée d’une bande de pourpre. 


HP 


Au-dessus du bras droit, on lit: DI 


L'acclamation IN PACE est exclusivement chrétienne. Ceux 
qui ont prétendu le contraire ont produit, à l'appui de leur 
opinion, quelques marbres portant conjointement la formule 


D.M., Dis manibus, au commencement de l'inscription, et la 


chrétienne IR à la fin. Telle est une célèbre 


inscription du musée Kircher, trouvée dans le cimetière de 


MAR 


Saint-Prétextat, su en toutes 


r laquelle on lit: 


lettres, et IH pour PACE ?. La réponse à cette difficulté a 


été donnée par le savant Zaccaria, et elle a été confirmée 


par des marbres découverts depuis. Ce savant a pensé que 


les sculpteurs avaient l'habitude de tenir toutes préparées les 


tables sépr 
£ F 


ra ravant à 


avance, afin de satisfaire plus 


ent aux commande 


s formules usitées au com- 


mencement de toutes les épitaphes; et assurément, quiconque 


observera la disposition d’un grand nombre d'inscriptions funé- 


1 


res, même païennes, dans lesquelles le nom propre est tout 


à fait indépendant de la formule Dis manibus, se convaincra 


facilement que c’est là la véritable raison de cette inconséquence 


I y a bien moins encore de doute quand, à côté de la 


1, évidemment destinée à précédé 


formule D, 1 r une inscrip- 


tion latine, on voit au contraire une inscription grecque; et 


réciproquement lorsque la formule 8.K, c'est-à-dire 660IZ 
des inscriptions grecques est suivie sur la même 


table d’une inscription latine 


Pour revenir à l'acclamation IN PAC, elle signifie il repose 
dans la paix de Dieu REQVIESCIT ou bien, il dort 
dans la paix, DORMIT IN PACE *; il jouit dans le sein de Dieu 


de cette paix que le monde ne donne pas”. On ne saurait, 


à notre avis, élever aucun doute sur cette signification, lorsque 


l'on compare l'acclamation avec beaucoup d'autres 


veloppées. Quel autre 


ens, en effet, pourraient avoir ce vent, et dont 


on pourrait facilement multiplier le 


ET HAGICK 


T DEV VT SANCTO ET INNOCENT 


SPIIRITO AD DEYM 


il, au surplus, consulter sur cette formule deux 
ouvrages où celle queslion est traitée et résolue à l’aide d’un 
grand nombre de monuments et avec tous les développe- 


ments qu'on peut désirer 


6 L dé p. 591 
7. Lupi Sep. M 191 
E Vetri cimit., p. A0 
» Lupi £ Sev., M 167 
10. La di lu R. P.S w r t. per 
t s. 8 et le Mémoire de M. de Witte 
ur l'impératrice S. e; Bruxelles 


SEIGNEUR ET QUATRE PERSONNAGES * 


PEINTURE DÉCOUVERTE AU FOND D'UNE CRYPTE EN 1849 


Pranene 1. — Cest là peut-être la plus belle peinture des 


Catacombes. C'est une de ces fresques qu'on dirait dessinée par 


un élève de Phidias lui-même, mais par un élève chrétien. 


Tout est sublime dans l'attitude, dans le geste, dans les traits 


groupe de pe 


de Jésus-Christ; tout est admirable dans € 


sonnages qui se tiennent debout à ses côtés : l’ensemble comme 


les détails, les costumes comme les formes; le caractère des 
poses et des figures, comme l'expression des attitudes et des 
physionomies. Partout se fait sentir une touche aussi ferme, 


aussi large, aussi hardie que simple, naturelle et vraie. 

Quel dommage que le temps ait effacé les couleurs de cette 
peinture; quel regret pour nous de n'avoir pu reproduire 
quelque chose du coloris qui devait donner tant d'éclat et de 
vie à ce magnifique dessin! Et ce dessin lui-même que notre 
crayon a essayé de sauver des dernières injures du temps, 
nous sommes venu trop tard pour le reproduire, puisque 


quelques lignes effacées nous ont empêché de bien discerner 


les traits d’un personnage important, et de saisir tout d’abord 


le sujet de cette admirable fresque. Un examen plus attentif 


aître, et, la figure tr 


nous l'a fait ensuite recon 


jeune de saint Joseph, nous sommes portés à croire que « 


doit être la représentation de Jésus retrouvé dans le temple. 


Ce sujet, il faut le dire, était digne de l'artiste chrétien qui 


l'avait si bien compris, si bien senti, et qui n'avait pu k 


comprendre et le sentir ainsi qu’en l'étudiant dans l'Évangile 


à l’âge de douze ans, assis dans 


Oui, c'est bien là Jé 


le temple au milieu des docteurs, les écoutant et les inter- 


rogeant. Quelle sérénité d'intelligence sur ce front si pur; 


quelle placidité d'âme dans ce visage si candide et si beau! 


quelle décence dans l'assurance de son maintien, et quelle 


modestie dans la pose de ses p Sans doute, dans ce 


arle, il ex 


produisaient parmi ses auditeu 


moment, il p plique, il fait une de ces réponses qui 


létonnement et l'admira 


tion, Comme cette majesté divine, répandue sur toute sa 


personne, justifie bien l’auréole qui rayonne autour de sa tête! 
Comme elle se reflète admirablement dans la beauté si pure et 


Quelle 


dans la grâce si modeste de sa première adolescence! 


expression dans cette main gauche qui montre le pa 


la loi, et dans cette main droite qui l'explique avec la parole! 


El puis, comme les personnages écoutent! Les deux qui sont 


roite ne sont-ils pas le type inimitable des vieux doc- 


teurs de la loi, et n’expriment-ils pas ch 


n à sa manière 
cette stupeur d’admiration dont parle l'Évangile, stupebant 
autem omnes ?, 


Dans les deux autres personnages, quel ravissant contraste! 


1. Lue., 11, 40 à 48 
2. Lue., I, 47. 
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Comme Marie et Joseph sont heureux de revoir leur Jésus, qu’ils 
ont cherché en vain pendant trois Jours ; comme ils sont heureux 
de l'écouter et d'admirer ses divines parole s! Mais avec quel calme 
inaltérable ils expriment la joie et l'admiration, et avec quelle 
suavité ils les laissent s’épancher de leur cœur! On aime à voir 
dans l'expression de Marie, cette naïve complaisance d'admira- 


ce qu'on appelle orgueil de 


tion qui aurait quelque chose de 
mère, si la mère qui admire n'était Marie, et si le fils qu’elle 
admire n'était Jésus 

Rome souterraine a surtout au plus 


Ce chef-d'œuvre de 
haut degré un mérite assez rare aux plus belles époques de la 


peinture, celui de conserver d: 


ins la variété des détails et des 
accessoires l'unité d’ensemble et d'intérêt 
On ne doit pas s'étonner de trouver dans cette fresque deux 


monogrammes qui semblent la déparer; c'était un signe véné- 


rable dont les artistes chrétiens aimaient à marquer leurs œuvres, 


Prancue 1, UN PAON. Peivrure DÉCOUVERTE EN 1849 *. 


Ce paon est représenté sur un des côtés de la crypte pi 


dente, au milieu de fleurs et de feuillages; sa forme é 


nous a paru digne d’être reproduite. 


CHAPELLE A DEUX SALLES 


AVEC LUMINAIRE 


un. PLAN *, — Cette chapelle présente dans son 


positions que celle dont nous avons 


s dis 
il 


ensemble les mêm 


e xz. Chacune des salles se distingue 


iné le plan 


ar quatre pilastres très-saillants, qui supportent trois arcs, 
sous lesquels sont pratiqués des arcosolia et des loculi. Le lumi 
paire, indiqué par des lignes ponctuées, s'ouvre au-dessus 


de la galerie entre les entrées des deux salles. 


Pcaxcue Li. COUPE LONGITUDINALE SUR LA LIGNE 


auche di 


AB* Cette coupe, du côte la chapelle, laisse 


voir dans le milieu le luminaire, à droite et à gauche un des 
ares de chaque salle et les piliers qui les supportent, à chaque 
extrémité la coupe d’un autre arc et de l’arcosolium. On 
distingue le plan incliné que forme le plafond des deux salles 


et qui va rejoindre le luminaire à sa Les deux 


ouvertures qui se voier 


L'au-dessus des portes donnaient pas- 
sage à la lumière et surtout à la circulation de l'air 

Le luminaire, luminare, est une ouverture d’un mètre carré 
environ, pratiquée dans l'épaisseur du tuf de la voûte du 
cubiculum, à la surface du sol; le cubiculum ainsi éclairé se 
nommait, comme nous le voyons dans un passage d'Anastase?, 
cubiculum clarum. Le luminaire s'ouvre, comme on le voit dans 
cette coupe, au haut de la galerie qui sert de communication 


entre les deux salles de la chapelle ou crypte, et c’est pour cela 


3. In Marcellino, t. 1, p. 30 
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qu’il est nommé dans les actes des martyrs, luminare cryptæ* 


Les luminaires sont sans doute aussi anciens que les Cata- 


combes. Ils étaient nécessaires, moins encore pour donner 


un peu de jour dans l'obscurité de ces immenses souterrai 


que pour y renouveler l'air et l'empêcher d’être vicié par les 
miasmes de leurs innombrables sépultures. Au surplus, deux 
anciennes inscriptions que nous donnons dans notre 1“ vol, 
pl. xxxur, n° 7, et dans notre v° vol., pl. sxxmt, n°5, ne 
laissent aucun doute sur l'antiquité des luminaires qui y sont 


mentionnés 


La prudence exigeait que les luminaires ne fussent pas trop 
maultipliés, qu'ils fussent pratiqués obliquement, et qu'on les 
entourät de certaines précautions pour en prévenir les dégrada 
tions et pour en assurer la solidité, Trop nombreux, ils n° 


raient guère permis aux chrétiens réfugiés dans les Catacombes 


d'échapper aux recherches des persécuteurs; aussi, saint Jérôme 
remarque-t-il, dans le récit qu'il nous a laissé des visites qu'il 
y avait faites dans son enfance, que bien rarement un peu 


de jour en tempérait les effrayantes ténèbre 


Et raro desuper 
lumen admissum horrorem lemperel tenebrarum*. Ce ne fut seu— 
lement qu'après les persécutions qu’on ouvrit d’autres soupi- 
raux, dont le nombre étonna Bosio quand il découvrit une 
partie du cimetière de Saint-Calixte 

L’obliquité de l'ouverture avait pour objet d'empêcher la 
pluie, les pierres, la terre, ou tout autre objet de tomber 
d’aplomb dans le cubiculum, de manière à endommager ou 
à blesser les fidèles; cette forme oblique est, en effet, cell 


de presque tous les anciens luminaires. On n'avait pas non 


plus négligé deux autres précautions également nécessaires 


pet 


l'ouverture supérieure était entourée d’une sorte de pa 


qui avait pour objet d'empêcher l’eau et les pierres de se 
précipiter dans le soupirail et d’y occasionner des dégradations 
enfin, quand le soupirail traversait des couches de pouzzolanc 


on avait soin d'en soutenir les parois par une maconnerie en 


pierres ou en briques, ce qui n'avait pas lieu dans les couches 


de tuf g 


anulaire ou lithoïde qui présentaient une solidité 


suflisante, et dans lesquelles ce revêtement était inutile. 11 


pe 


de peinture 


raît que les parois des soupiraux étaient quelquefois décorées 


Bottari en cite un exempl 
Les luminaires avaient en outre une destination particu- 
lière pendant les persécutions. On pense qu’ils servaient alors 


à descendre aux chrétiens réfugiés dans les Catacombes des 


vivres et peut-être même les corps encore sanglants des marty 
lorsque la crainte d’être découvert ne permettait pas de 
servir pour cela des entrées ordinaires. Enfin, un souvenir cruel 
et glorieux que nous devons rappeler ici, c'est qu'ils servirent 


tvivants. 


encore au supplice des martyrs, qu'on y précipitait tot 
Ainsi furent précipitées, sous Dioclétien, dans les Catacombes 


de la voie Aurélienne, sainte Candide et sainte Pauline 


e pittur., t. M, tav. CXXI 


+ S. Petr. et S. Cecil. 
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DEUX ARCOSOLIA 


Prancne ziv. PLAN ET COUPE LONGITUDINALE SUR 
LA LIGNE AB*. 


tiqués dans une galerie. L'un de ces arcosolia est double; la 


Le plan représente deux arcosolia pra- 


partie postérieure forme un de ces sépulcres, retro sanclos, 
qu'une dévotion indiscrète et peu respectueuse pour les sépul- 
tures plus anciennes et, même pour celles des martyrs, avait 
multipliés lorsque la paix fut rendue à l'Église. 

Dans la coupe, on voit au milieu la 


L 


irlandes de fleurs; à droite, le d 


galerie : à gauche, un 


arcosolium dont le sépulere est év r le bas et la voûte 


ornée € ible arcosolium 


avec ses deux sépulcres également évasés par le bas. On peut 


supposer que les sépulcres avaient cette larg 


eur pour former 


chacun un bisomum, c'est-à-dire pour recevoir deux corps. 


Cette dénomination se lit dans plusieurs inscriptions”. 


Praxcne Lv. ARCOSOLIUM DE GAUCHE VU DE FACE*. 
En donnant ce dessin géométral, nous avons voulu montrer 


galerie. 


la disposition d’un arcosolium et des loculi dans une 
La décoration, qui se compose en grande partie de ligne 


bel effet, La peinture du fond représente, entre deux 


colombes entourées de feuill e de la ï 


ix, qu'on 


sur les monuments chrétiens 


ne rencontre pas fréquemmer 
de cette époque. La voüte est ornée de guirlandes de fleurs. 
A droite de l'arcosolium, dans la galerie, sur la tablette d’un 


loculus, est représentée une colombe posée sur un rameau. 


n là l’image de l’âme chrétienne retournant à Jésus- 


Christ après avoir vaincu dans les combats de la vie 


GUIR 


ANDE DE FLEURS 


SOUS UN ARCOSOLIUM * 


Prancne Lvi. — Cette guirlande est sur l’intrados de l’arco- 
olium d’une galerie. La tête de femme placée au milieu rap- 
pelle l'art païen et assigne à cette peinture une date assez 


ncienne. 


PEINTURE D'UNE CHAPELLE 


Praxcue Lvn. MOISE FRAPPANT LE ROCHER. MOISE 
QUITTANT SA CHAUSSURE, UN HÉBREU RECEVANT 
L'EAU DANS SES MAINS, Cette fresque a été donnée par 


Bosio®, L'artiste ct 


ien a voulu non-seulement rappeler deux 


circonstances historiques de l’Exode et des Nombres, mais encore 


., pl. VIN, n°49; pl. XX, no 34; pl. XXIX, ne 67; pl. NXX, 
LVI, no 4; pl LXXI, n° 3 et 5, 


tterr., p. 281. Nous n'av 


s deux 
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offrir plusieurs symboles importants aux chrétiens des Cata- 


combes. Les deux circonstances ainsi rappelées étaient d'ailleurs 


pour tous un salutaire avertissement. Dans l'une, Moïse avait 


manqué de respect en considérant trop curieusement le buis- 


son ardent où Dieu lui était apparu; dans l'autre, il avait 


manqué de foi en frappant le second coup de verge‘; or, L 


itiments que nous devons 


respect et la foi sont les deux s 
apporter dans le lieu saint 
On admire avec raison la physionomie de Moïse frappant 


le rocher; on voit bien là l'expression du doute que Iui reproche 
Il y 


l'Écriture et qui lui fit frapper le second coup de ver 
a un mouvement de précipitation assez bien exprimé dans 
le personnage de l'Hébreu, dont le manteau est flottant et 


dont les deux mains recoivent l'eau qui jaillit du rocher 


La première figure à gauche offre une circonstance remar 
quable: c'est la main sortant des nuages”, Celle main est 
l'image du Père éternel : symbole plein de justesse, parce que 
Dieu est lui-même invisible tandis que sa puissance se mani- 
feste par ses œuvres. C'est pour cela que souvent la sainte 
Écriture se sert, pour exprimer la puissance divine, des mots : 
le doïgt, la main, le bras de Dieu 

Si les monuments chrétiens des premiers siècles n’expri- 
ment l'idée du Père éternel que par une main qui sort d’un 
s postérieurs. Lorsq 
arnation du Verbe fut 


nuage, il n’en fut pas ainsi dans les à e 


la connaissance du mystère de 1 
à craindre le danger 
celle du Fils, 


devenue populaire, et qu’on eut moin: 


de laisser confondre la personne du Père avec 
les artistes eurent la hardiesse de représenter Dieu le Père 
sous la forme d’un vénérable vieillard. Ce n’est pourtant qu 
dans des miniatures de manuscrits du 1xtet du x siècle qu 


le Père éternel appar encore les 


exemples en sont- eurs dans unc 


rares : on en voit plu 
très-belle Bible latine du 1x° siècle, que Montfaucon a citée 
dans les Monuments de la monarchie française * et qui appartient 


à notre cabinet impérial (n° 1 des manuscrits latins 


CHAPELLE A TROIS SALLES 


Prancue cvuir. PLAN, — Ce monument se comp) 
salles. La salle I 


la même salle F par le passage 1, et la salle H 


la salle G avec quatre colonnes commu- 
niquant 


communiquant à la même salle F par un soupirail, On 


remarque quatre pilastres, deux dans le fond, deux 


ant la salle en deux parties, savoir : celle 


du fond à voûte 


ête, celle de l'entrée à voûte en berceau 


einte qui est à gauche donne le plan 


du monument, à la hauteur de l'ouverture E, indiquée 


XX, 44 et 12 


191,447, 175; 1. I, p. 2 


> 1,45, — Ps, LXXXVII, 14 
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dans la conpe; on voit dans la salle H un tombeau avec le 
du Christ et l'inscription EVAVCVS gravés sur 


monogramme 


le ciment. 


Prancue 1x. COUPE SUR LA LIGNE AB*. Cette coupe 


présente à droite la salle H avec ses pilastres à riches chapi- 


teaux, et ses deux voûtes; à gauche la salle F avec sa voûte 


haute et étroite, qui s'élève sur deux plans inclinés. Elle donne 


aussi la disposition du soupirail incliné E, établi entre les 


deux salles. L'ouverture de ce soupirail est pratiquée dans 
la voûte de la salle H, à la hauteur de deux mètres soixante- 
quinze centimètres au-dessus du sol 

Le plan et la coupe de cette chapelle résumeraient en 
quelque sorte à nos yeux la discipline de l'Église primitive 
par rapport aux fidèles et aux catéchumènes 


La salle F, 


salle G, destinée aux femmes 


destinée aux hommes, ne communique avec la 


que par un étroit passag 


manière seulement à laisser entendre les instructions qui se 


faisaient dans la salle des hommes. La séparation des sexes 


était donc exactement observée parmi les fidèles. Cette sépa- 


ration pouvait être aussi pratiquée dans la salle H, destinée 


aux catéchumènes l'aide d’une balustrade ou transenne, 


qu'il était facile d'adapter à une hauteur convenable sur la 
1 i 


façade extérieure des pilastres du milieu. Le soupirail qui 


établit une communication entre la salle des catéchumènes 
et celle des hommes, a son ouverture pratiquée au-dessus du 
ol à une hauteur telle qu’elle permettait d'entendre, mais 


non de voir d’une salle dans l’autre. Cette disposition indi- 


que 


a salle des hommes 


querait que le soupirail n'avait pas d'autre destinat 


celle de conduire la voix du prêtre de 
dans celle des catéchumènes 


On sait qu'il y avait dans la primitive Église deux ordres 


de catéchumènes : les auditeurs, qui recevaient la première 


instruction, et les compétents, qui, suflisamment instruits, sc 


disposaient à recevoir le baptême. Ces derniers étaient admis 


à entendre la lecture et les homélies, et même à faire quel- 


ques prières avec les fidèles; ce qu’ils pouvaient faire facile- 
ment par le moyen du soupirail, sans se méler à eux, et ce 
qui n’empéchait pas les auditeurs à leur tour de se réunir seuls 
dans la même salle, mais à des heures différentes 

l'lles sont les explications que nous avons puisées dans 


l'ouvrage du R. P. Marchi, qui a publié seulement le plan 


et la coupe longitudinale de 


salle des catéchumènes”, On 


à qu'on pourrait faire sur 
à transenne, qui aurait établi entre les catéchumènes de diffé- 
rent sexe une séparation bien moins rigoureuse que celle qui 
était établie entre les fidèles, tandis que la prudence chré- 
tienne réclamait précisément le contraire; mais il serait facile 


de répondre à cette objection en admettant que la salle H 
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était destinée aux hommes et aux femmes catéchumènes alter- 


nativement, et que si elle était exclusivement destinée aux 
hommes, les femmes pouvaient avoir ailleurs leur lieu de 
réunion, comme le R. P, Marchi l’a fait observer lui-même 
dans le cimetière de Sainte-Agnès, et comme on le verra dans 


les notes descriptives de la pl. xzur de notre second volume 


PEINTURES D’UNE CRYPTE 


Praxcne 1x. UNE BARQUE AVEC PLUSIEURS FIGURES. 
UN BAPTÈME *, — La nudité entière du catéchumène baptisc 
indique que le baptême se faisait par immersion, selon 
l'usage de l'Église primitive, et le prêtre ou le diacre qui 
administre le baptême montre, 


la 


par la pose de sa main sur 


ête du catéchumène, qu’il lui fait l’onction de l'huile sainte, 


Quant à la barque qui se trouve au-de 


de la représen 
tation précédente, bien que nous l’ayons reproduite au-dessor 

elle est tellement effacée qu’on en distingue à peine le mât 
et le gouvernail. Parmi les figures, il n'y a de visible que 


celle qui se trouve dans cette barque. 


Prancne 1x1. SEPT CORBEILLES, UNE 
PAINS ET UN POISSON * 


TABLE, DEUX 
Cette peinture forme l’un des 
compartiments qui ornent la voûte; c’est le seul qui s’y soit 
conservé. Sept corbeilles sont déposées au pied d'une table 
antique où sont placés deux pains et un poisson, Ces cor- 


beilles sont l’ima 


la multiplication du pain eucharistique, 
tandis que les deux pains, dont l’un est marqué d’une croix 


(decussatus), 


le poisson, figure de Jésus-Christ, sont le sym- 
bole de sa présence réelle. 
Au-dessus, un médaillon représente une tête jeune et che- 


velue, type assez souvent 


sur les monuments profanes, 


et qui ne doit être ici qu'un simple ornement 


CHAPELLE AVEC LUMINAIRE 


DÉCOUVERTE EN 1845 


Praxene xt, PLAN *, — Cette chapelle est à deux salles 


nous n'avons pu reproduire que celle qui est entièrement 
F F I 1 


déblayée. On y remarque une color 


arcosolium de chaque côté près de l'entrée 


, et à gauche un 


iombeau dans le sol, indiqué par des lignes. Le lumir 


s'ouvre, comme dans les autres chapelles, entre les deux 


au-dessus de la galerie, 


Praxcue Lx. VUE PERSPECTIVE *, — Cette perspective 


1. Jon. IV, 1,7. 
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donne l'intérieur de la salle vue du côté de l'entrée. On 


aperçoit à droite et à gauche les deux arcosolia et les colonnes 


qui supportent la voûte d'arête avec ses arcs-doubleaux. Ces 
colonnes présentent une particularité que nous devons signaler : 


c'est qu’ell 


sont entièrement détachées des parois et taillées 
dans le tuf même. Les chapiteaux sont d’une forme singulière, 


que significative; ils représentent des cou- 


ronnes, symbole du mart 


e. On remarquera aussi des lignes 
parallèles tracées sur deux des côtés de la salle, et qui sem- 


blent avoir été faites pour imiter des assises, 


PEINTURES D’UNE CRYPTE 


DÉCOUVERTE EN 1850 


Praxcne 1xiv. DEUX COLOMBES AU-DESSUS D'UN 


TOMBEAU, AU FOND D'UN ARCOSOLIUM * Les deux 


colombes, posées auprès d’une table entourée d’arbrisseaux 


verls, ne sera 


-elles pas, selon l'opinion de Buonarruoti, 
le gracieux emblème du mariage, et n’indiqueraient-elles pas 


le tombeau de deux époux? 


Prancue 1xv. ORNEMENTS D'UN ARCOSOLIUM *, — Ces 
ornements font partie de l'arcosolium dont nous venons dé 


parler dans lexplication de la planche précédente, et en 


occupent tout le dessous. Le dessin en est gracieux, varié, et 


relevé par l’heureuse combinaison des couleurs. 


PLANCHE LxvI. 


ORNEMENTS D'UN ARCOSOLIUM 


Sur tout l’intrados de larcosolium sont représentés ces orne- 


ments dans des compartiments carrés 1 


; formés par de larges 


bandes rouges 


Pcancne Lxvi. JONAS SOUS L'ARBRISSEAU, AU FOND 
D'UN ARCOSOLIUM 


— Le prophète est nu, assis sur la 


terre, le coude appuyé sur le genou et la tête sur la main 


droite, attendant ce que deviendra Ninive‘. Jonas est un des 


personnages bibliques le plus fréquemment reproduits dans 
fresques d 


N 


es Catacombes. Devait-il en être autrement, puisque 


re-Seigneur a dit lui-même que ce prophète était la figure 


de sa résurrection *? Et comme la résurrection de Jésus-Christ 


est à la fois le type et la garantie de la nôtre, n’était-ce pas 


un double souvenir de foi et d’e 


tiens devaient se plaire à retracer dans ces lieux de ref 


ère, pour consoler et fortifier les âmes aux sanglantes 


époques de J 


persécutions 


Jonas est représenté aux Catacombes dans trois circonstances 


à vie : 1° lorsqu'il est jeté à la mer; 2 lorsqu'il est englouti 
par un monstre marin; 3° lorsqu'il est rejeté par le monstre 


sur le rivage 


Nous parlerons de ces scènes à mesure qu’elles 


seront reproduites dans nos dessins. Enfin, une quatrième 


2. Matth, XH, 38 à M; XVI, 4. — Lue, XI, 29 et 30) 


circonstance est encore assez souvent relracée par les artistes 


à de cette planche. Le pro 


chrétiens : c’est celle qui fait le su 


phète y est représenté reposant à l'ombre de la eucurbite. Il 


y a là, suivant saint Augustin‘, une figure allégorique de ee 
Jonas s’afllige 


qui se passa après la résurrection de Jésus-Clr 


isé la ruine 


de la conversion de Ninive, dont il avait propli 


de même les Juifs convertis s’affligèrent de la conversion des 


Gentils, dont ils se croyaient pour toujours séparés comme 


Jonas s’afflige de voir desséchée la cucurbite 


peuple de Dieu 


merveilleuse qui l'avait protégé de son ombrage, et il ne s’attris- 


tait point de la perte de cent vingt mille âmes innocentes; dé 


même les Juifs convertis s’affligent de la perte des prom 


temporelles de l’ancienne loi, figurées par le berceau de ve 


dure de la eueurbite, et ils ne s’afiligeaient point de cett 


multitude innombrablé de nations qui auraient été exclues 


du royaume des cieux 


On a beaucoup discuté sur le monstre qui engloutit Jona 


i l'abrita contre les ardeurs du s 


et sur la planté 


Le monstre était-il une espèce de baleine, comme c’est lc 


nion vulgaire? Était-ce une lamie comme le pensent quelques 


savants? On ne peut le décider, puisque l'Évangile 1 appelle 
cetus, dénomination de genre et non d'espèce, et la Bible 
piscis grandis, dénomination plus générale encore Quoi 


qu'il en soit, les artistes des Catacombes n'ont voulu repré- 


senter ni une bale ii une lamie, mais un monstre exlra- 
ordinaire, dont la forme étrange peut être justiliée jusqu'à 
un certain point par le mot præparavit de la Bible*, qui pour 


rait exprimer la création particulière d'un monstre destiné 


La plante dont l'ombrage protégea le repos du pro) 


bite, comme le dit l’ancienne Vul 


risseau , hedera, selon le texte de la no 


ou quelque autre art 
velle Vulgs 
j 


siècles n’ont voulu et n’ont dû représenter autre chose qu’une 


Quoi qu'il en soit, les artistes d 


premier 
cucurbite, par respect pour le texte de la Vulgate, tel qu'i 
était de leur temps 

Les antiquaires ont trouvé dans cette cucurbite un moyen 


de donner une date certaine au 


peintures qui la représentent 


couvrant Jonas de son feuillage. einture nt évidem- 
ment antérieures à saint Jérôme, qui substitua le mot Hedera 
à ot cucurbila, dans le texte de s $ t 

au mot cucurbita, dans le texte de sa version qui fut, comme 


on sait, publiée vers l’année 384 


SEPULTURES PAIENNES 


P: ne LxvIII. PLAN DE DEUX ARCOSOLIA*, ÉLÉVA- 
TION DE L’ARCOSOLIUM D SUR LA LIGNE A B, 


Les peintures de ces monuments, qui forment le sujet d’un 


CATACOMBES 


DE ROME. 


intéressant problème d'archéologie chrétienne, ont déjà été 


s'il fallait s'en tenir 


publiées par Bottari?; il est vrai que 


aux explications de ce savant archéologue, il n’y aurait pas 
ici de problème, puisqu'il ne voit dans ces tombeaux et 


décorent, que des arcosolia et des 


dans les fresques qui les 


les chrétiens. Mais ces explications ne sont plus admis- 


syr 


Sibles aujourd’hui, et pour les réfuter d’une manière péremp- 
toire, il suffit, sans recourir aux deux savantes dissertations 


du R. P. Garrucci*, de rappeler, d’une part, qu’à la voûte 
du premier sépulcre figure une Vénus, que nous ne devions 
$ reproduire, et que d'ailleurs Bottari n'a pas publiée non 


plus, et, d'autre part, de citer l'inscription du second sépulere, 


dont Bottari n’a donné que des fragments trop incomplets 


en saisir le véritable sens 


pour qu'il pi 


Voici cette inscription, qui forme un distique 


Nous la donnons telle que le R. P. Garrucci l'a rétablie, 


et avec les restitutions qu'il a proposées. 


On voit que c’est l'épitaphe d’un prêtre du dieu Sabasis ou 


ît être 


he, qui par 
he, qui par 


Vincentius, morte avant lui, et 


Sabasius. Au-dessus on lit une autre 
celle de Vibia, femme de 


ui, dans cette inscription, s'adresse en ces termes à son 


époux 


stitués F 


rucci. Enfin, ce savant a publié et également rétabli une der- 


ion, qui est gravée sur un troisième sépulcre 


1 rif 
15 peinture, voisin des deux premiers et qui, dans notre 
plan, se trouve à côté de la sépulture D, où la Vénus est 
représentée. C’est l’épitaphe d'un prêtre de Mithra. Nous ne 
à citerons pas. Qu'il nous suffise de dire qu'on y trouve, 


Vik 
bia, 


s d’un trait de cette morale 


relächée dont les p iiguaient pas de faire 


graver l'expression, mêm 


CATACOMBES 


De tout cela il résulte que des familles païennes avaient 
leur caveau sépulcral presque au niveau des Catacombes chré- 
tiennes. Ce fait, qui nous semble incontestable, donne lieu 
à la question suivante: si ce caveau païen ne fait pas partie 
des ( 


présumer qu'il en faisait partie? 


mbes, comment est-il situé de manière à laisser 


Avant de répondre à cette question, il est à propos de signaler 


deux erreurs fort répandues, qui consistent à reconnaître dans 


l'arcosolium une forme sépulcrale exclusivement chrétienne, 
à regarder l'inhumation proprement dite comme n'ayant « 
pratiquée que par les chrétiens. Or, d’une part, M. de Saulcy 


a publié, dans les planches de son Voyage aux terres bit 


ques!, plusieurs tombeaux incontestablement païens et pré- 


sentant toutes les formes de l’arcosolium chrétien, et il a bien 


voulu nous aflirmer lui-même que cette forme sépulcrale est 


celle d’un très-grand nombre de tombeaux qu’il a vus dans son 


voyage; et, d'autre part, sans parler des sépultures si connues 


des 


n'ait été de tout temps une coutume religieuse parmi les 


yptiens, on ne saurait méconnaître que l’inhumation 


Hébreux, et que, de la synagogue, elle wait 


l'Église. On voyait à Rome, près de la porte Portuen 


sur le monticule Rosalo, une catacombe juive, qui fut décou- 


verte par Bosio, et dont l'origine remonte probablement au 


temps de Jules César, époque où les Juifs aflluërent dans la 


capitale du monde; et il paraît même qu'au mm siècle 1 


mation fut aussi adoptée par les païens. Il n'y a done pas lieu 


de s'étonner que des familles pratiquant un culte or 


comme lui de Sabasius ou de Mithr aient eu à Rome, 


ainsi que les sépulcrales 


Pour en revenir à la question que nous nous sommes 


posée, à la première vue, la galerie païenne dont il s’agit 


nous sembla, nous devons l'avouer, faire partie 


combes; mais ensuite examen plus attentif des lieux 


qu'ils étaient en 1848, époque de notre séjour à Rome, nc 


fit remarquer un double indice qui pouvait faire présumer 


qu'elle en était indépendante : © 


sa double proximité 
et de la voie Appienne, où elle devait avoir son entrée pa 
ticulière, et d’une autre sépulture païenne, d’un columbarium 
qui forme aujourd’hui l’une des entrées du cimetière de Saint 
Prétextat, et qui, depuis l'ouverture qu'on y a pratiqt 
semblerait également faire partie de ce cimetière; de telle sorte 


que si l’on admet que ce columbarium est xendant des 


Catacombes, on doit, par la même raison, en dire autant de 


la galerie dont il s’agit 


Mais comment expliquer la présence de cette galerie au 
milieu des Catacombes chrétiennes? Cela n’est possible, évi- 
demment, que par l'une ou l’autre de ces deux circonstance 


ou par une usurpation païenne du terrain des Catacomhe 


ou par la rencontre fortuite d’une sépulture païennc 


pic des anciens fossoyeurs. 
Les nouvelles fouilles qu’on a pratiquées depuis quatre ans 


ont amené des découvertes qui rendent plus probable la der- 


DE ROME. 


nière de ces ci 


istances. On a trouvé un peu au dessous, 
mais à peu de distance de la sépulture D, des inscriptions 


qui ne portent aucun indice de paganisme; on y a même 


trouvé, ainsi que l'écrit M. de Rossi au R. P. Garrucci*, des 


vases g: ce qui ferait supposer que les anciens fossoyeurs 


ayant rencontré, dans leur 


excavations, cette sépulture 


païenne, s'en seraient prudemment détournés et auraient pra 


erie de 


1ce, une 


tiqué un peu au-dessous, à quelque dista 


communication avec la partie du cimetière voisin de cette 
sépulture, Le R. P. Garrucci croit avoir en outre trouvé des 


indices qui feraient supposer que les fossoyeurs s'étaient 


empressés d’intercepter cette galerie : nous voulons dire des 


ôtés de la galerie, et d 


lesquels 


il nt fixé des pour opérer celte condamnation. 


Mais ce ne sont là peut-être que les indices de la condamna 


I i, et dont nous avons déjà parlé. Il 


nous paraît plus probable que cette galerie païenne, respecté 


par les anciens fossoyeurs tant que subsistèrent les familles 


ruxquelles elle appartenait, a été plus tard découverte par 
les fossoyeurs modernes, dans l'état où nous la voyons 
rujourd'hui 

Quoi qu'il en soit, toutes ces suppositions sont admis- 
sibles, et elles n’ont rien qui répugne à la raison; tandis 
qu'il est impossible d'admettre que, par un mépris formel 
d’un usage qui n'a jamais cessé d’être considéré comme un 
devoir sacré dans l'Église, les premiers chrétiens de Rome 
ent fait un mélange sacrilége de leurs sépultures avec les 
épultures païennes 


Nous n'avons 


roduit que deux des sujets de la sépul- 


ture D, qui sont complets, c’est-à-dire au 


nombre de quatre, 
dans l'ouvrage du R. P. Garrucci. Nous emprunterons à ce 


avant ouvrage k ications que nous allons donner 


de ces peintures qui forment un hors-d'œuvre dans le nôtre 
l 1 


La planche 1xvin, plan des deux sépultures, donne 


l'élévation de l'arc ium D. Dans le fond, sont deux génies 


vus la forme d'enfants, qui portent une palme à la main 


Sur la face extérieure et de chaque côté, se présentent deux 


uerriers armés, dont l’un tient un vase de la main droite. 


e à cette occasion l'usage où l’on 


Le R. P. Garrucci rap 


était de donner un caractère militaire aux initiations mithria 
ques, dont cette fresque représente, suivant lui, une scène 
remarquable 

On voit à gauche une partie du troisième sépulcre, men- 
tionné plus haut, 


xx. UNE FEMME COURONNÉE. — Cette figure, 


PLANCHE 


couronnée de laurier nique sans manches, 


fait partie de la représentation précédente, à droite de l'arco- 


solium D 


PLaxcne Lxx. LE BANQUET MYSTIQUE. ENSEMBLE DE 
L’ARCOSOLIUM C. 


Cet ensemble se compose de quatre 


h CATACOMB 


l'une la mort de Vibia, femme de 


scènes qui représentent : 


Vincentius; l’autre son jugement, la troisième son introduction 


au banquet mystique, la quatrième le repas funèbre célébré 


en son honneur. 


REPTIO VIBIES, 


je Vibia est représentée enlevée par Pluton 


, Le dieu est deb 


pour rappeler que sa mort fut prématurc 


, et il tient entre ses 


sur son quadrige, conduit par Mereur 


bras la femme de Vincentius, emportée comme lui par la rapi- 
lu 


dité de ses coursiers. Aux pieds de Mercure s'ouvre l'urne « 
fleuve Achéron par lequel Vibia va descendre aux Enfers; 


c'est ce qu'indique le mot DESCENSI0, que d'autres lisent 


510. (Voyez la pl. 1xxir.) 
% Le jugement de Vibia a lieu au tribunal de Pluton, 
DISPATER. Ce dieu est assis sur un trône avec sa femmc 


, nom jusqu'ici inconnu, mais dans 


Proserpine, 


lequel un savant a vu la transcription latine des mots grecs 

Ken, qui conviennent très-bien à cette esse. A la 
droite du trône, on voit trois Parques, FATA à la 
gauche, VIBIA, précédée de Mercure, À ;rèt 
accompagnée d’Alceste, AKCESTIS, épouse d'Admète, roi de 


Thessalie, et l'héroïne de l'amour conjugal. (Voyez la pl. xxut 


3 L'introduction de Vibia au banquet mystique, IHDV 


est faite par un jeune homme couronné de fleurs et 


Son nom, 


tenant à la main une autre cou 


, le bon messager, est peut-être moins un emprunt fait 


CIMETIERE D 
DESCRIPTION 


MOSAIQUE DE LA BASILIQUE DE S"-( ÉCILE 


Prancue xxv. Trrue. — Cette mosaïque, dont nous ne repro- 


duisons ici qu'un fragment, remonte à l'anné époque 


où le pape Pascal I fit restaurer et embellir la basilique de 


Sainte-Cécile. Ce fragment représente deux personnages qui 


pr 
Notre-Seigneur, da 


se trouvent uche l’ensemble de 


la mosaïque, Ces personnages sont sainte Cécile elle-même et 


ES 


ROME. 


DE 


au christianisme qu’un indice des idées grecques et orien- 
tales, qui ont présidé à la création de toutes ces scènes. Vibia 


paraît ensuite assise au festin mystique, au milieu de ceux 


»s de la récompense des bons, 


qui ont été ju 
VDICIO IV 
circulaire formée de coussins 


serviteurs, et à leur gauche l'amphore posée sur le trépied, 


\TI. Les convives sont rangés autour d’une table 


A leurs pieds, on voit trois 


engytheca ou angotheea. Le deuxième convive à gauche portait 


une couronne, aujourd'hui à moitié effacée. (Voyez la pl. 1xx.) 


| 4 Le repas funèbre en l'honneur de Vibia est donné par 


| Vincentius son époux aux prêtres de Sabasius. Sur les sept, 


SEPTE PII SACERDOTES, Vincentius et deux autres portent seuls 


la coiffure sacerdotale surmontée de l'apez; tous sont vêtus 


de la tunique et du manteau. Ce personnage, ainsi que 


qui forme son épitaphe, paraît 


l'indique le distique latin 


son tour, dans le même sépulcre que sa 


avoir été enseveli 
femme. (Voyez la pl. 1xxr.) 

Nous avons reproduit séparément, pl. sxxiv, les figures 
des trois Parques, dont la pose et les draperies rappellent 
une belle époque. 

l'outes ces peintures, non-seulement par leurs inscriptions, 
mais encore par la forme et par les attitudes des personnages, 


iccusent évidemment l'art païen et l'intention toute païenne 


de l'artiste. 


E SAINT-SIXTE 


DES PLANCHES 


son époux Valérien, Tous deux sont couronnés de le et 


richement vêtus. Valérien porte une tunique verte, bordée 


d’or et recouverte d’un manteau blanc. Il tient sur sa poi- 


trine une co 1e € ée de perles et à 
1 nne ornée de perles et de pierres précieuses. 


Les vêtements et 


ouronne de sainte Cécile sont plus 


et son manteau sont en or. Sur sa 


couronne reries de diverses couleurs; elle y 


pose la main gauche et la tient de la droite sous un voile 


blanc, symbole de sa virginité. Ses cheveux sont ornés d’une 
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bandelette et son cou est entouré d’un collier à quatre rangs 
de perles. Cest probablement cette espèce de colliers que 
Buonarruoti désigne sous le nom de segmenta'. Sur chacune 
des tuniques, of remarque des calliculæ*. Aux pieds des deux 
époux s'épanouissent des lis et des roses, et de chaque côté 
s'élève un palmier chargé de fruits, symbole de leur victoire 
et des mérites de leur martyre. Sur une branche de l’un de 
ces arbres, on voit un phénix nimbé, qui rappelle sans 
doute l'oiseau symbolique que sainte Cécile fit graver sur la 
tombe de Maxime, vive image de la résurrection que lui 
avaient annoncée Tiburce et Valérien, quand ils en firent un 
chrétien et bientôt aussi un martyr. Il est à remarquer que 
ce phénix nimbé, d’une forme svelte, est semblable au phénix 
païen, et tel qu’on le voit dans une peinture plus ancienne 
de la chapelle de Sainte Félicité, aux thermes de Titus. Il 
n’en est pas de même de ceux qui sont gravés sur les tom 
beaux, assez grossièrement d’ailleurs, notamment sur la belle 
pierre de FALEMERE au musée Kircher, pierre dont nous 
reproduisons l'inscription, vol. v, pl. xuu, n° 1. Ciampini a 


publié cette mosaïque 


PEINTURES 
D'UN ARCOSOLIUM D'UNE GALERIE 


DÉCOUVERTE EN 1845 


traces de deux 


Au fond de l'arcosolium, on voit à peine 1 
brebis et de deux colombes, avec le monogramme du Christ 


Ces images sont trop effacées pour être reproduites 


Praxcue Lxxvi. SAINT PIERRE ET SAINT PAUL - Ce 
dessin représente sur l'intrados de la voûte, à droite, saint 


Pierre et saint Paul debout avec tour entre eux deux 


Cette tour couronnée est peut-être le symbole de l'Église ou 


à figure de saint Pierre est entié- 


de la Jéru m céleste. 


rement détruite dans la partie supérieure; mais on lit encore 


le nom de PE 


auquel il ne manque que 


de saint Paul, 


ui est suflisamment conservée, a pu élre 
reproduite; l’apôtre est vêtu de la toge, chaussé de sandales, 
et il porte à la main gauche le volumen de ses épitres. Le mot 


PAVLVS se lit tout entier 


Praxeue Lxxvi. DEUX BUSTES PEINTS”, — Ces deux 


iche, sur l'intrados de la voûte, el corres- 


pondent aux figures de saint Pierre et de saint Paul. Au 


de l'un, on lit le mot SISTVS; l'autre doit être le buste de 
saint Laurent, disciple bien-aimé de saint Sixte, et qu’on 


ne pouvait guère séparer d’un maître dont il fit la gloire 


1. Vetri cimit., p. 187. 
2. Ibid, p. 33. 
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Piaveue Lxxvur. UN AGNEAU ET DEUX ANIMAUX’, — 


Cette fresque se trouve devant le tombeau de l’arcosolium 


Le nom de SV À est inscrit au-dessus de l'agneau, et le 


des deux ani- 


mot SEHIORIS pour $ HIORES au-dessus de l’ur 


au entre deux 


maux, qui sont évidemment € 


ips. I 


loups rappelle done, sous la forme d’une allégorie, l'histoire 
de la chaste Susanne, qui elle-même est, dans un sens 
mystique, suivant saint Hippolyte’, l'image de l'Église au 


milieu des persécutions. 
Cette rapide et grossière ébauche, que nous avons repro— 
duite avec toutes ses imperfections, ne manque pas d’une 


certaine fermeté. Exemple unique d’un nouveau genre d'allé- 


gories, elle peut servir à expliquer d’autres symboles ad 


par les artistes chrétiens 


Praxcue zxxix. UN PERSONNAGE Cette figure, qui 


se trouve à droite de l’arcosolium, correspond à une autre 
figure que l'on voyait à gauche, mais qui est entièrement 
effacée. Elle n'offre rien de remarquable. Elle porte la toge 
et les sandales. Quelques lettres, ADE.... se voient au-dessus de 
la tête; d’autres, UB..., près de la joue gauche: nous n’en 
connaissons pas la signification 


Les quatre peintures ci-dessus nous paraissent du même 


pinceau 


PEINTURES 
D’'UNE CRYPTE AVEC LUMINAIRE 


DÉCOUVERTES EN 1850 


Praveue Lxxx. TROIS FIGURES, UN ARBRE ET UN 


OISEAL Cette peinture et les deux qui sont reproduites 
dans les planches Lxsxt et Lxxxi, sont placées entre deux 
rangs de loeuli, Nous croyons pouvoir leur assigner une date 
intérieure à celle des quatre peintures précédentes 


Le sujet de celle-ci est bien difficile à expliquer d’une 
manière un peu positive et satisfaisante. Peut-être est-ce le 


triomphe d'un martyr; mais nous n'émeltons celte conjec- 


ture qu'avec la plus grande réserve. Du reste, ce sujet a 
quelque analogie avec le couronnement d’une martyre, repré- 


senté dans notre vol. m1, pl xxiv 


Praxeug xxx. JÉSUS-CHRIST ET LA SAMARITAINE 

La figure de Notre-Seigneur est en partie effacée. IL est 
debout; on voit à ses pieds l'ouverture de la citerne au bord 
de laquelle il était assis, fatigué de la route et de la chaleur, 


quaud la Samaritaine vint y puiser de l'eau. On connait les 


3. Veter. monim., À I, tab. ui 


j. In Dan. p. 21, édit. de Fabri 


16 
touchantes paroles qu'il lui adressa. Au geste que fait Ie 


Sauveur de la main droite, et surtout à l'attitude de la 


Samaritaïne et à l'expression de sa physionomie, il semble 


que Vartiste ait voulu exprimer le moment où Jésus vient 


de dire à cette femme : 


Domine, video quia prophela es lu” 


Et nunc quem habes non est tuus vir's 
et où elle lui répond La 


pécheresse est tellement émue d’étonnement, de honte et de 


respect, qu'elle ne songe plus à donner à Jésus le vase d'eau 
qu’elle allait lui offrir. On admire avec raison la figure de la 


Samaritaine, qui, dans son ensemble, est tracée avec vigueur et 


intelligence. Les draperies de sa tunique peuvent servir de 


modèle. 


Ce sujetse retrouve sur plusieurs sarcophages des Catacombes. 


Pranene Lxxxn. TROIS FIGURES Ces trois figures, 


rent les mains 


i leur cou 


enveloppées de longs manteaux 


ne présentent aucune espèce d'indices qui puissent les faire 


reconnaître. Leur position entre des loeuli ferait croire qué 


ce sont les images de trois défunts. 


BAPTISTÈRE DE SAINT VALEÉRIEN 


Prancue zxxxu. PLAN ET COUPE TRANSVERSALE SUR 


LA LIGNE AB. — Ce monument est situé sous l’église de 
Saint-Urbain, dite alla Caffarella, qui, selon d'Agincourt 
à été l'un des premiers temples du paganisme consacrés au 


culte chrétien. Il y a même son entrée, qui date par con 
quent du nv siècle. Le plan et la coupe ont été publiés par 


d’Agincourt, mais sur une très-petite échelle 


Ainsi qu'on le voit par notre plan, on arrive à la crypte 


CATACOMBES DE 
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par un escalier, un vestibule à voûte d'arête, et par une petite 


galerie où sont quatre marches. Cette crypte est à voûte en 


berceau; dans le fond se trouve l'autel surmonté d'une niche; 


à droite s'ouvre un étroit soupirail. À gauche, près de l'entrée, 
il y avait une porte qui est aujourd'hui murée, mais dont 


on voit encore la partie supérieure; ce qui fait présumer 


qu’une communication était autrefois établie entre celte crypte 


et les Catacombes voisines. 


La coupe nous donne le fond de la crypte, son autel et 


sa niche absidale, ornée d’une peinture représentant la Sainté 


Vierge avec l'Enfant Jésus sur ses genoux A sa gauche est 
saint Jean et à sa droite saint Urbain. Elle pose ses mains 


sur les épaules de l'Enfant Jésus. Elle est couverte d'un long 


voile bleu et vêtue d’une tunique rouge. L'Enfant Jésus tient 


de la main gauche un livre; sa main droite bénit à la manière 


grecque, c'estä-dire l’annulaire placé sur le pouce; il est 


manteau Jaune, Saint 


vêtu d’une tunique verte et d’un 


Jean et saint Urbain tiennent, chacun des deux mains, un 


livre richement orné. Saint Jean a une longue tunique verte 


et un manteau. Saint Urbain porte le pallium vert, sur sa 
tunique. Toutes les auréoles sont dorées et entourées d'un 
double cercle, dont l’un est blanc, l’autre rouge; l'auréole 
de la Sainte Vierge est plus gr ande que les autres; celle de 


l'Enfant Jésus est crucifére, 
Cette œuvre grossière accuse à la fois la barbarie des temps 
et l'impéritie du peintre; elle ne nous semble pas devoir être 
d’une époque antérieure au 1x° siècle 
Nous devons ici réparer une erreur commise au premier 


tirage de cette planche : nous y 
comme étant le baptistère de saint Valérien, époux de sainte 
Cécile. Cette attribution, donnée par quelques auteurs sans 
autorité, est trop légèrement fondée pour que l’on doive 


l'adopter 


CIMETIÈRE DELLA MADONNA DELLA STELLA 


NOTRE-SEIGN EUR 
LA S* VIERGE ET S° SMARAGDUS 


PLANCHE LXXxIv. Ce cimetière, dont l'entrée est située 


sur la voie Appienne, est creusé près d'Albano, à vin 


kilomètres de Rome, sous le couvent et l'église qui lui ont 


1. Joan. IV, 18. 
2. Ibid. XIV, 19. 
3. Hist. de l'Art, &.1, p. 34 


donné son nom. Il a été exploré en 1782 par d’Agincourt’, 


évation des voûtes était inégale et variait 


qui remarqua que 


de dix à treize mètres. Boldetti y fit fai en 1712, des 


fouilles qui meurent pour résultat que la découverte de 
quelques loeuli *. Toutefois, les débris d’un vase de sang trouvés 
devant un sépulcre, mais sans aucune adhérence, furent à 


ses yeux un indice que ce cimetière avait servi de sépultur 


aux martyrs 


A. His. de l'Art. 1 WU, pl XX 
5. Ibid. Sommaire des pl., t. N, p 


La peinture que nous donnons ici et qui a été publiée 


très-imparfaitement par Boldeuti', est placée dans une cha- 


pelle, au-de 


us d'un sépulere qui servait d’autel. On y voit 


les bustes de Notre-Seigneur, de la Sainte Vierge et de saint 
Smaragdus. Notre-Seigneur est au milieu; il porte le nimbe 


le 


figure, surtout sa barbe et sa chevelure, sont 


crucifère, signe de sa divinité aint Évangile est posé sur 
sa poitrine; 
conformes au type traditionnel. À sa droite est la Sainte 


Vierge, remarquable par la forme du voile qui enveloppe sa 


iète et qui est semblable à celui que l'on voit pl. zxxxin de 
ce volume, plus remarquable encore par la pose de ses mains, 


qui semblent exprimer constante intercession auprès de 


son divin fils. On lit au-dessus du nimbe le titre g 


CIMETIERE DE S$S 


ENTRÉE D’UNE CRYPTE. 


Praneue Lxxxv.— L'état d’encombrement où se trouvait cette 
crypte ne nous a pas permis d'en reproduire autre chose que 
l'entrée, formée de deux colonnes surmontées d’un arc et 


accouplées de petits pilastres revêtus de stuc. Les chapiteaux 


1. Osservas. sopra À cimit., p. 358 
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THEV en lettres latines. À gauche de NotreSeig 


lus, dont le nom SMARAGDVS est écrit au-dessus 


eur, Saint 


Smar 


du nimbe avec initiale $, tient de la main gauche un livre 
quadrangulaire; de la droite il semble joindre sa prière à 
l'intercession de la Sainte Vierge. Saint Smaragdus était le 
dig 


obtint comme eux, en 303, la couronne du martyre 


> compagnon de nt Cyriaque et de saint Large. Il 
Cette peinture doit être à peu près contemporaine de la 


précédente, avec laquelle elle a beaucoup d'analogie, soit par 
l'inscription grecque MITER THEV, soit par la forme du voile 
de la Sainte Vierge, soit enfin par la stature plus élevée 
donnée au personnage principal. D'Agincourt* lui assigne la 


même date que nous. 


AINT-APRONIANUS 


PLAN. ÉLÉVATION. DÉTAILS 


des colonnes et des pilastres sont d’une assez belle compo 
sition. Suivant les indications qui nous ont été données sur 
les lieux, cette crypte ferait partie du cimetière de Saint 


Apronianus. 


ARCHITECTURE ET PEINTURES 


CIMETIÈERES 
DE SAINTE-AGNES, DE SAINT-MARCELLIN ET DE SAINT-PIERRE 
DE SAINTE-HÉLÈNE, DE SAINT-ZOTICUS 


DE 


DES 


CRIPTION 


PLANCIIES 


DU SECOND 


VOLUME 


FRONTISPICE 


MÉDAILLE EN BRONZE REPRÉSEN 


PLANCHE 1. — Au 


sus des saints apôtres, se trouve le | 
monogramme du Christ. Cette médaille n’est pas conforme au 


iÿpe traditionnel. Elle est déposée au musée chrétien du 


\ hEG à À 1 1 
CIMETIERE DE 
À L À À 4 À 


SAINT PIERRE ET SAINT PAUL 


Vatican, On peut consulter, sur le type primitif et traditionnel 


des figures de saint Pierre et de saint Paul, les notes descrip- 


tives de la planche II de notre premier volume, pag 


SAINTE-AGNES 


NOTICE 


Rome fut le théâtre du martyre de sainte Agnès, peu de 
temps après la persécution que Dioclétien alluma en 303. 
Tous les peuples, dit saint Jérôme‘, se réunissent pour célébrer 
dans leurs discours et dans leurs écrits, les louanges d’une 
jeune fille de treize ans qui sut triompher de la faiblesse de 
son âge, comme de la cruauté du tyran, et qui couronna la 
gloire de la chasteté par celle du martyre. 

Dans son traité De Virginibus*, saint Ambroise nous a con 


servé quelques détails sur ce martyre. « Une jeune épouse, dit 


ce père, s’avance vers l'autel avec moins de joie qu’Agnès n'en 
manifestait en marchant au supplice. Un peuple immense 
d. Epist., VI 


l'accompagne. Spectacle inouï! une jeune enfant est conduite 


à la mort! Tous pleurent, parents, amis, ennemis même : elle 
seule est sans larmes. Le bourreau déploie sous ses yeux l'ap- 
pareil du supplie, et jette sur elle un regard féroce, espérant 
par là dompter sa fermeté, En même temps, que de douces 
paroles le juge ne lui adresse-t-il pas pour la gagner! que de 


vœux n’expriment pas autour d'elle une foule de jeunes gens 


qui aspirent à 


a main ! que de paroles séduisantes rétentissent 


à ses oreilles ! Mais elle répond d’un air serein : « Que personne 


n’essaie de m’arracher à Jésus-Christ : il est mon premier 


« époux; je proteste que nul autre ne me possédera jamais. 


Qu'hésites-tu , bourreau ? » Après ces mots elle se recueillit 


et présenta sa tête au glaive. 


Deux monuments ont été élevés à la gloire de sainte Agnès 


l'un a été construit par Innocent X sur la place Navone; on 
croit que ce fut au lieu même où était situé l’infâme repaire 


qu’elle purifia pour toujours par sa présence de quelques instants; 
l'autre, qui date du siècle de Constantin, s'élève au-dessus de la 
grotte sépulcrale, où elle fut déposée après sa mort. 


IL en est un troisième qui n’honore pas moins l'héroïne chré- 


tienne + c’est le cimetière qui porte son nom. L'origine de ce 


ne daterait que de l'an 304, époque 


cimetière, suivant Bosio', 


où y fut ensevelie la jeune martyre. 


Constance, fille de l’empereur Constantin, ayant élé guéri 


auprès du tombeau de sainte Agnès, d’une maladie incurable, 


ce prince, par reconnaissance, éleva sur ce tombeau même la 
basilique dont nous venons de parler, et qui est une des plus 


anciennes de Rome. Dès lors les chrétiens, suivant la pieuse 


coutume de l'Église primitive, se firent inhumer près du corps 


vénéré de l'illustre vierge : de nouvelles chambres sépulcrales 


se creusèrent autour de la sienne; un grand nombre de nobles 


familles romaines y choisirent le lieu de leur sépulture et s’y 


construisirent de magnifiques sarcophages. Constance se fit 


enterrer à son tour auprès de sainte Agnès, et, peu de temps 


après, deux autres filles de l'empereur, Hélène, femme d 
et Constantine, femme de Gallus, décédées, l’une à Vienne dans 


les Gaules, l'autre au fond de la Bithynie, vinrent de l'Occident 


et de l'Orient rejoindre leur ir endormie auprès de la sainte 

ainsi que sc formé, en quelques années, le vaste 
cimetière de Sainte-Agnès. 

Nous devons signaler ici, sur la date du martyre de sainte 


ntraire à celle de Bosio : Buonarruoti*, 


Agnès, une opinion 


ayant de l'autorité de Bollandus, fait remonter cette date 


jusqu’au règne de Gallien et de Valérien, c’est-à-dire plus d’un 


demi-siècle auparavant; mais nous devons dire que l'opinion di 


DI 


CRIPTION 


MOSAIQUE DE 
DE 


L’ABSIDE DE LA BASILIQUE 
SAINTE-AGNES 


Prancue 1. Tire. — Dans la mosaïque complète 


par Ciampini, la jeune martyre est debout, ayant à sa droite 


L.1,p. 290. Roma, TI. 
1 du XVI siècle, assure 


n L 


5. Anast, Biblioth. 
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Bosio a pour elle l'autorité de Dom Ruinart, qui, réfutant Bol- 
landus sur ce point, regarde comme plus vraisemblable la date 
du 91 janvier 304. 


Quelle que soit, du reste, l'opinion que l'on admette sur la 


date de cet événement, on ne peut s € mpêcher de reconnaître, 


avec tous les hommes versés dans la connaissance des antiquités 


que le style des peintures et de l'architecture d'un 


re de monuments du cimetière de Sainte-Agnès, 


chrétiennes, 


certain nom 


appartient plus probablement aux dernières années du 1 


siècle qu'aux premières années du su, et qu’en conséquenc: 


l'origine de ce cimetière est, pour une partie du moins, anté- 


rieure, non-seulement au règne de Dioc létien, mais même à 


celui de Valérien et de Gallien 


Il est encore deux souvenirs qui ont illustré ce cimetière, et 


que nous devons rappeler en terminant cet historique 


je C'est auprès de la basilique élevée sur la tombe de sainte 


la princesse Constance fit bâtir un monastère, qui 


Agnès, que 


existait encore sous le pontificat de Léon II *, mais dont il ne 


reste plus aujourd’hui que des ruines. On le met au nombre 
L 1 


des premiers monastères de femmes *. 


monastère que lé Libère, au retour 


pape 


où l'avait relégué empereur Constance, 


2% Cest dans cé 
de son exil de Bérée, 
vint s’enfermer pendant quelque temps. En reconnaissance de 
l'hospitalité qu’il ÿ avait reçue, il ajouta de nouveaux ornements 


au sépulere de sainte Agnès et le fit revêtir de plaques dé 


} 
marbre 


On lit dans l’une des nefs latérales de la basilique, une 


inscription en vers composée par le pape saint Damase, qu 
le sainte Agné 


ETI POTITVS SERB\ 


rappelle le glorieux martyre Muratori en 


DEI ORNA- 


ux empressement des fidèles à contribuer 


; qui prouve le pic 
à l'ornement de cette basilique; il la donne telle qu'elle est, 


c'est-à-dire avec l’omission de trois lettres qu’il est facile dé 


ES PLANCHES 


le pape Honorius I* qui restaura, en 626, la basilique élevée 
par Constantin, et à sa gauche, probablement, le pape 
Symmaque, qui, antérieurement, avait aussi réparé cette 
basilique’. Nous ne donnons ici que la figure de la saint 


Elle se 


nimbe et surmontée d’un diadème 


détache sur un fond d'or, La tête est entourée du 


orné de trois étoiles. Les 


z notre Ve vol. pl. XXXIX, n° 131 


ns dans IVe vol., pl. XXII, n° 49; pl 
pl. XXXI, n° 444, des f 


pl XXVIN, n° 65 ! 
gments de verres dorés, dj 


). Ciampini, Veter. monim., À. 1, p. 405. — Anast, Bibl 
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cheveux sont blonds, ils descendent en tresses et se terminent 


gracieusement par des pendants d'oreille, où brillent la perle 


et le saphir. Le riche costume de la sainte rappelle celui des 


impératrices de Byzance. Il se compose d’un laticlave d’or, 


gemmé, à liserés blancs, et d’une tunique violette, dont la 
couleur sombre fait encore mieux ressortir l'éclat des pierreries 
dont elle est parsemée. Un voile blanc, remarquable par unc 
brillante étoile, se déploie sur le bras gauche. A l'un des pans 
de la robe, on voit un phénix, symbole de la résurrection. Des 
pieds partent deux jets de flammes en souvenir du triomphe 
de la jeune vierge. Elle tient entre ses mains un livre, peut-être 
les actes de son martyre. 


Ciampini ‘ 


explique le costume tout oriental de la vierge 
romaine, par la nécessité où l’on fut sans doute, en 626, époque 
à laquelle Honorius 1" fit faire cette mosaïque, de recourir à 


Byzance, où s'étaient réfugiés les beaux-arts, chassés de l'Italie 


par les barbares. Les artistes byzantins auraient imité Je cos- 


tume et les parures de leur pays 


TRÉE DU CIMETIÈRE 


VUE DE LA CAMPAGNE DE ROME DU COTÉ DES 


SABINES 


PLANCHE 11 L'entrée du cimetière de Sainte-Agnès est 
située dans un vallon délicieux, au pied de riants coteaux qui 
ont été célébrés par Pline et par Martial, et près des ruines d’un 
temple païen. Tout est gracieux et pittoresque dans ce paysa 
et ce n’est pas sans un pieux attendrissement que le charme de 
ces lieux vient se mêler dans l’âme du pèlerin au souvenir dé 
l'héroïne chrétienne, 

A peine at-on fait quelques pas dans le cimetière, qu’on 
rencontre une arénaire. Les premiers chrétiens devaient 


dérober le lieu de leur retrait 


aux persécule 


ryaient de passage pour 


ce parfois d 
descendre dans les Catacombes. Les constructions extérieures 
qui se voient aujourd'hui à l'abord des cimetières, n’ont été 


élevées que dans le 1v* ou dans le v' siècle, par la piété des fidèles, 


PLAN GÉNÉRAL DU CIMETIÈRE 


Praneue a. — Nous avons dressé ce plan d’après l'excellent 


dessin du R. P. Marchi ?. Ce savant pense que ce n’est là, peut- 


être, que le plan de la sixième ou de la huitième partie du 


cimetière. On lit dans le haut de la planche l’exacte indication 


des lieux. 


1. Veler. monim., {. Il, p. 104 
Monum. delle art. crist. primit., L 1, tav. IX, X, XI, XII 


. Cette crypte est indiquée sous le n° 24, dans le plan général du cimetià 


3 
#. Roma sotterr, p. 409 et A71 


Monum. delle art. crist. primit., 1. 1, p. 158. 
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CHAPELLE DE LA SAINTE VIERGE 


ET SES PEINTURES 

Praxeue 1v. PLAN. — La chapelle de la Vierge, dont le 
plan ® à déjà été publié par Bosio *, est précédée d’une large 
galerie, où l'on descend par quelques marches, et qui était peut- 
voûte d’arête. On voit au fond 


être un vestibule. Elle est à 


l'arcosolium qui servait d'autel. 


PLaxcne y. VUE PERSPECTIVE Cette cr 


pte est remar- 
quable, non-seulement par sa grande élévation, mais encore 
par les trois arcosolia qui sont pratiqués dans les lunettes dé 
la voûte, et dont la forme était probablement une marque de 
distinction pour les fidèles qui ont pu y être ensevelis. 
L’arcosolium du fond est décoré d'une image de la Saint 
Vierge avec l'Enfant Jésus. Sur l'intrados de l'arc, on voit trois 
figures : ce sont peut-être les images de trois martyrs qui repo- 


saient sous l’arcosolium 


Prancue vi, LA SAINTE VIERGE AVEC L'ENFANT JESUS. 


La Sainte Vierge, dont on ne voit que le buste, est dans l'atti 


tude d’une or 


nte; elle semble intercéder pour nous, auprès 
de son divin fils. Elle est vêtue d’une robe jaune et d’un 
manteau bleu. Un voile blanc, d’une étoffe transparente, est 


rière sur la tête, de manière 


rejeté en à découvrir le visage, 


et laisse tomber ses plis sur les épaules. Le cou est orné d’un 
collier de perles et de pierreries. La tête de l'Enfant Jésus 
est appuyée sur le sein de sa mère. Deux monogrammes se 
voient de chaque côté de la Sainte Vierge. Une riche bor- 
dure sert d'encadrement au tableau. Le R. P. Marchi * place 


la date de cette peinture à la fin du second siècle 


ges de la Vierge 


Il ne faut pas s'étonner de rencontrer « 
portant l'Enfant Jésus antérieures au concile d'Éphèse. On 
peut voir dans notre 1v° volume pl. xxvu n° 58, un verre 
que Boldetti a trouvé teint de sang au cimetière de Saint- 


Calixte et qui représente la Vierge-Mère. Bosio a publié trois 


peintures du même sujet, dont la date est fort ancienne 
na sotlerr., p. 255, 279, 389) 

Le savant M. Raoul-Rochette ‘ fait, au sujet de la f de la 

Vierge, des observations qu'on nous saura gré de reproduire 


Il n'existait pas, dit-il, de portrait authentique de la Vierge, 


du temps de saint Augustin 7; mais on ne tarda pas à en 
posséder un type idéal, réalisé, par des mains chrétiennes, 
d'une manière aussi satisfaisante que pouvait le comporter 
l'état de l'art à cette époque. Le sentiment d'honnéteté ; qui 
brillait dans ces images de la Vierge, au témoignage de 


saint Ambroise “, prouve qu'à défaut d’une efligie réelle 


de la mère de Dieu, l'art chrétien avait su y reproduire la 


6. Tableau des Catacombes de R 
7. De Trinit.,N. VIN, ce. 8, t I, € 


8. De Virgin. LI, c. 2: Ut ipsa corporis facies simulacrum fuerit mentis, figura 
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physionomie de son âme, et cette beauté physique, symbole 


qu'il n’était pas possible de ne pas 


de la perfection morale, 


attribuer à la Vierge divine. C'est aussi ce caractère qui s 


nhabileté des artistes 


retrouve, autant que le comportent 


et la médiocrité des travaux, dans certaines peintures des 


ise avec l’En- 


Catacombes ; où la Vierge est représenté 


fant- Dieu sur ses genoux, d'une manière conforme à un 


type hiératique. Dans ce groupe de la Vierge-Mère , tenant 


sur ses genoux l’Enfant- Dieu 
forme la plus imparfaite, telle que 


qui résumait si admirable- 


ment, même sous sa 


nous la présentent des verres peints des Catacombes, tout ce 


qu'il y avait de sublime et de touchant dans ce mystère 


janisme, la Vierge apparaît presque toujours voilée, 


du chris! 
» charmante et d’une pureté 


avec tous les traits d’une jeur 


divine. Telle on la voit, notamment sur un de ces sarcophages 


du musée du Vatican ‘, dont le style et le travail annoncent la 
meilleure époque de l'art chrétien. La manière dont le groupe 


en question est figuré sur les monuments des Catacombes, 


bas-reliefs, vases de verre, la plupart antérieur 


peintures ; 
au 1° siècle de notre ère, conséquemment aussi au concile 
fixa définitivement sa forme hiéra- 


tique, suffit pour prouver qu'il existait déjà, d 


d’Ephèse de l'an 431, qui 


siècles du christianisme, un modèle de la fig 


sinon consacré par l'autorité sacerdotale, du moins gén 


ment adopté parmi les fidèles. Ce trait de l'iconc 


tienne, ainsi cc té par les monuments mêmes tirés 


Catacombes de Rome, suflit pour détruire les allégations des 


auteurs, qui ont soutenu qu'on n'avait commencé à repre 


senter la Vierge qu'après le concile d'Éphèse; et cela, faute 


d’avoir connu ces monuments d’antiquité chrétienne qui ét 
blissent le contraire 


Praxcue vi. UN CHRÉTIEN EN PRIÈRE ET UNI 


ORANTI La tête 


l'homme 


presque entiérement 
effacée. IL est vêtu d’une tunique jaune, ornée de deux cali 


culæ et de bandelettes bleues. La femme est belle 


tête soit un peu effacée. Sa tunique jaune, à 


, est enrichie de 


de pourpr . Elle porte un voile blanc 


GRANDE CHAPELLE DÉCOUVERTE EN 1842 


Piancue vin. PLAN. — Cette chapelle, qui est indiquée, dan 


le plan général du cimetière, sous le n° 31, n’a point de pein 


1. Boltari, S ltur., t. 1, tav. XXXNIIT 
2. Voyez, 1 e les, not L; pour les p . 
ul x 3, tit à t vol. IN 
81 1 &7; pl, XXXII, n° 101. On v R 
dans le cimetière de Saint-Cali e vec l'E ; : 
logues font rem à 
D le célèbre décret d 
jout ur l'antiq ] 2 
S ne app ï de l'Église. On 
t que ce Conc ï ae 


empêcher sans doute la profanation 
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tures: mais l'architecture en est la même que celle des cubicula 


alement , 


s, comme on le pense géné 


voisins, dont les pei 


datent de la fin du second siècle. On a conclu qu'elle est de la 


même époque, et cela avec d'antant plus de raison, qu'il eût été 


difficile de trouver, plus tard, une place pour la creuser, au 


milieu de tant de galeries et de cryptes qui se croisent à l’entour, 


dans tous les sens. 


Le R. P. Marchi, qui le premier a fait déblayer complé- 
tement cette chapelle, en a aussi le premier donné le plan 
l'outefois, avant lui, elle avait été indiquée en partie par 


quelques lignes ponctuées dans les dessins de Pichi, Berti et 


Contini, et ces indications avaient été répétées par Severano , 


wi. Boldetti n'a dessiné que le presbytère 


Aringhi et Bo 


L'importance de ce monument réclamait tous nos soins. Nous 


n donnons le plan, la coupe long tudinale et 1 oupes trans- 


versales, d'après les mesures que nous avons prises nous-mêmes 


On arrive à la chapelle par deux galeries opposées, I et G ; 


Ces der 


celle-ci est au pied de l'escal x entrées rappellent la 


discipline de l’Église sur la séparation des sexes. Nous aurons 


occasion de faire la même remarque « ant du cimetière 


de Sainte-Hélène et de 


celui de S s. L'ensemble du 


monument, au centre duquel s'ouvre le luminaire N , se divise 


en quatre parties principales : le presbytère K, la salle J, destinée 
probablement aux hommes, la salle O, destinée aux femmes 


re K était exclusiver 


aux clercs. Au centre 
n siége I 
« ancs M 


ervait évidemment au pontife. De chaque côté, 


galement taillés dans le tuf, et creusés à l'intérieur 


pourtour, et destinés 
aux assistants du pontife, Ce presbytère contient trois arcosolia: 


iré de la salle 3 par deux colonnes, qui supportent 


J est divisée en deux parties égales par deux piliers 


tant un cdot 


au, dans lesquels sor 


deux niches, l'une rectiligne, l’autre à cul-de-f Ch 


que 
partie a un arcosolium. 


a salle O, qui contient quatre a: t 
La salle O, qui contient quatre arcosolia, est divisée en deux 


parties pré 
Elle est séparée de la salle 3, par la 


que égales, pa x colonnes supportant 
1 gales, par deu nnes supportant un arc 


ierie G, I. On voit, aux 


s igments de marbre fixés au 


La salle H a deux arcosolia. Elle est coupée en deux 


artic 


rie G; c'était peut-être un vestibule dans lequel 
e tenaient les pénitents, ou les catéchumènes 


On remarque dans cette chapelle onze arcosolia. C'était sur- 


u de per d u jevai de ï 
x diptyqu 
tablettes de b ti 
u p b 
a np 1° c il 
1 J 
ai la déf port 
a les mu 
1 e ve 4 qu A ; 
jict 
j à nt 
x pair murales p r aill r 
ü V Boldetti, 0: 
a à ci p. 19 «t 9 
M. Raoul-H Tab À ; ut 


XXXV, XXXVI et XXXVII 
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tout lorsque la persécution forçait les chrétiens à se cacher 
dans les Catacombes , que les arcosolia servaient d’autels. Les 
tombeaux des martyrs devinrent ainsi le trône! du Dieu qu'ils 
avaient confessé dans les tourments et à la mort. Prudence parle 
en ces termes de la pierre qui couvrait la tombe de saint Hip- 


polyte : 


Illa sacramenti donatriz mensa eadenqu 
la sui martyris apposita 


Pascit item sanctis Tybricolas d 


C'est dans les Catacombes qu'il faut chercher le type des 


autels en forme de tombeaux, qui ont été élevés dans la suit 


Toutefois l'autel chrétien, appelé par saint Paul tantôt altare 


tantôt mensa Domini*, eut d'abord la forme d’une ta parce 


que Notre-Seigneur était à table lorsqu'il institua l'Eucharistic 


Il paraît que, dans l’origine, le bois en était ordinairement la 


matière® : il fallait qu'on pôt, en cas de persécution, le trans 


pas s'étonner d'entendre les païens reprocher aux chrétiens dé 


porter aisément d’une maison autre; aussi ne doit-on 


ns une 


n'avoir point d'autels. 


Lorsque le christianisme sortit des Catacombes, un grand | 


nombre de basiliques furent construites sur la sépulture des 


martyrs. On descendait par des degrés dans la crypte, appelée 


memoria, martyrium, confessio”, où se lrouvait le tombeau vénéré 


dont la position avait servi à déterminer le point central de 


l'église. Au-de de la crypte, s'élevait, dans le milieu du 
sanctuaire, une table d’autel en marbre, en granit ou en por 
phyre. Nous citerons comme exemples, les églises de Sainte 


Prisque, de Saint-Sylvestre, de Saint-Martin-au-Mont et de 


Saint-Laurent 


Comme on ne pouvait avoir une crypte semblable dans toutes 


les églises, on eut l’idée d'établir un si 


nulacre de crypte, qui fut 
nommé aussi martyrium, confessio, et qui était ménagé au-des- 
sous de l'autel, dans la hauteur produite par la différence dé 
niveau entre le sol du sanctuaire et celui du reste de l’église 
Cette espèce de chässe maçonnée était close, sur le devant, par 


ille, ou par une tablette de marbre perforée. Une inter 


ruption des marches du sanctn 


xermettait d'approcher des reliques qu’on y avait transporté 
I PE 1 l 


On voit une crypte de ce genre dans l’église de Saint-Georg 


in-Velabro. 
Enfin on se contenta de renfermer dans l'autel des reliques 


de martyrs, de sorte que l'autel devint lui-même une espèce de 


Peristeph., Hymn. XT 


3, Habemus altare. Epist., ad Hebr. XI, 10. — On peut consulter l'Histoi 
des dogies chrétiens, par Henri Klée, traduite de l'allemand par Mabire, {, IL 2 

8. L. Cor. X, 21 

5. Matth. XXNI, 26, sg. 

6. Nous avons vu à Saint-Jean de Latran un autel de bois et un autre dans l'église 
Je Sainte-Pudentienne. Suivant la tradition, le prince pôtres offrit, sur Lous le 


7. Ces noms reviennent souvent chez N 
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Recte sub ara martyres collocantur, dit saint At 


* Cet admirabl 


crypte 


quia super aram Christus imponitur 


rappr 
chement entre la victime du ciel et celles de la terre, 


l’une des visions de 


réalise 


apôtre saint Jean : Vidi subtus allare animas 


interfectorum proper verbum Dci et propter 


Lestimonium quod 
habebant 


Plus tard on admit à l'honneur de reposer dans l’autel les 


reliques des saints non martyrs 


COUPI 


Cette coupe, qui présente le côté droit de 


PLANCHE 1x LONGITUDINALE SUR LA LIGNE A B 


montre 


à chapelle, 
la disposition des voñtes d’arête et celle des arcosolia, avec les 
loculi au-dessus. L'élévation de la chapelle occupe la hauteur 
êve le luminai 


de deux étages du cimetière, Au centré 


, SOUS 


lequel est la galerie qui sépare la salle des hommes de celle des 


femmes, Celle-ci se voit à droite; elle est divisée en deux parties 


par deux colonnes supportant un are-doubleau. La salle des 


hommes est également divisée en deux parties par un pilier, 


dans lequel est pratiquée une niche à cul-de-four. On remarque, 


au-dessus de l'arcosolium de droite, une tablette taillée dans 


tuf, qui règne du pilier à la porte : elle était probablement 


destinée à À gauche de 


et l'un 


recevoir des diptyques ou des lampes 


se voit le presbytère avec la coupe du sié 


l 1 


stinés au clergé, Sur l’une des colonnes qui 


parent la salle des hommes, du presbytère, s'élève un arc, 


PLANCHE x 
CDETEF. 
f 


COUPES TRANSVERSALES SUR LES LIGNES 


s deux coupes pour 


us avons donné ce 


ire voir, dans la première, l'intérieur du presbytère, au fond 


duquel s'élèvent le siége du pontife et les bancs du clergé: et 


ui plus tard, 


dans les premières basiliques chrétiennes, prit le nom d'arc 


triomphal 


Un examen attentif du plan et des coupes que nous donnons 


ici, suflira, ce nous semble, pour faire comprendre comment 


igues qui ont cru voir dans la 


disposition des chapelles des Catacombes, le type originaire des 


l'are est probablement 


le type de l'arc triomphal; de l'autre, le presbytère, le siége pon 
tifical et les bancs du clergé, ont pu servir de modèles à la 
ide, à la cathedra et à l'exedra des basiliques. 11 est vrai que le 


presbytère n'a point ici la forme absidale 


mais cette forme se 


voil assez souvent dans les Catacombes, notamment di 


ques cryptes de ce cimetière, mais surtout et d’une manière 


De præscrip., XENI, — Euseb., De vita Constantini, IV, A7. — Di C 

tant, 9. — Socrat., Hist, e IV, 18. — Sozomen., Hi IX, 2.— 
bbe, € FAT. IV, col, 758 

8. u ï nt souvent mentionnées dans l’histoir 
Voyez Hieronyn., dv. Vigil., col. 283, et Ambros., (Epist. XXII Marcel 
9. Serm. LXII, D Sanctorum, R 1784, p. 600. 

10. Apoe. VI, 9. 

11. Saint Martin parai le premier saint non martyr, dont le 
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fort remarquable dans l'église du cimetière dé Saint-Hermès 


ans notre préface 


lans les Catacombes : elle 


de Bottari*, de 


Cette opinion, que nous avons émise d: 


est le résultat de nos longues études 


limposante autorité 


se trouve appuyée de 
Raoul-Rochette *. Ce 


d'A et de M 


cordent à reconnaître dans les 


s savants S’ac- 


ncourt 
basiliques chrétiennes la forme 
qui en auraient él 


architecturale des cryptes des Catacombes 


comme la première ébauche. Les limites qui nous sont imposées 


notes explicatives ne nous permettent pas de 


dans ces simpl 


us amples développements sur cette importante 


donner ici de } 
question d'architecture, où les avis sont partagés. Mais quelque 
opinion qu'on adopte, on ne saurait disconvenir que certaines 
parties, au moins, de nos basiliques, ne soient inconte stablement 
des réminiscences des Catacombes : tels sont le presbylerium L 


la cathedra. Nous renvoyons, 


ciborium, le martyrium ou confessio, 


au surplus, nos lecteurs aux ouvrages ci-dessus cités et à nos 


dessins *. 


Pranene xt. VUE PERSPECTIVE DL CÔTÉ DU PRES- 


BYTÈRE AVEC LE LUMINAIRE * 
plan, la partie de la salle des femmes la plus rapproché 
L'effet de 


On voit, sur le premier 
de 


l'entrée; sur le second, le presbytère lumière pro- 


duit par le faisceau de rayons qui s'échappent du luminaire 


à travers les ombres, rappelle ces vers de Prudenc 


PERSPECTIVE 


Pranene xt. SALLE DES FEMMES. VUE 


e perspective nous montre le des 


la divisent, et 


femmes, où se trouvent les deux colonnes qu 


dont on remarque l'architecture simple et ferme 


CRYPTE A DEUX SALLES AVEC TROIS 


SIÈGES 


Cette crypte, qui est indiquée, dans le plan général du cime 


tière, sous le numéro 30, a été découverte dans son ensemble 


ar le R. P. Marchi, en 1842. Elle a été publiée par ce savant 


archéologue *. 


Praxcue xu. PLAN. — Ce plan présente les deux salles dont 


se compose la crypte. La principale a, dans le fond, un arco- 


solium avec un sépulcre retro sanctos, et, aux angles les plus rap- 
prochés de l'autel, deux siéges disposés de telle sorte que ceux 


qui y étaient assis n'étaient pas tournés vers l'assemblée, mais 


1. Voyez vol. Il, pl. XXXIT, XXXIV 


2. Pai 
s t ll, 
4. Hist, de l'Art, 1.1, di 
bleau des Cate de Rome, c. U, p. 55, 


, pour les cathedræ, vol. 1, pl. IV; vol. Ill, pl. XVIL. — Bosio 
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seconde salle a un 


étaient placés en face l’un de l’autre, 
l'angle de l'autel, du 


arcosolium dans le fond, et un siég 


le 


des lignes ponctuées 


crédences sont indiquées par 


côté de l'Éva Les quatre 


CÔTÉ DES DEUX 


VUE PERSPECTIVE DL 


ires s'élèvent, lun au-dessus de l’autel, 


PLANCHE XIV 


SIÈGES. — Deux 


l'autre au-dessus du sépulere retro sanctos. Le premier touche 
presque à la voûte, qui est d’une grande élévation; il surmonte 


le tombeau d'environ trois mêtres. 


Les deux siéges ont la même forme que les cathedræ des cime- 


tières, et cette forme semble s'être conservée dans les siéges 


pontificaux de nos jours. À droite, est creusée dans le tuf une 


petite niche, sans doute destinée à recevoir une lampe, 


Prancue xv. VUE PERSPECTIVE DL COTE DES CRE 
DENCES. — Les crédences ou tablettes sont supportées par 
des consoles très-saillantes. Elles sont taillées dans le tuf, et 


règnent de chaque côté de l'entrée, en faisant retour d'environ 


un mètre vingt-cinq centimètres sur les murs latéraux de la 


salle. Ces crédences étaient probablement destinées à recevoir 


des diptyques. La perspective laisse voir l’arcosolium et le siége 


de la salle opr 
La position des siéges taillés dans Le tuf a donné lieu à bien 


du R. P. 


nous nous bornerons à citer celle 


s conjectures ; 
Marchi, suiv 


auraient été des confessionnaux ? 


int lequel ces deux siéges, et ceux de la chapelle 


suivante, 


CHAPELLE AVEC VESTIBULE 


ET DEUX SIÉGES 


29, dans le plan 


Cette chapelle est indiquée, sous le n° 
général du cimetière; elk 


le R. P. Marchi, en 1842 


1 été, comme la précédente, décou- 


verte par 


PLAN 


large corridor ou vestibule qui est à voûte d’arête, 


— On arrive dans cette crypte par un 


PLANCHE xVI 


nsi que la 


le. Dans le fond, on aperçoit un double arcosolium. 4 


chap 


premier sépulere servait d'autel ; le second, plus éleve 


absidale. Deux siéges sont taillés d le tuf, Fun 
l'autel, l'autre à gauche de l'entrée. Ils sont tournés de telle sorte 
celu i était as: le premier, n’était point en face 


que 


de l'assemblée, et que celui qui était assis sur le second regar 


dait l'autel 


aussi le dessin d'une cat Roma sotterr., p. 927); pour les absides, vol. I, pl 


et XVII; vol. I, pl. XXXIIL et XXXIV ; pour les ciborium, Boldet 


v. XXVIIE 
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Pravene xvi, VUE PERSPECTIVE DU CÔTÉ DE L'AU- 
TEL. — Cette perspective mérite l'attention sous deux rapports 


elle donne 


n exemple frappant de la forme absidale adoptée 


plus t ans les basil 


es chrétiennes, et elle fait voir deux 


tombes auxquelles se rattache, selon le R. P. Marchi !, un grand 


intérêt. Suivant lui, le corps de sainte Agnès aurait été dépo 


dans cette chapelle immédiatement après son martyre, et, 
lendemain, sainte Émérentienne serait venue méler ses dépouilles 
sanglantes à celles de son héroïque sœur de lait. Cela nous expli- 
querait le double arcosolium dont le premier, surmonté d’un arc 
de près de trois mètres d’élévation, serait celui de sainte Agnès, 


et l’autre, situé en arrière et au-dessus de l'autel, dans l’abside, 


serait le sépulcre de sainte Emérentienne 
On voit à droite, près de l'autel, l'un des deux siéges dont nous 


avons parlé en décrivant le plan 


Pravcue xvin VUE PERSPECTIVE DU CÔTÉ DES 
CRÉDENCES 


Les deux crédences, formées chacune d’t 


double tablette et de quatre consoles tendent du haut « 


porte aux côtés de la chapelle; elles sont taillées dans le tu 
très-saillantes. Elles avaient sans doute la même destination qu 
celles de la ch 


petites se voient aux d 


selle précédente. Deux autres crédences très- 


sont à une hauteur d'environ deux mètres. On voit, au second 


plan, l'intérieur du vestibule, avec les deux pet 


rédences, et 
l'entrée de la chapelle. À droite, se trouve le second des deux 


s dont nous avons park 


CRYPTE 


Praxcne x1x, PLAN, — Cette crypte est située près de l’une 


des entrées du cimetière; elle a été découverte en 1847. Le plan 


indique ane color angl m dans le forid 


et une sépulture d'enfant pratiquée dans le sol 


Prancue xx. VUE PERSPECTIVE *, — De chaque côté, sont 
creusés des loeuli. À droite de la porte, est une niche à cul-de-four 


La voûte croisée est supportée par quatre colonnes taillées dans 


le tuf et dont les chapiteaux sont form de trois couronnes 


uperposées. On remarquera l’arcade 


en ogive primitive, C’est-à-dire en triangle à segmen 


1. Monum. dellé art. erist. L, LI, p. 160, tav, XXY 
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CHAPELLE DITE DE JÉSUS-CHRIST 
AU MILIEU DE SES DISCIPLES 


Prancue xx1. PLAN. — Cette chapelle, indiquée sous le n 


dans le plan général du cimetière, a été publiée par Bosio*; elle 


compose de deux salles à voûte d’arête, L'une est ornée de 


eintures à la voûte, et à l’arcosolium du fond. On y voit en 


dans l'angle à gauche, près de l'entrée, une crédence 


1 


taillée dans le tuf 


PLaxcue xxt1. ENSEMBLE DE LA VOUTE. — Cette pein- 
Lure se partage en neuf compartiments : un circulaire au centre 


du Bon Pasteur; quatre aux angles, avec des 


colombes oyées sur des rameaux fleuris ; et quatre 


interméd représentant Adam et Eve, Moïse frappant le 


, Jonas sous l'arbris: 


au, et enfin une orante, Des vases 
de fruitssont placésentreles huit compartiments, et des colombes 
ont disséminées autour de l’image du Bon Pasteur. On aime à 
reconnaître dans ces colombes la gracieuse représentation des 
dèles réunis en ce lieu de prière 


Elles nous rappellent celles 


1e l'on voit près d’une fontaine dans les mos 


iques de Ravenne, 


d’après Ciampini”*, le symbole s chrétiens 
F 


s'abreuvant aux 


spirituelles de la grâce. Nous donnons 


dans les planches suivantes le dessin des différents compar- 


Praxcn£ xx. VUE PERSPECTIVE. — On voit, dans cette 
perspective, une partie de la voûte avec l'intrados de l'arcosolium 
principal. 1 


peinture de l'intrados représente Notre-Seigneux 


au wilieu de ses disciples; nous la donnons dans la planche 


nte, Au fond du même arcosolium, on apercoit, entre 


deux colombes, les restes d’une figure d’orante qui était encore 


entière au temps de Bosio, ii est aujourd’hui presque entié 


rement eflacée. Quatre guirlandes de fleurs, coupées par de 


loculi au haut des ares, bordent, à la na 


ance de la voûte, le 


sommet des quatre côtés de la salle 


Souvent nous trouvons des fleurs dans la décoration des cimne- 


tières, Elles s’y présentent sous toutes les formes : én guirlandes, 


en couronnes, en f ux, dans des vases où dans des corbeilles: 


quelquefois elles rses dans le champ de la peinture, ou 


remplacées par 


prononcé pour ce genre d'ornementation, Les tombes 


riches étaientordinairement entourés d’un petit jardin funèbre 


cepotaphium) où l'on cultivait spécialement la rose et la violettc 


Quant aux ch 


s sépulcrales, la peinture leur donnait 
ouvent l'aspect d’un véritable parterre. Les chrétiens s'appro- 


prièrent cet 1 qui n’ay 


en soi rien que d’innocent, mais 


en lui donnant un sens religieux, tel, par exemple, que le sou- 
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venir des vertus du défunt, dont la bonne odeur s'était répandue 


à surtout les fleurs sur les tom- 


parmi les fidèles, On prodig 


osaient leurs 


beaux des martyrs, et dans les cryptes où rep 
ncourage cet usage, et saint 


dépouilles. Le poëte Prudence 


Jérôme * lui donne des éloges. 


Praveue xxiv. NOTRE-SEIGNE UR AU MILIEU DE SES 
DISCIPLES. — C'est là le nom que l’on donne à cette fresque; 


le sujet représenté dans celle peinture n'est pas Si facile à 


mais 
reconnaître, que l'on puisse allirmer avec Bottari? que c'est 
réellement Jésus-Christ entouré de ses disciples. Aringhi * croit 


y voir le Sauveur au milieu des docteurs 


entre ces deux opinions. La plus probable n'est pas, ce nous 


celle d’Aringhi 


Jésus-Christ n’est pas représenté ic 


semble 


les traits d’un enfant de douze ans, mais SOUS CEUX d'un jeune 


seul, qui 


gés que 


au premier 


homme; etles prétendus docteurs, à l'exception d 


be, ne paraissent guère F 


est remarquable par 


lui, Quant à l'opinion de Bottari, plus vraisemblable 


abord, elle peut, par un examen plus attentif, perdre beaucoup 


de sa probabilité. Commentse fait-il qu'aucun signe ne distingue 


Notre-Scigneur de ses disciples : ni le costume, ni l'attitude, ni 


avec des disciples si j 


ste de la main droite? Comment se fait-il qu'il soit si Jeune 


eunes, tandis que l’un d'eux a de la bar 


lace du milieu et qu'il pose le pied 


qu'il occupe L 


ILest vrai 


sur le suppedaneum; mais les deux disciples placés à sa droite et 


iche en font autant. Cette place du milieu ne serait-elle 


pas plutôt celle du primus inler pares ; et le personnage qui 


l'occupe ne serait-il pas saint Étienne avec les six autres pre- 


miers diacres nommés par les apôtres? Ajoutons qu'il est 


l'image du premier 


naturel de retrouver dans les Catacombe 
collègues, qui, tous, à l'exception d’un 


loire 
de la fresque 


martyr et celle de ses 


seul, partagèrent 


Les sept personnag ont revêtus de tuniques 


l avec de larges bordures, les unes rou s autres 


a manière des Hébreux, 


bleues. Ils sont 
et semblent s’entretenir familièrement. On admire avec raison 
1 des gestes, la noble simplicité des 


attitudes, et la beauté des draperies 


Praxcne xxv, LE BON PASTEUR. — Il est jeune et 


beau ; sa tunique est courte; il est ceint et chaussé à la 


manière des voyageurs. La syrinæ est suspendue à son bras 


, mulctralia, qui sont à 


ar lun d'eux, ind 
La brebis 


gauche 


Les deux vases de lait à ar 


ses pieds, et le pedum qui est appuyé 


quent l’heureux retour à la bergerie égarée va 


rentrer au bercail et le Bon Pasteur la retient encore sur ses 


épaules: il semble qu'il ne puisse se décharger de ce doux 


fardeau 
| 


L'image du Bon Pasteur rappelle l’une des plus touchantes 


paraboles de l'Évangile”. Notre-Seigneur s’était représenté lui- 


X. — Voyez Schiassi, Disc 


1. Cathem. hymn 
,p- 19 
, ad Heliod. ep 


3. Soult. e pittur., t. I, p. 64 
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même sous la figure d’un berger qui laisse son troupeau pour 


courir à la recherche de la brebis égarée, et qui, lorsqu'il la 
la place doucement sur ses épaules, lui épargnant 


et la ramène triomphant 


allé- 


retrouve 
la fatigue de la route, 


ainsi jusqu’à 
charme de cette riante 


au bercail. C'était aussi sous le 
gorie que l'Église, dès son berceau, aimait à rappeler à ses 
premiers enfants les ineffables prévenances de la miséricorde 
divi ures symboliques, le Bon Pasteur 


et, de toutes les fig, 


est celle qui est le plus souvent reproduite dans les différents 


cimetières tome. 


Il semble que les artistes chrétiens, pour embellir une si conso- 
Jante représentation, n'aient pas craint de se conformer aux 


ntalors en ce genre, et qui remontaient 


beaux modèles qui exis 


sez haute antiquité. Si le Bon Pasteur avait son type dans 
1 A: 


à ur 


l'Évangile, il 


jgue dans les monuments antiques ; 


et ces gracieuses et innocentes images de la vie pastorale qui 


avaient inspiré les artistes profanes, pouvaient se reproduire 


inconnu 


le 


18 le pinceau chrétien avec un charme nouveau 


fidèl 


usqu'alors, puisqu'elles symbolisaient aux yeux des 


livins, lun de ceux dont le 


plus touchant des attrib 


dieux 


nisme avait d 
Il ne faut done point être surpris de retrouver dans les Cata- 


Bon Pasteur représenté sous la forme d’un jeune 


combes le 


homme brillant de grâce et de beauté, avec le pedum et la syrinæ, 


entouré parfois des riantes et poétiques figures des quatre sai 


ons, comme on le voit sur lé 


monuments paiens. Tous les traits 


extérieurs dé orie étaient semblables pour les yeux, mais 


le sens en était différent pour les cœurs. 
un des 


ADAM ET EVE C’est là encore 


retrouvent le plus souvent dans les Catacombes ; 


PLANCHE XXVI 


ôté du table rtistes 


u de la déchéance primitive, les 


touchante du sacrifice 


chrétiens ont soin de placer la scènc 
d'Abraham ou celle du Bon Pasteur, images de l’expiation et 
de la miséricorde 

Les peintures des Catacombes représentent Adam et Eve 


les unes avant, les autres après leur chute, et avec des circon- 


stances Dans le dessin que nous donnons ici, 


particulière 


l'arbre wa qu'un fruit, sous la forme d’une figue, et nos 


ents sont couverts de la ceinture de feuillage qui 


ard 


est la marque de leur chute, La main d'Eve cueille le 


défendu, et Adam, dont la faiblesse se trahit dans un ré 


va bientôt en mangé 


autour de l'arbre, semble ir de son triomphe, On voit que 


l'artiste, en négligeant l’ordre successif des actes dont se com- 


pose l'histoire du péché originel, a voulu résumer en un seul 


1 le fait complet de la chute de nos premiers parents: 


peut expliquer plusieurs autres peintures 


, dont les sujets historiques offrent une simul 


tanéité semblable dans leur représentation 
s. 2 terr., t. 1, p. 195 

Roma sotterr.; pe 457 
6. Act. apost., VI, 5 
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Praxcue xxvi, UNE ORANTE, MOISE FRAPPANT LE 
ROCHER L'orante a la tête couverte d’un voile blanc, 
rejeté en arrière sur les épaules. Elle est vêtue d’une tunique 
jaune à larges manches, et à bordures violettes. Sa chevelure 
noire est partagée sur le front. Les traits de sa figure expri- 


ment le recueillement de la prière. 


Moïse frappant le rocher n'offre ici rien de remarquable 


Cependant son attitude est assez noble; et la pose du bras 


est ferme et assurée. Il est vêtu 


droit, qui tient la verge, 
d’une tunique à bordure de poupre, drapée avec un art qui 
est particulier aux peintres des Catacombes, et qui se fait 
reconnaître jusque dans les peintures les plus médiocres. 


ornent 


Nous avons ajouté à ce dessin l’un des oiseaux qu 


la voûte de la chapelle que nous décrivons. Il nous a paru 


mériter d’être reproduit 


Praxcue xxvi. JONAS SOUS L’ARBRISSEAU, — Le pro- 


phète est couché 


au sous l'abri qu'il s'est construit lui- 
même à lorient et hors des murs de Ninive, et que la 


merveilleuse cucurbite a couvert de son large feuill 


Accablé de trist au souvenir de 


prophétie restée 
effet, et à la vue du desséchement subit de la cucurbit 
qui l'expose aux brûlantes ardeurs du soleil, il demand 
avec instance au Seigneur de le délivrer de la vie, et il 
porte à sa tête sa main gauche en signe de douleur. Il faut 
appliquer à la simultanéité des faits représentés dans cette 
peinture l'observation qui a été faite au sujet de la peinture 


précédenté 


CHAPELLE DITE 


Piancne xxix. PLAN. — Cette chapelle est indiquée sous 
le n° 26, dans le plan général de ce cimetière ; elle a été 
publiée par Bosio *. Elle se compose de deux salles carrées, 


à voûte croisée, dont chacune a une crédence dans un de 


angles. La première salle est entièrement ornée de peintures ; 
on y voit trois arcosolia; l'autre, où aboutit une galeric 
inachevée, est garnie de loculi, et n’a qu'un seul arcosolium 
sans fresque. On voit dans ce plan presque toutes les formes 


de loculi, qu'on trouve dans les Catacombes. 


Prancue xxx. ENSEMBLE DE LA VOUTE. — Cest l’en- 
semble de la voûte développée. Il se compose 1° an centre, 
d'un compartiment circulaire avec l’image de Notre-Seigneur; 
2 sur les arêtes, de quatre autres compartiments avec des 
personnages en prière ayant deux brebis auprès d'eux; 3° enfin 
de huit compartiments plus petits, dont quatre, aux angles, 
sont ornés de vases de fleurs, et quatre intermédiaires repré- 


uéri, Moïse 


sentent le paralytique appant le rocher, Moïse 
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quittant sa chaussure, et peut-être, suivant Bosio ?, la résur- 


rection de Li 


; mais ce dernier sujet est presque entière- 


ment effa 


Praeue xxx. VUE PERSPECTIVE DU CÔTÉ DE LA 
CRÉDENCE. — On voit ici le fond de la première salle, 
avec une partie de la voûte d'arête dont nous venons de 


donner le dessin. L'arcosolium du milieu était, du temps de 


3osio, orné d’une fresque repr gape qui a 


is elle est trop effacée 


donné son nom à la chapelle; + 
aujourd'hui pour que nous ayons pu la copier. Le devant 
de cet arcosolium est décoré de trois compartiments dont celui 
du milieu est formé de carrés entrelacés. Sous le sépulcre 
même, s'ouvre un loculus; à droite, est taillée dans le tuf la 
crédence destinée à recevoir des lampes. Les deux autres arco 


solia, dont on n'aperçoit qu’une partie, seront décrits plus loin 


Praneue xxx. JÉSUS-CHRIST, L'ANCIEN ET LE NOU- 
VEAU TESTAMENT. — Voici encore un de ces chefs-d’œuvre, 
dont nous sommes heureux d’avoir soustrait les restes aux 


injures du temps. Les traits de Notre-Seigneur, l'expression de 


la pose et du geste, la puissance des contours et la majestueuse 


ampleur de la robe à longs plis, sont la fidèle reproduction d’une 


peinture qui malheureusement bientôt ne sera plus. Bien que 


l'état actuel où elle se trouve, aître 


ne permette pas de recon 


exactement , dans la tête du Sauveur, le type traditionnel , l’en- 
semble de la figure est une nouvelle preuve de l'opinion qu’a- 


vaient les artistes des Catacombes, sur la beauté imposante du 


Christ, opinion dont nous avons parlé, dans les notes descrip- 


tives de la planche xxwiu de notre premier volume, p 


Le Sauveur est assis. À ses côtés se voient des cistes où sont 


déposés l'ancien et le nouveau Testament. Son attitude est 
celle de la puissance et de la majesté; le geste de ses mains 
étendues, fait sentir qu’il parle et qu'il enseigne sicut polestalem 


habens * 


Praneng xxx. MOISE FRAPPANT LE ROCHER. — Cette 
figure de Moïse est celle dont on a dit que Raphaël semble 
l'avoir vue avant de travailler au Vatican. 

Quelle attitude simple et vraie, majestueuse et ferme! Comme 


la pose de la tête immobile et attentive s'accorde bien avec le 


main droite, qui tient la verge! Quelle a 


exécuter l’ordre du Seigneur! Moïse ne s'étonne pas à la vue de 


arance à 


l'eau qui jaillit du rocher; il ne doutait point ici comme il le fit 


plus tard à Cadès. On admire la robe blanche bordée de pourpre, 


dont la draperie est d’une beauté vraiment antique. 


Prancue xxxiv. MOISE QUITTANT SA CHAUSSURE. LE 
PARALYTIQUE GUÉRI. La figure de Moïse est bien effacée 


aujourd’hui, mais on en voit assez pour faire regretter ce que 


le temps nous en a dérobé. 


3. Jbid., p. M. 


$. Matth, VU, 29 
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aéri , double image, suivant saint Ambroise 


Le paralytic 


de la miséricorde divine et de la résurrection glorieus 


répété dans les Catacombes. Le pa 


sujet fréquemment 


est souvent représenté emportant son lit, suivant l'ordre du 


iquefois il 


Sauveur? et marchant d’un pas ferme et larg, 


est, ainsi qu’on le voit dans ce dessin, entièrement nu, pour 


exprimer que Jésus-Christ, en le guérissant, lui à dc 


une nouvelle naissance, Le lit est tellement effacé que nous 


n'avons pu en donner la forme 


Praneux xxxv. VUE PERSPECTIVE DL CÔTÉ DROII 


L'arcosolium est double, avec cette particularité que les deux 


sont superposés. Le Bon Pasteur occupe le milieu, au-dessus de 
l 


l'arc supérie à sa droite, est Daniel dar a fosse at or 
l'are supérieur ; 1 el lans la f 1 


solium, ilexistait du temps de Bosio *, sur un 


le loculus d’un enfant, l'inscription suivante 


n représente, outre les peintures d’une partie de la 


voñte, la crédence qui est à gauche 


avec des peintures au-dessus 


Prancue xxxvr. LES TROIS ENFANTS DANS LA FOUR 


NAISE. — Il y a ici plus qu’un symbole. ( rl 
trois premiers martyrs hébreux. L'exemple de ces jeux 
bravant les menaces de Nabucl L précip r 
son ordre dans une fourna rdente, le miracle qui le 
conserve pleins de vieau milieu des flammes, et 1 nf 


sion du vrai Dieu par le persécuteur lui-même, n'ét 


pas aussi l'histoire des mart rétiens? Com e | 
souvenir de l'ancien Testament, r ous le pinceau d 
artistes des Catacomhe devait réveil a foi € 
imes et leur inspirer une nte émulation pour le mart 
Dès les rsécutions on chantait au 
saints mort fésus-Chr car des trois enfant 
dans la fourn: 

Ils sont toujours à peu près représentés comme dan: 
dessin, tous trois debout au milieu des flammes, le bonne 
phrygien sur la tête, la ceint w 


dans l'attitude de la prière 


Praxene xxxvi. VUE PERSPECTIVE DU CÔTÉ GAUCHE 


L'arcosolium est orné d'une guirlande de fleurs entre l'arc 
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l'arc présente trois compartiments : dans 


ite. L'intrados d 


u milieu, est Noé dans l'arche, recevant la colombe; dans 


, là assis sous la cucurbite; et, 


jeté par le monstre. Sous k 


dans le fond de l'arcosolium, Foni 


re, décoré lui-même de trois compartiments, s'ouvre un 


CRYPTE D VIERGES PRUDENTES 


xvni. PLAN. COUPES SUR LA LIGNE AB 


o°, est indiqué 


n° 28. Nous en donnon: 


le plan et les coupes, pour faire connaître la disposition de deux 


Dans le plan, la demi-teinte indique la galerie et le cubiculum 


dique la galerie et le cubiculum si 


iférieu jaun 
rieurs. Cel à voûte d’arête; on y voit trois creus. 
ans le sol arcosolic 

Dans | pe du eubiculum inférieur sur la ligne CD, on dis- 
ingue un encomb it de terre qui s'élève à la hauteur d’e 
viron t dix centimètre 

On voit d coupe du cub érieur sur la lign 
AI r au fond, le second à gauche, 


Praxcu xxx, VUE PERSPECTIVE A DROITE DE L'EN- 


ÉE, —N 1 
l’ensemble « peir 
ire is | au cer Pasteur 
dre Daniel € f 
0: à lic à m et Eve 
Au fond « la f i 
la fr répr n u milieu ur 
Le ich inq r ruden Irc P 
lemen L le d ant du cre u 
ints da ir Jonas en 
louti p 
R ar le ri puis couché sous la cucurbité 
\ gauche, près de la voûte, est une petite niche allongée où br 


dans ce sépulcre. Au-de 


tiquée une petite excavation 
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circulaire, où était peut-être l'ampoule de sang, Au bas, se trou- 
vent deux loculi. 

De toutes les peintures de l’arcosolium, nous ne donnerons 
séparément que le Bon Pasteur, Adam et Ëve, les cinq vierges 
prudentes, et Daniel dans la fosse aux lions. Quant aux enfants 


dans la fournai 


, nous ferons observer ici deux particularités 


ils ont la tête découverte et ils portent l’anaxyris 


Praxcue x1. LE BON PASTEUR. — C'est le même cos- 
tume et la même attitude que dans la planche xxv; mais la 
figure a plus de jeunesse et de grâce. Le Bon Pasteur est aussi 
de retour au bercail; deux brebis couchées à ses pieds lèvent 


la tête et parais: 


nt lui demander une part des tendres caresses 
qu'il prodigue à la brebis égarée. 

Praxcne xt. ADAM ET ÈVE. — L’autitude de ces deux 
personnages marque évidemment le moment qui suivit la faute 
de nos premiers parents. Il y a plus que de la honte, il y a du 
remords dans l'expression de leur physionomie, surtout dans 


celle d’Eve. Satan dresse sa tête hideuse au-dessus de l'arbre 


qu’il embrasse de ses replis tortueux; il triomphe et semble 


insulter à ses premières victimes, 


Praxcue xzi1. DANIEL DANS LA FOSSE AUX LIONS 
LES CINQ VIERGES PRUDENTES 


— Daniel dans la fosse 
aux lions est représenté sur les fresques des Catacombes non 


moins souvé 


t que les trois enfants dans la fournaise. Son 
souvenir était aussi une exhortation au martyre, et son his- 
toire était celle des chrétiens qui, plutôt que de trahir la 
vérité, savaient également sacrifier les honneurs, la fortune, 
la vie, et dont quelques-uns se virent comme lui exposés 


à la fureur des lions, non plus dans une fosse, mais at 


milieu du cirque 
Dans toutes ces peintures, Daniel est représenté, comme ici, 
entre deux lions, les mains levées au ciel 


La fresque des cinq vierges prudentes était déjà tellement 


effacée, du temps de Bosio, que ce savant est fort embarrassé 
pour en donner l'explication. Il croit reconnaître un flambeau 
à la main droite des vierges, et, à leur main gauche, les vases 


dans lesquels elles avaient eu soin de faire provision d'huile 


Bottari * croit voir € 


(ol 


s palmes au lieu de flambeaux 


groupe est assez bien conçu; il paraît repr 


moment où se fait entendre le cri ecce sponsus 


SALLE DES FEMMES CATÉCHUMÈNES 


Praxcue xt. PLAN. COUPE SUR-LA LIGNE AB 


Cette salle est à voûte d’arête; on y voit, outre plusieurs loculi, 


1. Roma solterr., p. A61 
2, Seult. e pittur., t U, p. 70) 
3. Matth, XXN, 6 
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deux arcosolia, l'un à droite, l'autre au fond, Ces arcosolia s'élè- 
vent à deux mètres environ au-dessus du sol; leurs ares sont 


. Deux siéges et un banc sont taillés dans le tuf, 
Les siéges sont à l'entrée; le banc devait autrefois se prolonger 
sur trois côtés : il n’en reste plus qu'une partie. 

On n’a trouvé dans cette salle ni peinture, ni monogramme, 
ni aucun symbole chrétien. Quant aux arcosolia , leur forme, 
leur élévation au-dessus du sol, ne permettent pas de supposer 


qu'ils aient été destinés à servir d’autel pour le saint sacrifice 


Cette absence de signes religieux nous porte à penser que cette 
salle était le lieu où se réunissaient les catéchumènes. Déjà plus 
d’une fois nous avons fait observer avec quel soin était pratiqué 


la règle de la séparation des sexes !: la prudence devait rendre 


cette règle plus r l'égard des catéchumènes, 


Or il existe à peu de distance de la salle qui nous occupe une 
autre salle également destinée aux catéchumènes : il est donc 


probable que l’une servait aux réunions des hommes, l’autre 


à celles des femmes. On voit, dans celle-ci, deux siéges pour 
les ministres : ce qui peut faire supposer que les réunions 
des femmes se tenaient dans cette salle, les convenances 


exige 


que le prêtre qui présidait à ces réunions eût un 


istant. 


Ce monument, qui a été publié par Bosio” et par le R. P. 


Marchi ‘, est indiqué sous le n° 23 au plan général du cimetière 


SALLE DES HOMMES CATECHUMENES 


Praxcue x11v. PLAN * 


Cette salle est figurée sous le n° 22, 
dans le plan général du cimetière. Elle présente à peu près les 
mêmes particularités que la précédente : elle est à voûte d’arête, 
sans autel et sans peintures. À gauche de l'entrée est un siége, en 


face duquel se voit une crédence. 


Praxeue xuv, VUE PERSPECTIVE *, — Cette vue représente 
l'intérieur de la salle du côté de l'entrée; on y voit, outre les 
loculi pratiqués dans les parois, le siége dont nous venons dé 
parler. Ce siége est taillé dans letuf'et ne présente en saillie que 
ses deux accoudoirs 


Nous répéterons ici les observations auxquelles a donné lieu 


l'état du monument précédent, c'est-à-dire que l'absence 
d'autel, de peintures, et d’autres symboles chrétiens, nous fait 
croire que cette salle servait à réunir, non pas les fidèles, mais 
les catéchumènes, N'y voyant qu'un seul siége, nous sommes 
porté à croire que c'était la salle des hommes 

L'antiquité de ces deux monuments semble ressortir de leur 


situation : ils sont en effet environnés de chapelles ou cubicula, 


ornées de peintures qui datent évidemment des premiers 
siècles 
vol. 1 pe 40, pl. LIX, et vol. I, pa 54, pl. VIT 


st. primit., LA, tav, XVII 


SÉPULTURE DE FAMILLE 


Prancue xzvi, PLAN. COUPE SUR I A LIGNE A B* Cette 


elle se compose d’an 


garni de chaque côté de loculi 


sépulture est située à l'entrée du cimetière 
petitoubiculum à voûte en berceau 
dont quelques-uns pouvaient renfermer deux, trois, el mêm 
quatre corps. C'étaient ces loculi que l'on appelait bisomum ; 
trisomum, quadrisomum, dénominations qui se retrouvent souve nt 


Au fond de la galerie, on 


dans les inscriptions des Catacombes 


voit un boculus d'enfant et une petite niche. 


PEINTURE D'UN ARCOSOLIUM 


DANS UNE GALERIE 


NE ORANTE, LE BON PASTEUR. LI 


Prancue xLvi. 


MERCENAIRE, * Cette peinture a € 


ue et large tunique à bord 


L'orante, vêtue d'une lc 


debout entre deux arbres. 
de la personne ensevelie dans ce sépuler 


A droite, est le Bon Pasteur; à gauche, le mercenaire. Il nou 


semble que le contraste est bien visible : le mercenaire € à 
et saisit brutalement, pour la traire, une brebis qui résiste à sa 
e Bon Pasteur, au contraire, est debout, et reg 


violenc 


On pour- 
pou 


la bergerie en portant sur ses épaules la brebis ég 


rait voir encore, dans le roseau qu rux pieds du merce- 


lans son mulctrum, beau 


coup moins grand que celui du Bon Pasteur, la différence du 


naire, l'indice du mauvais pâtura 


produit des deux bercails 
Le style de cette fresque nous paraît rappeler une des belle 


s de l'art antique. La coiffure de l’orante peut fournir 


aux antiquaires un moyen d'appréciation chronologique*. Nous 


en dirons auta ites que not 


dans les planches qui précèdent 


PEINTURE D'UN ARCOSOLIUM 


DANS UNE GALERIE 


Pcaxcue xzvin. HÉRODE ET LES TROIS ROIS MAGES, 
LE PARALYTIQUE. ADAM ET EVE, * — Cette peinture a été 


découverte en 1847. Elle se di 


en deux grands comparti 


ments. La partie supérieure représente le paralytique emportant 


son lit sur les épaules, et Adam et Eve après leur chute; l'autre 
partie représente Hérode visité par k Ce roi est assis 
sur son trône; au-dessus, brille l'étoile mystérieuse. Une longue 
brisure s'étend depuis le bras d'Hérode jusqu'à l'étoil 

1, XXXIIT D; — Ve vol, pl VIT 


1. LXXU, n 


CATAGOMBES DE 


ROME. 


TÈTE DE NOTRE-SEIGN EUR 


EN TERRE CQUITE * 


Pravene xx. — Celle tête nous à ét communiquée par 


ranesi, auquel nous nous faisons 


un antiquaire romain, M. 


un agréable dé r de témoigner ici notre reconnaissance, Nous 
vons su de M. Capranesi lui-même que ce 


mais dans les fouilles 


monument a été 


trouvé, nou pas dans les Catacombes, 
pratiquées, il y a quelques années, au-dessus du cimetière de 


Sainte-Agnès. Mais tous les artistes ont reconnu, dans ce fragment 
ï fragile et si heureusement conservé, le type de la figure du 
empressé de le reproduire, & 


Christ, et nous nous sommes 


artenir aux premiers Lemps de 


monument nous paraissant aP} 


l'art chrétien, plutôt qu’à l'époque de la renaissance 


Quoi qu'il en soit, nous ne connaissons personne qui ait vu 


sans étre saisi d’admiration cette tête de Notre-Seigneur C'est 


là, ce nous semble, l'idéal de la beauté humaine. On croit voir 
un ition du génie grec et du génie romain réunis dans lé 
mélange admirable de finesse et dé té qui caractérise cette 


neulière et sublime figure. Mais il y a plus que tout cela : il y 


Jà le génie chrétien : c'est lui qui a donné au Christ ce carac 


n'appartient qu 


té inconnu jusqu'alors, et qu 
| 


Nous n'oublierons ais les larmes d’admira- 


icha à l'un dé grands peintres de notre époque 


us le lui présentâmes pour 


chef-d'œuvre, lorsque 


PEINTURES D'UN ARCOSOLIUM 


GALERIES 


Ces peintures ont été retrouvées en 1849; elles ent déjà 


publiées par qui en avait donné l’ensemble complet. 


l'intrados, existent deux autres f 


A gauche et à droite sur 


tures, trop effacées aujourd’hui pour qu’on puisse les copier; 


a cb 
un « 


c’est d’un côté une orante, de l’autre r Lrainé par deux 


char rustique se nommait birola; il portait un tonneau, 


dolium. Les premiers chrétiens se servaient du dolium pour 


transporter secrètement dans les Catacombes les corps des mar- 


tyrs; c'est ce qu'on voit dans les ite Félicule et dans 


aints Nérée et Achillée 


P F NOTRE-SEIGNEUR ET DEUX APOTRES. — 
Notre-Seigneur est assis entre deux apôtres qui se tiennent 
debout; il a les traits d’un jeune homme; un large nimbe cou- 


ronne sa tête; un livre ouvert est à sa main gauche. Le geste de 


est celui d’un maître qui enseigne. A ses côtés 
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dans deux ciste 


ontre lesquelles sont appuyés leurs couvercles, 
on voit déposés des rouleaux, volumina. À sa droite, est probable- 


gauche, saint Paul, 


ment saint Pierre, le prince des apôtres; à 
qui porte un livre de forme quadrangulaire. Notre-Seigneur et 
les apôtres sont vêtus de la tunique et du manteau. Le champ 
est orné de rameaux fleuris. 

Cette fresque est fort grossière; cependant, comme nous 
l'avons déjà fait remarquer dans plusieurs peintures du même 
genre, les costumes sont bien drapés. Dans ce tableau, ainsi 
que dans la planche xxix de notre premier volume, la statur 


de Notre-Seigneur est bien supérieu 


> à celle des apôtres 


IL est peut-être à propos d'expliquer ici, à l’occasion de la 


planche que nous venons de décrire, les diverses dénominations 
de Gbri, volumina, codices, qui se rencontrent fréquemment soit 
chez les écrivains profanes, soit chez les auteurs ecclésiastiques. 

Quoique ces mots, dit M, Greppo dans sa notice sur saint Hip 


polyte*, aient été confondus assez indifféremment les uns avec 


les autres, cependant dans l'origine, et pris à la rigueur, ils diffé- 


raient plus où moins dans ler respectives. Ainsi le 


acception 


nom de liber, emprunté à l'écorce des arbres, substance qui 
fournit les premières feuilles à écrire, est celui qui avait la 


signification la plus étendue : il correspondait aux termes £ 


y des Grecs, tirés du nom d’une plat 


l'écorce servait pour recevoir l'écriture, et, < 


ime eux, il s'ap- 


pliquait généralement à toute espèce de livre 


oit celles que les 


le mot français que nous en avons dérivé, Mais souvent 


désignait les grandes divisions d’un ouvrage 


Grecs nommaient aussi B2v, et que nous appelons livres, soit 


celles que nous désignons par les noms de tomes d’après les 
Grecs, ou de volumes d’après les Latins. Ce dernier terme a été 
fort détourné parmi nous de son acception primitive; car, dans 
son sens rigoureux, il signifiait une espèce de livres que nous ne 
connaissons plus aujourd’hui, mais qui était généralement en 


usage chez tous les anciens peuples, Hébreux, 1 


ou Romains. Ceux-ci présentaient, lorsqu'ils n'étaient pas 


ouverts, 


ispect d’un cylindre formé par une suite, plus ou 


moins lo », de feuilles attachées ou collées les unes à la suit 


des autres, et roulées autour d’un axe, d’où leur venait le nom 


de volumen, du verbe volvere. Le nom de codex paraît être venu 


plus tard, comme l'objet qu’il désign 


ial 
ait spécialement, c’est-à 


» une réunion de feuilles séparées entre elles, mais réunies 
d'un côté, ainsi que nos livres modernes, et de manière à donner 
aux livres qu’elles composaient une forme quadrangulair 


Sénèque (de Brevit. vitæ x) fait venir cette dénomination de 


caudez : Plurium tabellarum contexlus, dit-il, caudex apud anti- 


quos dicitur ; unde publicæ tabellæ codices dicuntur : et naves nu 


quoque, que ex antica consuetudine per Tiberim commeatus subve 
caudicinæ vocantur. On croit que les anciens avaient encore unc 


autre forme de livres, apparemment aussi quadrangulaires, 


Schwarz, De ornamentis libr. apu 
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composés de feuilles pliées à peu près comme nos paravents, et 


appelés pour cela libri plicatiles. 


Pravene zr. — LE BON PASTEUR. — Cette peinture est au 
centre sur l'intrados de l'arc. Le Bon Pasteur n’y a pas la figure 
aussi jeune que dans les fresques précédentes; il a même une 
longue barbe; mais son costume est à peu près semblable, et il 
porte de plus la penula courte, désignée par Bottari ? sous le 


1 
nom d 


e scortea. Ce vêtement était ordinairement de cuir et 


servait à garantir de la pluie. Le Bon Pasteur tient une syrinæ 


de la main droite, et il s'apt 


de la gauche sur un pedum. Les 


nt à ses côtés sont d’une main bien inhabile : 


deux brebis qui 
1 semble qu'on ne puisse les attribuer à l'artiste qui a tracé 


le Bon Pasteur, dont la pose et la figure ne sont pas sans mérite 


PEINTURE 
D'UN ARCOSOLIUM D'UNE CRYPTE 


DÉCOUVERTE. EN 1850 


Praxeue zu, LE BON PASTEUR.*—Le Bon P: 


à une seule manche 


eur est vêtu 


d’une tunique de voyage IL est debout au 
milieu de son troupeau; sa main gauche tient un pedum, et de 


droite il caresse deux de ses brebis. Quatre autres semblent 


attendre leur tour. Une seule se détourne avec indifférence: ce 


sera bientôt peut-être la brebis égarée, Aux pieds du Pasteur, 


est couché le chien fidèle, son maître d’un air 


attentif; il semble prévoir un ordre prochain, car le Pasteur 


porte au loin ses regards pleins d’une tendre sollicitude 


Prancne cut. * NOË DANS L’ARCHE. — Cette peinture a élc 
découverte en 1850 
N 


é est dans l'attitude de la prière. On voit à sa gauche uné 


partie effacée où se trouvait peut-être la colombe 


ANGLES DE TROIS GALERIES 


Praxcue 11v. VUE PERSPECTIVE, * 


Cette vue perspective 


montre comment les loculi étaient rangés dans les galeries, les 
uns au-dessus des autres, per parieles, selon l'expression de 
aint Jérôme s trois colonnes avec leurs chapiteaux taillés 
dans le tuf, aux angles des galeries, sont une particularité assez 
rare dans les Catacombes, Un autre objet digne de remarque 


est la petite niche pratiquée à l'un des angles et destinée à 


recevoir une lampe. 


CIMETIÈRE DE 


CATACOMBES 


MARCELLIN ET DE S 


ROME, 


DE 


PIERRE 


NOTICE 


Ce cimetière a reçu deux noms avant celui qu’il porte actuel- 
lement. On l'appela d'abord Znter duas lauros, sans doute à 


cause de deux lauriers qui se trouvaient à son entrée, quand 


saint Tiburce y fut enseveli et lui donna son nom. Tiburce avait 


pour père Chromace, vicairé du préfet de Rome, qui, après 
avoir condamné à mort plusieurs chrétiens, se fit chrétien 


lui-même avec son fils. Lorsque le feu de la persécution s 


ralluma sous Dioclétien, Tiburce resta à Rome avec le pape 


igia avec lui et quelques 


Caïus, de ce prince, et ser 
fidèles daus le palais même de l'empereur. Cet asile leur avait 


1 


été ouvert par Castulus, zélé chrétien, et intendant des zètes du 
palais. Ils en sortaient souvent pour aller consoler les chrétiens 
et convertir les infidèles. Un faux frère les trahit : Castulus fut 
enterré vivant; Tiburce, condamné à marcher sur des char 
bons ardents, fut, au sortir de cette épreuve, décapité sur la 
voie Lavicane 

Le cimetière qui prit alors son nom en recevant ses restes 
mortels, devait, quelque temps après, recevoir les dépouilles 


et les noms de deux autres victimes de la persécution de Dio 


clétien. Le prêtre Marcellin et l’exorciste Pierre, conformément 


à un ordre donné par le juge, avaient été conduits sur la voie 


Cornélienne, dans une forêt située à trois milles de Rome, pour 


y être mis à mort en secret, afin que les chrétiens ne pussent 


être instruits du lieu « 


sépulture. Quand le bourreau leur 


annonça le moment fatal, ils débarrassèrent eux-mêmes la plac 


couverte, afin de préparer une place pour leur tombeau. Leur 


martyr nom à celte partie de la campagr 


romaine ait la Forét Noire ; on la nommala Forét 


blanche. 


a famille deux de ces héroïnes 


Saint Tiburce comptait dans 
si communes aux premiers siècles de l'Église. C’étaient Lucilla 
et Firmina. Ces pieuses matrones passaient les jours et les nuits 
en prières auprès de son sépulcre, dans le cubieulum qu’elles lui 
aient fait construire. Un jour il leur apparut et leur dit 
d'ensevelir près de lui les corps des deux martyrs immolés 
secrètement sur la voie Cornélienne. La nuit suivante, les 


dépouilles de saint Marcellin et de saint Pierre furent réunies 


à celles de saint Tiburce, et dans la suite leurs noms servirent 


à désigner ce cimetière de Ja voie Lavicane 


Les détails qu’on vient de lire sont tirés des martyrologes 
anciens et des actes des martyrs, dont Baronius et Godescard 
ont donné des extraits ‘. 


Damase assure qu’étant enfant il avait appris quel- 


Le pa 


ails de la bouche même du bourreau; il les 


à insérés dans l'épitaphe suivante, qu'il fit graver sur le tombeau 


des saints martyrs 


MARCEUHE 


SOR RETYUT D 


AMASO MIH 


HAEC SIBI CARNIFICEM M MANDA 


IS VESTRA VT TVNC COLA SECARET 


[ISQYAM COGNOSCERE POSSET 


CRA 


LACRES VESTRIS MA 


S $ MYHDASSE SEPV 


E POSTOYAM IACYISTIS IN ANTRO 


E AYCILLAM 


MEN 


Le 18 août de l’an 328 sainte Hélène, mère de Constantin, fut 


posée auprès des tombeaux de saint Marcellin et de saint 


Pierre, et le souvenir de la pieuse impératrice qui avait retrouvé 


la croix du calvaire, vint se mêler au souvenir de ceux qui 


avaient versé leur sang pour la foi. Aussi ce cimetière était-il 
1 


également appelé du nom de cette princesse?, Constantin, par 


vénération pour les deux saints, el par un mouvement de 
piété filiale, fit bâtir sur leur tombe un mausolée pour sa mère, 
et une magnifique basilique en leur honneur*. On n’en voit 
plus que des ruines appelées par le peuple de Rome Tor pignat- 
tara. Auprès d'elles, s'élève une petite église qui consacre la 
place du vénérable monument 

D'utiles travaux exécutés au commencement de ce siècle, et 
dont il faut rapporter la gloire au cardinal Corsini, facilitent 
l'entrée du cimetière, que nous allons décrire. Ce cimetière est 


un des plus intéressants par le grand nombre de médailles 


impériales* et de monuments chrétiens qu’on y a trouvés, et 


surtout par la découverte d’une multitude de corps de martyrs 


par Buonarruoti, Osserv. istor, sopra aleuni 


Roma 1698 


Les peintures dont il est décoré sont en général d'une grande 


beauté : 


e qui fait supposer qu'elles sont bien antérieures à 


l'époque où il était désigné sous le nom de cimetière de 


Nous 


Saint-Tiburce. nous appuyons ic Vautorité du 


sur 


DESCRIPTION 


LE BON PASTEUR": 


Pranone Lv. Trrne. — Ce bas-relief en marbre, découvert en 
1839 au cimetière de Sainte-Agnès, est aujourd'hui déposé à 
la custode des reliques de Saint-Apollinaire. 


Le Bon Pasteur est assis sur une pierre au pied d’un arbre 


Il tient de la main gauche un pedum, et de la droite il présente 
de la nourriture à une brebis qui semble craindre de le blesser 
en la prenant, Rien de plus gracieux que les formes et la pose 


du Bon Pasteur : on y reconnaît Je style antique 


ENTRÉE DU CIMETIERE ‘ 


Praneur vi, — Cette entrée n’a rien perdu de 


première et 


poétique dénomination inter duas lauros ; de nouveaux ombrages 


l'ont embelli : l’abord en est aujourd’hui couvert de feuillage 


et de roses. Au-dessus, on aperçoit les ruines de la basilique 
élevée par Constantin en l'honneur de saint Marcellin et de 


saint Pierre. 


PEINTURES DIVERSES 


PLaxcne Lvit. UNE FEMME COURONNÉE. UNE ORANTE. 

- Nous avons réuni, sur cette planche et sur les deux sui- 
vantes, diverses figures qui entraient dans la décoration de 
plusieurs monuments publiés par Bosio. IL est regrettable que 


les dé, 


adations causées par le temps ne nous aient pas 


permis de donner l’ensemble de ces décorations. 


L’orante est à 


sez médiocre sous tous les rapports, mais la 


1. Atti del! Acad. roman. tp. 77 
2. Roma sotterr 


3. Hbid., p. 383 


p. 349. 
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savant chanoine Settele, qui a classé ces peintures parmi les 


plus anciennes des Catacombes, c’est-à-dire dans la même 


catégorie que celles des cimetières de la voie Appienne! 


DES PLANCHES 


| femme couronnée est d'une beauté d'autant plus admirable 


qu'elle allie la grâce et la noblesse à la pudeur chrétienne, On 
ne peut guère trouver, ce semble, de plus beaux modèles, soit 
pour les charmes de la physionomie, soit pour la majesté des 


ante, est ornée d’une 


traits. La coiffure, aussi modeste qu 
couronne d’or 

Nous avons cru reconnaître cette figure de femme couronnée 
dans une 


iture que Bosio? place au-dessus de l'entrée d’un 


cubiculum. 


PRIÈRE. FRAG 


— La figure à gauche 


DEUX CHRÉTIENS EN 
TÊTE COURONNEI 


se voit à la voûte d'un cubiculum publié par Bosio 


PLaxcus 


MENT D'UNI 


LVIN 


vêtue d’une tunique talaire, de couleur jaune. Un manteau 


violet tombe par derrière, des épaules aux-pieds, et se termine 
sur la poitrine par une pointe triangulaire entre deux bande- 
lettes. Nous ne nous rappelons pas avoir vu dans les peintures 
des cimetières un autre exemple de ce genre de manteaux 

Le second chrétien en prière port 


une tunique courte et 


sans manches, également de couleur jau 


>, etun manteau vert 


rejeté avec art sur l'épaule gauche 


Le buste couronné de feuillage se voit sous un arcosolium 


Il représente, selon Bottari*, un militaire dont le corps reposait 


peut-être dans ce tombeau 


PLaxcue 11x, LE BON PASTEUR. — C'est là, sans contredit, 


une des plus belles figures de Bon Pasteur que nous ayons repro 
duites. On admire l'expression de jeunesse et de grâce répandue 
l'attitude du 
la br 


tive, qu'il regarde affectneusement et qu’il presse avec amour 


dans les traits, dans les formes, et dans toute 


Pasteur. Il tient de la main gauche les pieds dé bis fugi- 


De la main droite il porte la syrinæ; il a cessé d'en jouer : on 


voit qu'il se hâte de regagner la bergerie. Une élégante bordure 


entoure le tableau 
Ceute figure est, à notre avis, la même que Bosio a publiée’, 


et qu’il place au centre de la voûte d’un cubiculum 
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qui se voit 


Prancue 1x. UNE AGAPE. — Cette peinture; 


au-dessus d’un arcosolium, a été découverte et publiée par 


Bosio !, de l'ouvrage duquel nous l'avons tirée. Au milieu, est 


une matrone chrétienne qui préside au repas. Sur une long 
table de forme carrée, se trouvent des plats et un grand vas 
Les deux personnages debout près de la table sont en costurné 


de pèlerins ; les deux autres font le service. 


dilectio) remonte aux temps apo 


L'origine des agapes (à 


stoliques, Il en est question dans la première épitre de saint Paul 


que dans les Actes des Apôtres 


fait allusion dans la fameuse lettre de Pline à Trajan * Tertullien, 


aux Corinthiens ?, ainsi Il y est 


dans son Apologétique”, en parle comme témoin ocul 


comme y ayant pris part: « Le seul nom de nos repas, dit-il 


en s'adressant aux païens, montre ce qu’ils sont. On les appellé 


agapes, ce qui signifie amour chez les Grecs. Quelle que soit 


la dépense qu'on y fait, c’est un gain que de dépenser 


faire du bien. Avec ces aliments nous aidons les pauvre 


que nous n'avons garde de considérer comme ces parasites 


qui, parmi vous, se font gloire de vendre leur liberté pour 


de mille affronts; mais 


se rassasier à vos tables, au milieu 


nous nous conformons aux vues de Dieu qui préfère les 


humbles. Ainsi le motif de nos repas est honnête. Jugez 


done du reste de notre discipline, puisque nos repas eux 


mêmes sont inspirés par la religion 
bassesse, ni immodestie, On ne se met à table qu'après 


s'être nourri d’une prière à Dieu. On mange autant qu'il 


faut pour satisfaire la faim; on boit autant qu'il suflit 
des hommes pudiques. On s'y rassasie sans perdre de vu 
qu'on doit adorer Dieu pendant la nuit; on s'entretient 
sans oublier que Dieu écoute. 

On distinguait plusieurs sortes d'agapes, à cause des dif 
férentes raisons pour lesquelles se célébraient ces rep: 
communs. Un mariage, la dédicace d’une ég les funé- 
railles d’une personne chérie la naissance des martyrs, 
waïent paru aux premiers chrétiens les circonstances le 
plus p motiver ces pieuses assemblées. De là quatre 


espèces d’agapes appelées connubiales , dedicatoriæ ; funeral 


et natalitiæ 


C'est de ces dernières agapes que les cimetières de Rom 
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surtout conservé de nombreux et intéressants monu- 


quelqu'un de leurs frères avait gl 


ont 
rieuse 


ments. Lorsque 


ment succombé sous le fer des bourreaux et qu'ils avaient 


enseveli sa dépouille sacrée, les premiers chrétiens aimaient 


à la véritable vie, par un innocent 


à célébrer sa naissance 
andaient à Dieu de fortifier 


repas , el tous ensemble ils 6 


leur courage pour le jour de l'épreuve * 


JOUTE PEINTE D'UNE CHAPELLE 


Pianeme zx. — Nous publions, d’après Bosio ? cette 


fresque qui décore la voûte d'un cubiculum. Elle est divisé 
en cinq compartiments. Le Bon Pasteur est au centre dans 


un carré dont les angles sont ornés de colombes. Il est 


d'images représentant Noé, le Sacrifice d'Abraham, 


ist guérissant 


Daniel dans la fosse aux lions, et Jésus-Cl 


latéraux sont 


Les compartimen 


tracés entre deux grands cercles et reliés 


bandelette. Quatre chèvres bondissantes 


entré eux par une 
occupent les angles de la voûte 


Pasteur est 5 entre deux arbres; il a deux 


et une troisième sur ses épaules. Son 


pieds 


vêtement consiste en un manteau et une tunique, avec des 


bandelettes qui se croisent sur la poitrine. Suivant Buonar 


ruoti *, ces bandelettes sont de celles qu'Isidore désigne sous 


le nom de redimicula 


it à la fenêtre de l'arche tendant la main à 


pi 
colombe qui vole vers Ini 
Abraham est debout le glaive à la main, près d’un autel 


en pierre; son fils s approche chargé du bois du sacrifice 


1 présence de Dieu, apparaît au 


Une main, symbole d 


1 
dessus du père des croyants 

Daniel est entièrement nu, comme à l'ordinaire, et entre 
deux lions 


Enfin Jésus-Christ, vêtu de la tunique et du manteau 


semble parler au malade, dont le lit rappelle par sa form 


la piscine atique. 
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TNT #5 AT 
AINTE-HELENE 
Fa à L 4 PEPRER: 4 


NOTICE 


Ce cimetière situé sur la voie Lavicane a été découvert 
en 1838, dans la propriété de MM. Del Grande. Situé à 
un quart de mille des ruines du mausolée de Sainte- 
Hélène, et de l’ancienne basilique de Saint-Marcellin et de 
Saint-Pierre, il paraît former un ancien embranchement du 
cimetière qui porte le nom de ces deux martyrs : cette con 
jecture serait peut-être confirmée, si l'on achevait le déblaic- 
ment de deux galeries qui se trouvent dans la direction de 
ce cimetière et qui semblent ÿ communiquer 

Deux savants 


, dont l'opinion fait autorité ordent 


reconnaître sainte Hélène pour la fondatrice de cette Cata 
combe, qu'on a désignée par le nom de cette princesse, 
dès le jour de la découverte, comme on l'avait fait sans 
doute au jour de la fondation. Tout prouve du moins que 
cette fondation remonte à l’époque constantinienne : le 


marbre des escaliers, les stues, les mosaïques, attestent unc 


nilicence tout impériale, que l'ère des persécutions ren- 


dait impossible aux chrétiens, et qu'on ne trouve dans 


aucune autre Catacombe. D'ailleurs, à l’occasion 


tauration du mausolée de Sainte-Constance, qui se faisait au 
temps même de la découverte du cimetière de Sainte-Hélène, 
on put reconnaître à Rome l'identité des matériaux employés 


à la confection soit des mosaïques de ce cimetiére, soit de 


DESCRIPTION 


PLAN 


COUPE LONGITUDINALE SUR LA LIGNE A B 


MOSAIQUES DU CIMETIERI 


Piancue Lxu. — On voit, à gauche, la petite chapelle dont 


nous venons de parler, et qui servait d’entrée. L'extrémité 


opposée n’est pas encore entièrement déblayée; elle couvre 


peut-être les fondations d'une autre chapelle: c’est du 


1. Voir la planche suivante 
». Marchi, Mon 


m. delle art. crist. primit., t.1, p. 49. — M, Visconti, 44 


roman. & X, p. 70. 
Act. S. Hil 
4. Lib. Pontifical 


3. Baron, Annal. 
sanet., LH, c. IX 


LI, an. 57, OXL LI, an. 494, IL — Bellarm. De cultu 


DI 


celles da mausolée, comme on avait déjà reconnu l'identité 
de style dans ces mêmes mosaïques 

L'âge de la construction en briques qui se voit à l'entrée 
du cimetière, remonte aussi à l’époque constantinienne, 
comme on en peut juger par la disposition des inatériaux. 
Cette construction paraît être une de ces petites chapelles, 
brevissimæ  ecclesiæ oralorie qui se bâtissaient alors à 
l'entrée des Catacombes, pour honorer les martyrs et pour 


ir au recueillement et à la piété des fidèles, 


lorsqu'ils 


visitaient leur sépulture. Chacune des quatorze voies qui 


boutissaient à Rome avait de ces petites chapelles, dont 


quelques-unes subsistent encore, mais dont la plupart n’ont 


laissé que des 1 


Au haut de l'escalier, on voit une petite colonne destinée 


peut-être à 


un bénitier. On n'ignore pas que 
l'usage de leau bénile remonte aux temps apostoliques 
Plusieurs auteurs, entre autres Boldetti', font mention de 
vases en marbre, en terre, en verre, et même de coquillages 
trouvés dans les Catacombes, enchässés dans le ciment ou placés 
sur des piédestaux, et qui devaient servir à contenir l'eau bénite. 


Ce cimetière 


est remarquable par le nombre de ses lumi 
naires, de ses arcosolia et de ses cubieula, surtout par son 


avé en mosaique 


S PLANCHI 


moins ce que peuvent faire 


Je) 


poser l'escalier qui s'y trouve, 


et la proximité de la voie Lavicane, LA s’ouvrait probable 


ment «une seconde entrée, conformément à la discipline de 


l'Église primitive On voit encore aujourd’hui cette 
double entrée, l'une pour les hommes, l'autre pour les 
femmes, au cimetière de Sainte-Agnès , à l’église de Saint- 


Hermès, et à la crypte des saints Protus et Hyacinthe 


On compte dans le cimetière de Sainte-Hélène quatre 


luminaires, quatorze arcosolia et six cubicula. Les lumi- 
naires ont une disposition particulière : ils sont percés en 
ligne droite, comme on peut le voir dans lu coupe lon 
tudinale, où nous n’en avons reproduit que deux, dont 
ë. Ou à pit 

7. —1 March (A L crise primit, LA, tas VI, Viet VIII) a 
lonné le plan et metibre ; M. Visconti (Ai dell À Fax 

mosaique ! 
8. V pi 
). 3 LL, pe 186. — Voy LH, pl, XXXUI 
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: 'escalier , le n° 3 sous le luminaire indi- 
l’un était complétement déblayé, et l'autre en partie encombré. vers le milieu de l'escalier, le n ; 
deux d’entre eux | qué à gauche, 
comme des trois suivantes : leur dessin rappelle 


I ll L leurs arcs en briqu dans la coupe longitudinale, Il en est de ces 
s arcosolia ont leurs arcs en briques; 


erminent en cul-de-four. I est à croire que plusieurs | mosaïques, 


se 1 à 
de ces arcosolia servaient d’autels ‘ pour le saint sacrifice, la bonne époque; mais elles sont loin d'en reproduire la 
et que limpératrice ÿ fit transporter du cimetière voisin belle exécution. 


quelques corps de martyrs. Les cubicula, situés, comme | 
Praveue zxiy, MOSAIQUE DU PAVÉ N° 2. — Cette 


mosaïque se trouve entre les deux premiers cubicula à gauche 


dans la plupart des autres cimetières, deux à deux en face 


l'un de l'autre, sont pavés de mosaïques el garnis de loculi 


à l'exception d'un seul. On voit à leurs angles des pierres Cest la plus belle des cinq. Elle est remarquable par la 
percées ; qui semblent étre des bases de colonnes et qui, vivacité des couleurs, et par la grande variété des entrelacs 
suivant M. Visconti * devaient supporter des balustrades | et des compartiments. On voit dans le milieu une colombe 
un rameau vert 


destinées à séparer les deux sexes dans les assemblées. ivéc 


Les mosaïques se voient de distance en distance, dans la 


> principale, aux n° 1,2, 3,4et5 Prancue zxv. MOSAIQUES DU PAVÉ N* 4 ET 5. - 


Ces deux mosaïques se trouvent, le n° 4 sous le luminaire 


3. — Ges | indiqué à droite, dans la coupe longitudinale, et le n° 5 à 


PLancne Lx. MOSAIQUES DU PAVE N° Île 


deux mosaïques se trouvent, le n° 1 à l'entrée du cimetière l'extrémité de la galerie à droite 


AINT-ZOTICUS 


CIMETIÈRE DE 


NOTICE 


Ce cimetière situé sur la voie Lavicane à dix milles de sur la voie Lavicane, dans un lieu nommé Fundus Capreoli 
Rome a été découvert par Boldetti en 1715. Ce fut, dit-il, à dix milles de Rome, où ils furent ensevelis par sainte 
un passage d’un manuscrit du Vatican cité par sio ? qui Symphorose femme de Zoticus 
lui donna l'idée de le chercher. Sur les indications de Le cimetière de Saint-Zoticus rendu à la science, comme 
quelques pâtres, il commença ses explorations par des grottes à la piété des fidèles, ne peut manquer de devenir l'objet 
profondes, qui se trouvent dans la vallée des Morts. Le de nouvelles et intéressantes explorations, à une époque 
fouilles qu'il y fit exécuter donnèrent pour résultat la où l'étude des monuments primitifs du christianisme a 
découverte de plusieurs corps de martyrs repris à Rome une nouvelle ardeur et se couronne de tant 

Deux ans après, le cardinal évêque de Frascati, indigné de succès 
des déprédations qui se commettaient dans cette Catacombe 
isolée et sans gardien, en fit murer l'entrée; mais on 
négligea d'y laisser un signe qui pût la faire reconnaitre LES QUATRE EVANGELISTES * 
de telle sorte que la découverte de Boldetti semblait con- 
damnée à l'oubli. Mais de nos jours, un savant plein de 

le chanoine Santovetti, a fait de-nombreuses recherches PLancue Lxvi. — Cette fresque se voit dans le fond d'un 
pour rélrouver cé cimetière perdu. IL ÿ est parvenu après | 2" semi-circulaire Nous pensons qu'elle représente 


les quatre Évan: tes, comme le font présumer le nom 
beaucoup de difficultés, et c'est à lui qu'on en doit la RE ie Res ur 
des personnage 


rouleaux (volumina) à 


de MAÏTTHEVS]. Nous 


cistes remplis 


seconde découvert 
leurs pieds, et les lettres MA 


Le nom par lequel on désigne cette Catacombe, lui a été n'avons pu reproduire que les draperies, trois cistes, et la 


donné d’après les indications du même 


nuscrit qui l'avait riche bordure qui termine la partie inférieure du table 


fait découvrir à Boldetti. On lit dans ce manuscrit 


que Ce qui nous reste de cette peinture, nous fait vivement 
Zoticus et Amantius furent martyrisés par l’ordre d'Hadrien, regretter de la voir si dégradée par le temps 


Voyez M. Visconti, Atti dell” Acad. ro; LX, p. 61 et 63. 
2, Idem, ibid, t. X, p. 65. 


ARCHITECTURE ET PEINTURES 


CIMETIÈERES 
DE SAINTE-PRISCILLE, DE SAINT-THRASON ET DE SAINT-SATURNIN 
DE SAINT-HERMES 
DE SAINTE-CYRIAQUE., DE SAINT-HIPPOLYTE 
DE SAINT-PONTIEN 


DEX 


DES 


CRIPTION 


PLANCHES 


DU TROISIÈME VOLUME 


FRONTIS 


SCEAU D’UNE BRIQUE QUI 


Au milieu, est une palme dans une couronne, autour de 
laquelle on lit le mot MANTIIORVM. Ce fragment est déposé 


à la custode des reliques de Saint-Apollinaire 


Les briques romaines que les fouilles ont fournies, présen 
tent ordinairement les noms du fabricant, en toutes lettres, 
ou par initiales; sa marque, quelquefois le nom des consuls 


en place au moment de leur fabrication, et l'indication du 


lieu où elles ont été fabriquées : quand toutes ces indications 


CIMETIERE DE 


FERMAIT LA 


PICE 


TOMBE D'UN CHRÉTIEN 


Sy trouvent réunies, elles ont une assez grande importance 


comme monuments chronologiques. Fabretti! et Boldetti ont 
publié un grand nombre de briques sigillées. Nous renivoyons 
nos lecteurs aux ouvrages de ces savants 

L'inscription qui se lit sur la brique dont nous ornons le 


frontispice de ce volume, est difficile à expliquer; peut-être 


n'est-elle pas complète; dans tous les cas, il est probable 


qu'elle contient le nom de la fabrique d’où provient ce petit 


monument 


SAINTE-PRISCILLE 


NOTICE 


Ce cimetière, l’un des plus grands monuments de l'Église 


romaine primitive, est Situé sur la nouvelle voie Salaria, 


à trois milles environ de la ville. 11 est mentionné deux fois 
dans les écrits hagiologiques les plus anciens, deux fois dans 


le calendrier du P. 


Boucher, une fois au moins dans le 


martyrologe qui porte le nom de saint Jérôme, et bien plus 


1. Inscript., &. VII, p. 496. 


2. Osser 


3. sopra à cimit., p. 527 


aussi Marin, Arval., passim 


fréquemment dans ceux qui appartiennent à un âge posté- 


rieur. Mais on ne saurait dire précisément quelle est la 
sainte Priscille qui lui a donné son nom 

L'histoire signale trois chrétiennes du nom de Priscille. 
La première, dont il est parlé aux Actes des Apôtres” et dans 


une des épitres de saint Paul‘, était épouse d’Aquila et 
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disciple de saint Paul. La seconde, qui appartient aussi 


ur Pudens et 


aux temps apostoliques, fut la mère du séna 
l'aïeule des deux martyres Praxède et Pudentienne !, comme 


on le voit par le pa suivant extrait par Aringhi* des 


manuscrits du Vatican : Hujus temporibus (savoir sous l'empire 
d'Antonin) vir fuit in urbe Roma nomine Pudens, genere nobilis, 
honestate præclarus, cujus pater vocabatur Punicus, mater autem 
Priscilla. Quorum quidem arbitrio duxerat conjugem nomine 
Sabinellam illustribus æque ortam natalibus, de qua duas suscepit 
filias pulchras specie sed moribus pulchriores 

La troisième, qui vivait sous le pontificat du pape saint 
Marcel, aurait, au rapport d'Anastase le Bibliothécaire, cédé 
ses possessions au saint pontife pour en faire un cimetière 
Hic rogavit quamdam  Matronam nomine  Priscillam et fecit 
cœmeleria via Salaria 

Malgré ce texte, qui paraît précis, ce n'est cependant point 
à cette dernière que doit être attribué l'honneur d'avoir 
fondé ce cimetière; car des monuments authentiques par- 
lent d’inhumations chrétiennes, qui avaient eu lien dans les 
Catacombes de Priscille, cent quarante ans avant le pont 


blable que cet honneur 


ficat de saint Marcel, Il es 
appartient à la seconde, le pape saint Marcel n'ayant fait, 


avec le concours de la troisième, qu'un travail d’agrandi 


mmes d'au 


sement et de restauration; et nous 


autorisé à adc s mêmes 


ments, les restes de Priscille, de son Pudens, et 


de ses deux petites-filles Praxède et Pudentienne, avaïent été 
déposés dans ce cimetière à côté de ceux d’une multitude 
de martyrs 

Ces restes vénérables auraient suffi pour illustrer à jamais le 


cimetière dont nous parlons, car la famille de saint Pudens 


et de sainte Priscille peut être considérée, àrplusieur 


comme la plus distinguée d'entre celles qui firent la gloire 
de l'Église en ces temps héroïques; mais les nombreux pon 
tifes qui, par la suite, recurent la sépulture dans le même 
cimetière, en ont encore accru la célébrité 


Parmi ces saints pontifes, on cite L saint Marcellin, 


Dioclétien et dont Anastase raconté 


st hoc fi 


qui fut martyrisé sous 


la sépulture en ces termes 


tum jacuerunt corpora 
sancla in platea ad exemplum Christianorum diebus 36 ex jussu 
Pre 


onibus cum hymnis, et 


Diocletiani , et exinde Marce 


{ nocte corpora 


cum Presbyteris el Dia elivit via Sala 


ria in cæmeterio Priscillæ , in cubiculo claro, quod patet usque 

in hodiernum diem , quod ipse præparaverat pænitens , dum trahe 

retur ad occisionem ; in crypla juxla corpus sancli Crescentionis 
Suivant le même auteur et plusieurs autres, le pape saint 


Marcel fut 


si enseveli dans ce cimetière, par les soins 


na subterr., LU, p 
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du prêtre Jean aidé d'une matrone appelée Lucine. Saint 
Damase a fait graver sur le tombeau du pontife l'inscription 


suivante 


0$ QVIA CRIMINA FLERE 


saint Marcel fut connu dès lors 


Le lieu où l’on d 
sous le nom de ad sanctum Marcellum ; c'est ce que nous 


se, qui, en parlant de la translation des restes 


apprend Ar 


du pape Vigile, mort à Syracuse, s'exprime ainsi : cujus 
corpus ductum est Romam, el sepullum est ad sanctum Marcellun 
via Salaria in cœmeterio Priscillæ 

Le pape saint Sylvestre voulut aussi avoir son tombeau 
dans ce cimetière"; et, plus tard, on y éleva une église en 
on honnet enfin, après ce saint pontife, nous nomme- 
rons encore les papes Libère, Sirice et Célestin. Ce dernier 

ait pris soin d’orner de fresques le lieu qu’il s'était choisi 


our sépulture, comme on le voit par une lettre du pape 


Hadrien K* à Charlemagne, où il « Sanctus Cælestinus 
papa proprium sum cœæmelerium picturis decoravit". Des décou 


vertes postérieures ont mis au jour les épitaphes gravées sur 


saint Sirice 


son tombeau et sur celu 


T ANNYVM 


REDDIT HONORES 


HISQYE 


SCVAT ( 


CATACOMBES 


ÉPITAPHE DE SAINT SIRICE 


KIBERIVM LECTOR MOX ET LEVITA SECVTVS | 
POST DAMASVM CLARVS TOTOS QVOS VIXIT IH 
FONTE SACRO MAGNVS MERVIT SEDERE SACERDOS 
CYKCTIS VT POPVUIS PACEM DARET 
HIC PIVS-HIC IVSTVS FEUICI 
DEFENSOR MAGHVS MYLTOS VT HOBILES AVSVS 
MISERICORS LARGYS MERVIT PER SAECVLA NOMEN 
TER QVINOS POPVIVM QYI REXIT IN ANNOS AMORE 
HYNC REQYIEM SENTIT CAELESTIA REGHA 


Plusieurs pontifes mentionnés par Anastase ont, à dif 
férentes époques, embelli ou restauré ce cimetière. Parmi 
eux, on peut citer en première ligne, outre le pape 
Hadrien I", le pape Jean 1° dont il est écrit : item renovavit 
cœmeterium Priscillæ via Salaria’. Quant à l’ensemble des 
peintures trouvées dans ce cimetière, d’Agincourt* en fait 
remonter l'origine à la fin du mn siècle, 

Avant de terminer cette notice, nous croyons devoir rap- 
porter ce qui se passa sous l’empereur Numérien dans le 
cimetière de Saint-Chrysanthe et de Sainte-Darie, sur la voi 


Salaria, afin de placer en regard des excès de barbarie au 


quels on se portait envers les premiers chrétiens, leur con- 
fiance en Dieu, leur patience au milieu des plus cruelles 
épreuves, leurs prières pour leurs persécuteurs et leurs bour- 
reaux. L'empereur ayant appris qu'un grand nombre de 
fidèles s'étaient réunis dans la crypte de Chrysanthe, en fit 
murer l'entrée, et, par ses ordres, des monceaux de sable 
et de pierres en interdirent tous les abords ‘ Ainsi furent 
étouflées tout d'un coup une multitude de victimes. Com 
bien d’autres exemples de cruauté à l'égard des chrétiens ne 
pourrions-nous pas signaler *? Et cependant, durant les cinq 
années que nous avons employées à explorer les Catacombes 
et à en parcourir tous les détours, nous n’y avons rencontré 


aucun indice de ressentiment , aucun signe de vengeance, 


pas un seul anathème contre ourreaux et les impic 
Pendant la longue période des persécutions, sous l'influence 
habituelle des impressions les plus douloureuses, réduit à 


prier sur des tombeaux, et sans cesse occupé de devôirs 


dans ces vastes souter- 


sévères, le christianisme n’a 
rains que des monuments où respire la douceur, la bien- 
veillance, la charité. Une seule inscription, trouvée dans 
les Catacombes de Saint-Calixte, contient 


de haine, mais un cri de douleur arraché par tant de 


4. Gruter, p. 1174. 16 
2, Anast. Bi 
3. Hist. de l'Art. Peinture, 1. W, p. 49, 20. 


4. 8. Greg. epise. T De gloria m I, 6. XXXVIIL.— Cela nous rap 


pelle le eri féroce ral par Tertullien dans son Apologétique : cemeteria clau 


dantur, destruantur 


3. « Sois, areum dominiram vento 


imperatorum Christianos ubique tor 


À hoc constitutus est, und! 
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cruautés à l'auteur de l'épitaphe du jeune martyr saint 


Alexandre 


; © TEMPORA INFAVSTA 
CRA ET VOTA HE IN CAVERHIS QYIDEM 


AVS 


Quel fait plus éloquent que cette immense multitude 
d'hommes de tous les rangs, si soumis dans l'adversité et si 
résignés dans le martyre, si humbles devant Dieu, si bons 


pour leurs semblables! Quelle lumière pour l'obser 


ateur qui 
étudie la philosophie de l'art chrétien ! 


Un autre 


quoique moins saisissant, nous a frappé 


s au milieu des C: ombes : c’est l’absence de 


dans nos cour 
toute représentation du martyre. On n’y rencontre pas même 
l'image de Jésus en croix. La raison de ce fait est facile à 
trouver : on excite le courage des guerriers, non pas en leur 


nant les horreurs du carnag mais en faisant briller à 


L 


leurs regards les récompenses de la victoire et l'éclat du 


triomphe. N'était-ce pas assez pour les chrétiens d'avoir 


que jour sous les yeux les membres sanglants des mar- 


un fils, dont 


tyrs? C'était un père, une mère, une épouse, 


les corps mutilés avaient été achetés à prix d'argent, ou 


soustraits pendant la nuit à la vigilance des gardes. Ce qu'il 


fallait à c 


hommes éprouvés par la persécution, c'était du 


courage, des consolations, l'image de la récompense céleste 


qui les attendait. Chose remarquable! toutes les peintures 


des Catacombes tendent à ce but. On y voit, à côté de 


l’homme déchu, l'homme relevé par Jésus-Christ, Le fils de 


Dieu est lui-même représenté le plus souvent sous l’image 


du Bon Pasteur portant sur les épaules sa chère brebis. Les 


sent avec leur foi iné- 


saints de l'ancien Testament appara 
branlable au milieu des épreuves. L'Église vient ensuite 


sous la forme d’une nacelle qu'une main divine soutient au 


milieu des tempêtes. Et ces tableaux, dans leur partie déco 


rative, n'offrent que des sujets aimables et gracieux, des 


représentations de vendanges, d’agapes, de scènes pastorales, 


des syml colombes, de fleurs, de fruits, 


de palmes, de couronnes! C'est ainsi que l'asile de la mort 


nous apparaît dans les Catacombes. Mais quand l'ère d 


persécutions fut la représentation du martyre $6 


produisit et se multiplia au point de couvrir les murs des 


basiliques chrétiennes * : ces représentations rappelaient aux 
enfants des martyrs les combats, les triomphes et la gloire 
de leurs pères. Cette époque est à signaler dans l'histoire de 


la peinture 


Christianis Lieet. » (Extrait de la lettre que le pape € crivit en 254 à Lupici 
arc de Vienne. — Epist. Rom. Pontific., \ 1, ap} col. 26. Par 
6. Aringhi, # ubterr.; 1, pe 524 
7. Saint ( Nysse, d panégyrique de saint Théodore, parle à 
d'u ous les yeux et qui représentait le martyre du 
t dont il TI, pe 1011. Paris, 1615.) — Saint Basile recom 
tist s di e le martyre de saint Barlaam comme un 
digne dé [ son église. ( Hom 
1 l L,f 


DESCRIPTION 


ENTRÉE DU CIMETIÈRE 


Pranoue 1. Time‘ — Elle s'ouvre, gracieusement entourée 


d'un bouquet de verdure, tindis que sur une petite colline 


de Sainte-Constance et la basilique 


à gauche s'élèvent l’égl 


de Sainte-Agnès. 
DÉCORATION D’UNE SEPULTURE 


Prancue n. — Cette sépulture, que l'on croit être celk 


de sainte Priscille', a été publiée en partie par d'Agincourt 


Elle est taillée dans le tuf, et se compose de quatre loculi 
superposés, qui peuvent contenir chacun f 


cor 
[ 


Entre ces loculi sont grossièrement représentées des colombes 


des fleurs et un buste de femme; sur les côtés, se voient 


deux grandes figures d’orantes. Le tout est surmonté d'une 


trois sujets : Jonas rejeté par k 


frise à festons représen 


monstre marin, Jonas couché sous la cucurbite, et Moïse 


frappant le rocher 


Pravene n. SAINTE PRISCILLE. — Cette figure d’orante 
se voit à droite de la sépulture dont nous venons de parler. 


qui descend sur ses épaules, est fixé au 


Son voile blanc 


x est relevée sous sa couronné 


mitrelle. Une partie de ses che 


en forme de diadème, 1 


indis que l’autre se partage en deux 


larges touffes sur lesquellé sinent des pend 


Autour de son cou, brille un riche ier à double rang de 


perles. Sa longue tunique blanche tombe jusqu'à terre 


elle est enrichie de bordures de pourpre semées de perles et 


découpées en festons. Ses bras sont ornés de bracelets. Il ÿ a 


dans la physionomie de cette orante non-seulement la noblesse 


et la gravité 


qui conviennent à la femme forte de l'Écriture, 


out la foi ir anlable de la matrone chrétienne 


prête à sourire au bourreau qui viendra lui offrir la palme 


du martyre 
La coiffure de sainte Priscille et celle de la figure qui 


suit indiquer 


ient, d’après Buonarruoti, que cette fresque 
appartient au mn siècle, et confirmeraient ce que nous 


avons dit relativement aux peintures de ce cimetière 


p.51 1 i 
P une place particul 
u dép leur nombreu 
‘ j Praxèi 
Pudentienne, que ces deux vierges furent ensevelies à côté de leur père. Le rich 
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ROME, 


PLANCHES 


Prancux 1v. SUIVANTE DE SAINTE PRISCILLE. — Cette 


ligure se trouve à l’autre extrémité du tombeau que nou 


venons de décrire. On ne saurait former à son égard qu 


vêtement fort simple semblerait indiquer qu’elle a été, durant 


conjectures son 


plus où moins probables. Cepen 


sa vie, la suivante de sainte Priscille, comme elle a été sa 


tombeau tunique jaune, à larges 


compagne dans le 


manches et à bordures violettes, est retenue sur sa poitrine 


bracelets; des perles 


à l'aide d’une ceinture; elle porte des 
étincellent dans son collier et dans ses pendants d'oreilles ; 
sur sa tête, brille une couronne d’or d'où descend un voile 
blanc; sa coiffure, qui se partage sur le front, est surmontée 
d’une tresse en forme de couronne. On admire dans cette 
femme l'énergie qui devait être l'apanage d’une chrétienne 


en ces temps héroïques, et le recucillement d’une âme péné- 


trée de la pensée de Dieu 


Pravcne v. JONAS REJETÉ PAR LE MONSTRE MARIN‘ 

Le prophète est représenté sous la figure d’un enfant; le 
monstre qui le rejette semble participer de la nature du 
cheval, du poisson et du serpent. Des dauphins terminent 
le haut du tableau; la partie inférieure est bordée de festons 


à palmett 


MOISE FRAPPANT LE ROCHER’, - 


l'un des pans est marqué d'une croix. Sa pose est pleine de 


eur des Hébreux porte une toge drapée à l'antique, dont 


1 


majesté. Ses cheveux épars, l'expression de ses lèvres et de 


yeux, l'ensemble de sa physionomie, révélent un homme 


agité par l'émotion qui précède un grand acte. 


DÉCORATION D'UNE SÉPULTURE., — C'est 


ction de Lazare, Le Sauveur 


PLANCHE VI. 


enveloppé 


rt, touche la tête du 


d'une tunique blanche drapée 


défunt, dont le corps 


entouré 
( 


le bandelettes, est place 
dans un sépulere en forme de petit temple. A côté, se voit 


tunique à larges manches et 


à bordures violettes. On lit au-dessus de sa tête le 


nom (GRA 


La même orante est reproduite à l’autre extrémité du 


tableau avec les mots B TI qu’accompagnait le mot 


des orantes placées aux extrémités des doeuli conviendrait assez à sainte 
lle 
2. Hist. de l'Art, Peinture, 1. N, pl. VI, n°2 


Voyez, pour l'explication de cette peinture, les notes descriptives du vol. I 


pl: LXVII, p. 41 
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GRATE au temps de Marangoni'. Enfin deux autres sujets 
placés entre les deux orantes complètent la décoration de 
cette sépulture : ce sont Daniel dans la fosse aux lions, et 
les trois jeunes Hébreux dans la fournaise 

Les deux orantes représentent une martyre dont les restes 
reposaient dans: un loeulus situé au-dessus de la peinturc 
que nous décrivons, et fermé par une tablette en marbre, 
NE SVAE GRATE ROGA- 
TIANVS, Le corps réduit en poussière et l’ampoule de sang 


sur laquelle on lisait ces mots : D 


ont été concédés à un monastère de l'ordre de Citeaux, à 


Anagni 


Praxcue vu. VOUTE PEINTE D'UNE CRYPTE, Nous 
avons reproduit cette peinture d’après le dessin de Bosio 

Le Bon Pasteur est au centre d’une couronne d'oli- 
vier, portant sur ses épaules la brebis égarée, Il est 
vêtu d’une tunique courte et sans manches; à sa gauche 
pend la syrinz; à ses pieds sont deux brebis fidéles. Les 
arbres qui l'ombragent de chaque côté symbolisent les joies 
du paradis. Du cercle qui entoure la scène principale partent 
quatre compartiments en forme de croix, ornés chacun d’un 


vase rempli de fleurs, et reliés ensemble par deux cou- 


ronnes dont la plus éloignée du centre est interceptée à son 
tour par quatre couronnes d'olivier d’où s'échappent des 
bandelettes flottantes. Chacune de ces petites couronnes 
entoure une colombe posée sur un rameau d'olivier. Quatre 
béliers placés aux angles complètent la décoration. 

Comme on le voit, ce qui distingue cette peinture, c’est 
la profusion des couronnes. On sait que la couronne était 


Les écrivains sacrés 


chez les anciens le prix de la vict 
s'étaient approprié cette idée pour symboliser la vécom- 
pense réservée aux chrétiens dont le courage n'aurait pas 


failli dans les combats du Seigneur®. Tertullien, en par- 
lant du soldat qui avait refusé de porter la couronnc 


rd 


profane re, 


comme un signe d’idolâtrie, dit qu'il 
iérita, par ce noble refus, une couronne glorieuse : et de 
martyri candida melius coronandus *. Saint Cyprien donne au 
martyre le double nom de couronne et de baptême, para 
qu'il couronne en même temps qu’il baptise”. De là l'usage 
d'inhumer quelquefois les martyrs avec des couronnes, de 
déposer des couronnes sur leurs tombeaux, d'en orner les 
inscriptions et de les prodiguer dans les peintures des arcosolia 


dont nous venons de 


D'Agincourt® place la 


gine remonte à la 


donner la description parmi celles dont 1 
fin du n° siècle. Les peintures murales des premiers âges ne 
sont guère antérieures à cette époque. Il fallait, dans les com- 
mencements, prendre garde que les néophytes ne confondissent 


le culte païen avec le culte du christianisme; mais lorsque 


1. Actu S. Victorini, p. 86. 


2. Roma so 


3. II Tim, IV, 8. — 1 Petr.; V. À 


#. De coron., 0. 1 
s. Tract. De si 
6. Hist. de l'Art. Peinture, t. V, p. 20. 


clerie., n°417. 
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les idées chrétiennes se furent établies d’une manière sûre, 


on autorisa les représentations de Notre-Seigneur, de la Sainte 


Vierge et des saints, surtout dans les lieux où la prudence 
ne faisait pas une loi de l'interdire momentanément. C'est 
là un fait que l’histoire ne permet pas de révoquer en doute, 
et sur lequel la défense portée par le Concile d'Elvire ne 


saurait jeter le moindre nuage, ainsi nous lavons 


démontré plus haut”, Du reste, comme le dit fort bien 


M. Raoul-Rochette, « dans aucun cas cette interdiction n’avait 


pu regarder les peintures des Catacombes de Rome : ct 
d'abord il est clair que des peintures de simple ornement, 
même avec des sujets bibliques, même avec des figures sym- 


boliques, telles que celle du Bon Pasteur, continuaient d’être 


aut 


ées puisqu'elles n'étaient pas expressément comprises 
dans la défense; en second lieu, des peintures telles que 
celles-là, exécutées dans des lieux souterrains, si loin des 
regards du monde et des atteintes de la persécution, ne 
souvaient devenir des sujets de scandale ou de profanation, 
comme celles qui se faisaient dans les églises et qui s’y trou 
vaient adhérentes aux murailles : conséquemment il n'y avait 
rucun motif pour proscrire dans les Catacombes ce qu’on 


croyait devoir interdire dans les Églises. Le fait vient ici à 


l'appui du raisonnement, puisqu'à partir du pontificat de 


saint Calixte et du règne d'Alexandre Sévère, nous voyons les 


papes décorer envi l'un de l’autre ces cimetières sacrés, et 


les orner de peintures où Ja ire du Christ, celle de la 


Vierge et celles des apôtres s 


souvent reproduites *, 


Aussi quand la paix eut été rendue au christianisme, les 
artistes furent appelés à décorer les basiliques qui s’élevèrent 
de toutes parts, et la tradition relative aux images se perpétua 
dans l'Église. Saint Paulin, qui vivait au 1v° siècle, fait en 


vers la description d’un tableau qui représentait la Sainte 


lrinite 

Pleno coruscat Trinitas mysterio 

Stat Christus agno; vox Patris cœlo tonat 

Et per columbam Spiritus Sanctus fluit 
Saint Augustin, dans un de ses discours, montre à son 
peuple une peinture où était représenté le martyre de saint 
Etienne : Dulcissima pictura est hæc, dit-il, ubi ridelis S. 


Stephanum lapidari ; videtis Saulum lapidantium vestimenta_ ser- 


vantem". Enfin les représentations des sujets religieux ont un 


tel caractère d’antiquité que les Pères du second concile de 


Nicée, pour justifier leurs anathèmes contre les iconocl: 


n’ont pas craint de dire : Sic enim sanctorum nostrorum patrum 


optima disciplina, et Ecclesiæ catholicæ habet traditio 


). Epist. XU, ad S. 
10. Serm. CCCXVI, de solemnit. Steph. 


11. Act. VII 


PEINTURES 
FORMANT LA DÉCORATION 


D'UN ARCOSOLIUM DANS UNE GALERIE 


Praneue 1x. UNE ORANTE. * Elle est vêtue d’une ample 


e bandes noires. La coiffure 


tunique rouge, 


comme celle que nous avons décrite ci-dessus planche 1v, 


l 
Mais ce qui distingue cette 


rappelle une époque ancienne 


figure entre toutes les autres, c'est sa pose à la fois solennel 


et recueillie; c’est surtout la noble simplicité du costume, qui 


dont 


primitive 


convient si bien à ces héroïnes de 


les admirables vertus formaient la plus belle parur 


Praxcue x. UN PERSONNAGE. Il est vêtu d’une tur 


courte, de couleur jaune, serrée au poignet par une 


bande bleue, et enrichie de bordures et de caliculæ de mêmé 


couleur. De la main droite il tient un instrument, et de la 
gauche un livre ouvert où se lisent ces mots : DORMITIO 


SILVESTRI 


Pravcne x1. UN PAON ET UN ORNEMENT. * Le paon est 


représenté au fond d’un arcosolium ; il est posé sur un globe 
les plumes déployées en forme d’are-en-ciel. I serait diflicile 
de préciser la signification s lique de cet oiseau, qu'on 


trouve assez souvent reproduit dans les peintures et sur les 


s des Catacombes 


pierres sépulé 


l'immortalité; les anciens 


la chair en était incorruptible, et saint Augustin reproduit 


cette opinion dans la Cité de Dieu, en parlant de l'éternel 


plice des damnés'. On s 


qui a pu porter les premiers 


rrection des corps. 


bole pour 


de palmettes, les unes vertes, les autres jaunes 


SAINT PIERRE 


S” PRAXEDE S" PUDENTIENNE* 


Piancue xu. Cette peinture est dans les souterrains d 


légl 


sa sœur déposèrent un grand nombre de corps de martyrs 


où cette sainte et 


de Sainte-Pudentienne, près du pu 


Au dire de Bosio ?, il exista autrefois dans ce lieu un cime 


tière qui n'avait pas été creusé dans le tuf à la manière de 


ATACOMBES DH 


ROME. 


Catacombes, mais qui avait été formé de salles souterraines 


dépendant peut-être des thermes de Timothée, fils ou petit- 


fils de Pudens”. Tel est aussi l’avis de Baronius dans ses 


ur le Martyrologe romain au 19 janvier; et ce 


dernier ajoute que plus de trois mille martyrs y furent 


ensevelis 


Le fond du tableau présente une tenture terminée, dans sa 


partie supérieure, par une bordure à palmettes. Saint Pierre 
tient de la main gauche les clefs, symbole de son autorité. Le 
manteau dont il est couvert porte sur un de ses pans la lettre 1 


Sa tête est entourée d’une auréole, aux côtés de laquelle on lit 


ces mots : $C PETRVS. Sainte Praxède est à sa droite, tenant, 


d'une main, une couronne ornée de perles; de l’autre, un 


objet qui a la forme d’un I. Elle a la tête couverte d’un long 


et entourée d’une auréole qu'accompagne cette inscrip. 


gauche, dans le 


Sainte Pudentienne est 


tion : S 


à sœur, sinon qu’elle tient une croix 


plet. Autour 


de la main droite, et que son nom n'est pas € 


t: SC loutes deux sont dans 


de sa tête on | 


l'attitude respectueuse qui convient à des vierges chrétiennes 
as 


Les lettres disposées en lignes vertical mots 5 


les noms des personnages, enfin l’ensemble des 


costumes, montrent que cette peinture est postérieure au 


S"* PUDENTIENNE ET DEUX SAINTES 


”avcne xum, Cette fresque, qui a été publiée par d’Agin- 


court, lequel la place dans la série des peintures du 1x° au 


transportée s Catacombes dans la crypte 


de l'église de Sainte-Praxède, au temps de saint Charles 


Borromé 
La figure du milieu, que nous croyons représenter saint 
Priscille, est plus 


erte est un indusium jaunc 


nde que les deux autres. Sous sa tunique 


richement orné et retenu par 
De ses épaules descend un 
brillant 


ievelure blonde 


plus riche encore 


encadrée dans unc ct 


emée de perles, est ceinte d’une mitrelle, qu'entoure une 


fort endommagée par le temps 


Les deux autres figures représentent probablement sainte 


P 


et sainte Praxède, petites-filles de 


Pudentienne 
sainte Priscille, que l'histoire nous dépeint pulchras specie 
sed moribus pulchriores*. Elles se distinguent aussi par la 


| à celui de leur 


ichesse du costume, à peu près semblable 


ieule, avec cette différence loutefois que l’extrémité inférieure 


e d’une croix, et qu'elles ont à 


de leur tunique est marqt 
la main la couronne des vierges 
beauté angélique 


l'expression de la candeur, de la modestie et du recucillement. 


nnages unissent à uné 


CATACOMBES DE 


CIMETIÈRE DE 


THRASON ET DE S-SATURNIN 


ROME. 


= 


NOTICE 


Le cimetièr sous le nom des saints Thrason et 


connu 


Saturnin, peut être considéré comme une dépendance du 
cimetière de Sainte-Priscille; c'est du moins l’opinion de 
Bosio et d’Aringhi, qui s'appuient, pour la soutenir, sur une 
bulle du pape Nicolas IV. 

Saint Thrason, qui fut baptisé par le pape saint Caïus, est 
célèbre pour avoir pris soin de recueillir les actes des mar 
tyrs, et pour sa charité envers les pauvres, surtout envers les 
chrétiens condamnés à travailler aux thermes de Dioclétien 
IL.est mentionné, dans le Martyrologe romain, à la date du 
onze décembre. 

Le cimetière qui porte son nom fut fondé par lui dans 
une terre qu’il possédait sur la nouvelle voie Salaria; c’est ce 
que prouve un passage des actes de saint Marcel, où il est 
dit, en parlant de la sépulture des saints martyrs Sisinius et 
Saturnin, Quorum corpora collegit Thrason cum Joanne presbytero 
el sepelivit in prædio suo , via Salaria , sub die quarto calendarum 
decembrium *. Cependant, ce qui pourrait faire croire que les 
parties supérieures ont une origine plus ancienne, c’est l'épi- 
taphe qui y fut trouvée en 1730, par Marangoni, sur le tombeau 
de sainte Sévère. Cette épitaphe, que nous avons reproduite 


dans notre ouvrage*, est datée du consulat de Claude et de 


Paterne, qui correspond à l'an 269 de notre ère. Cela, du 


reste, n’a rien qui doive étonner, si l’on se rappelle que, 


selon la remarque judicieuse du R. P. Marchi*, les chrétiens 
en construisant les Catacombes, procédaient ordinairement de 
des constructions ordi- 


haut en bas, c’est-à-dire à l'inverse 


D'ailleurs, on a découvert dans ce cimetière, pendant 


naires 
l'espace de dix ou onze mois, les tombeaux d'environ deux 


mille martyrs accompagnés de vases de sang et d'inscriptions, 


DESCRIPTION 


FRAGMENTS DE VASES EN VERRE 


Prancue x1v. Tire, — N° 1°, Ce fragment, dont nous devons 
à M. de Laborde 


Catacombes de Rome en 1848. Il représente une femme qui 


la communication ; a été trouvé dans les 


4. st I, p. 291 


Idem, /bid., t. 11, p. 232, 
3. Voyez vol. V, pl. LXX, n° 4 
4. Monum. delle art. erist. primit., t,1, p.185. 


ce qui en ferait remonter l’origine jusqu'à la persécution de 
Valérien”. 


On lisait sur le tombeau de saint Saturnin, dont les 


dépouilles, ainsi qu’on l’a vu, furent déposées dans ce cime- 


tière par saint Thrason, l'inscription suivante, que le pape 


Dama 


y avait fait placer 


TEMP 
SANGYIRE MYTAVIT PATRIAM HAM 
ROMANYM CIVEM SAHCTORY 


MIRA fIDES RERVM DOCVI 


EUIS VOMVYIT 


TE SANCTE HEG 


HOK PO 
IPSE TVIS PRE! 
SYPPUIC Ë 


L'église 
successivement restaurée par les papes Félix IV, Hadrien I" et 


Grégoire IV 


ce tombeau fut 


Von bätit dans la suite sur 


que 


Elle est aujourd’hui détruite. Les reliques de saint 


Saturnin ont été transportées dans la basilique connue sous 


le titre de Saint-Jean et S 


Paul, tandis que celles de 
saint Thrason reposent dans l’église de Saint-Martin et Saint- 


Sylvestre 


DES PLANCHES 


tient un enfant sur ses genoux et qui semble lui poser un 
livre sur la poitrine. 
N° 2. 


Ce verre a été publié par Gori’, dont nous ayons 


reproduit le dessin. Au centre on voit le buste du 5, 


iveur 
entouré de douze figures en pied représentant les apôtres. 
PETRVS CVM TYIS 


Autour du verre on lit cette acclamation : 


OMHES ELARES PIE ZESES, 


5. Lupi, Epitaph. Sev, mart., p. 4 


Biblioth., in Felie. IV, (1, p. 97; Hadr. 1, p. 206; Greg. IV, p. 390 
De partu Virginis, p. XXXY. E 


6. Gruter, 4 


atise, 4740. 
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Ce fragment de verre a été publié par Bianchini, 


d’Anastase le Biblio- 


N° 


l'ouvr 


ses commentaires sur 


MA AIN été 


dans 
trouvé encore teint du sang d’un mar- 


th 
Sainte-Agnès. Au milieu est la 


cimetière de 
MARIA, dans l'attitude de la prière; à gauche, 
À côté de 


tyr dans le 


Sainte Vie 
saint Paul, PAVLYS 
la tête de chaque apôtre, se voit un volume qui rappelle pro- 


à droite, saint Pierre, PETRVS 


bablement son titre d'écrivain sacré. 


PEINTURES 


CRYPTE AVEC 


Praneue xv. PLAN. — Cette crypte, qui a été reproduite 


compose d’une salle carrée 


avec ses peintures par Bosio*, se 


dont la voñte est à lunettes. Le fond est occupé par un autel; 


renferment des loculi. 


les trois autres côt 


Nous donnons, au-dessus de ce plan, le dessin d'un paon 


Cet oiseau est peint sur la voûte qui 


d’une forme élégante. 


est représentée dans la planche suivante 


. VUE PERSPECTIVE. Cette perspective nous 


PLANCHE XVI 
l'ensemble de ses pein- 


montre l’intérieur de la salle avec 


tures. Cette salle est fort élevée; on ÿ voit, comme nous l'avons 


dit, un autel dans le fond. La voûte se compose de trois 


lunettes. Au centre, on voit, entre deux arbres, le Bon Pas- 


teur portant un boue sur ses épaules; et autour de lui, dans 


les lunettes environnantes, divers oiseaux, symboles des 


fond, paraît une sur 


justes. Dans la lunette au 


uche une femme assise qui tient un 


d’orante ayant à s 
enfant, et à sa droite, un groupe composé de trois figures, 
Enfin, sur la voûte à berceau qui se trouve à l'entrée, on 
aperçoit Jonas rejeté par le monstre marin 

VIRGINITÉE ET LA 


Praxcne xvi. UNE ORANTE, LA 


MATERNITH 


debout, les bras étend 


Au centre de cette fresque est une femme 


s. Elle a deux tuniques, l’une blanche, 


Sa tête est couverté 


l'autre rouge et ornée de riches bordures 


ai retombe sur sa poitrine; on sait que saint 
F l 


d’un voile c 
Paul 
les 

A 


est assis sur un siége semblable aux cathedræ que 


commandait aux femmes de se voiler la tête dans 


emblées ?, 


gauche, un pontife remarquable par son vêtement violet, 


n voit 


encore de nos jours dans les Catacombes. Près de lui se tient 


debout une vierge vêtue d’une tunique jaune, et portant 


des deux mains un voile blanc. L’attitude et du 


,n°ll 


s. On apercevait, du temps de Bosio, l'une des mains qui portaient le pal/ium 


(Roma sotterr., p. 549.) 
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DE ROME. 


en lui montrant le voile. 


pontife indiquent qu'il lui parle ; 


À côté de la jeune fille se trouve un troisième personnage 


tenant le pallium * dont on avait coutume de revêtir les vierges 
après leur consécration 


À droite est une femme assise, dont la tunique est blanche 


et à bordures bleues; elle tient entre ses bras un petit enfant 


qu'elle presse sur son sein 


Les savants sont partagés sur l'explication de cette peinture 


Nous citerons seulement l'opinion de Bottari*, qui nous paraît 


Get antiquaire voit dans le personnage du 


la plus probable. 


matrone romaine dont l’une ‘des filles est mariée, 


milieu une 


tandis que l’autre consacre à Dieu sa virginité. 


des peintures du second 


Ce tableau offre tous les caractèr 


siècle. 


— Nons avons cru devoir 


LA MATERNITÉ 


reproduire sur de plus grandes proportions cette figure qui 


PLANCHE XVI, 


se trouve sur la planche xvu, afin qu'on püt 


représentée 
mieux en saisir l'expression et la beauté. La physionomie 


révéler une âme forte qui, tout 


de cette femme semble 


en appréciant l'honneur de la maternité, sent aussi que la 


virginité lui est supérieure 


Prancne xx, UNE ORANTE, — Cette orante, déjà repro- 


duite, ainsi que la figure précédente, mais avec des propor- 
tions plus petites, dans la planche xvi, est incontestable 
ment, soit sous le rapport du costume, soit sous celui de 
l'attitude et de la figure, une des plus belles que nous ayons 


publiées 


PLANCHE xx D’ABRAHAM, — Cette peinture se 


SACRIFICE 
1 


trouve sur la lunette gauche de la voûte. Le saint patriarche a 


une tunique et un manteau blancs. De la main droite, il montre 


à son fils Isaac l'autel et le brasier. Celui-ci est vêtu d’une 


tunique verte; il porte le bois du sacrifice, et semble ployer 


sous le fardeau. La physionomie du vieillard exprime l’hé- 


roïsme de sa foi”. Sur la figure pleine de candeur du jeune 


ac se peint un trouble que domine une généreuse soumis- 


sion. Isaac portant le bois du sacrifice et arraché à la mort 
contre toute espérance, rappelait aux premiers chrétiens Jésus- 
chargé de sa croix, et bientôt 


Christ montant au calvaire 


après sortant du tombeau par sa toute-puissance. Il est facile 
de comprendre combien un tableau si riche en souvenirs 


devait affermir la foi dans les âmes et les remplir de l'espé- 


rance des biens futurs”. 


5. Seult. e pittur, 1. I, p. 147 
6.1 Cor, VII 


7. Gen., XXII. — Ad Hebr., VI, 453 XI, 8, 17 


8. Jud., ), edit, 4641. Idem, De eruce 
n Ge 
D. Ad Hebr., X1, 19. — Orig., In Gen., hômil. VIII. 


CATACOMNBES 


Prancue xx1. UN PAON. — 


ze paon se trouve à la voûte, 
au-dessus de la scène que nous avons décrite, planche xvr 


Le paon, comme oiseau consacré 


à Junon dans l'antiquité 
profane, devint à l’époque romaine le symbole de l’apothéose 
des impératrices, de même que l'aigle avait été adopté pour 
celui de la consécration des empereurs. De là l'emploi si fréquent 
qui se fit sur les monuments romains relatifs à l’apothéose, 


et particulièrement sur les mi 


lailles de consécration, de 
l'aigle et du paon, tantôt placés au haut du bûcher (rogus 

tantôt volant, les ailes déployées, emportant au ciel l'âme 
de l'empereur ou de limpératrice figuré en buste. À ce 
titre aussi l'aigle et le paon formèrent un des éléments les 
plus habituels de la décoration des tombeaux païens et des 
lampes funéraires ; et lorsqu'on retrouve cet oiseau dans les 
peintures et sur les pierres sépulcrales des Catacombes, on 
est porté à y reconnaître le type antique employé dans un 
sens chrétien. Cette observation complète ce que nous avons 


dit sur le symbole du paon, page 76. 


Praxcue xx11. JONAS REJETÉ PAR LE MONSTRE MARIN. 
— Voyez les notes descriptives du volume 1, planche zxvn, 


page Al. 


Praxene xx, LE BON PASTEUR. — Il porte un bouc sur 


Sa tunique est relevée par une ceinture et n’a 


qu'une r 


nche ; on remarque à ses pieds la chaussure de 


voyage, à son flanc droit la syrinæ. A sa droite est une brebis; 
à sa gauche un bouc. Deux arbres surmontés chacun d’un 
oiseau complètent la peinture 


IL west pas rare de trouver, sur les fresques et sur les 


sarcophages, le Bon Pasteur portant un bouc au lieu d’une 
brebis. On sait que les pécheurs sont désignés dans l’Écriture 
sous Je nom de boucs'; les artistes chrétiens peignaient donc 
le Bon Pasteur portant un bouc sur ses épaules, pour mieux 
exprimer la miséricorde du Sauveur ; qui avait dit lui-même 
non veni vocare juslos sed peccatores *, el peut-être aussi pour 


mieux confondre le rigorisme des Montanistes. 


PEINTURES 
ET INSCRIPTIONS D’UNE CHAPELLE 
Pracne xxiv. COURONNEMENT D'UNE MARTYRE. — 


Cette peinture se trouve sur une des parois de la chapelle, et 


représente au milieu, une femme voilée, vêtue d’une lor 


tunique et d’un manteau. Deux personnages, placés de chaque 
côté, semblent la couronner; nous nous sommes cru autorisé 
à le penser, en remarquant une couronne sur le dessin que 
d’Agincourt® a donné de cette peinture, à une époque où 


lle devait être moins détériorée qu'aujourd'hui. 


1. Matth., XXN, 92, 33, 
2, Ibid, IX, 13. 
3. Hist, de l'Art. Peinture, LV, pl. IX, 44. 
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Nous avons joint à ce monument une inscription funéraire 
en langue grecque, qui est peinte en rouge sur la voûte de 
la chapelle. 


Voici cette inscription : 


OBPIMOCTAAAAAIU 


TAYKYTATWANEŸIU 
CYHCXOAACTHMNHMHC 
XAPIN 
Obrimus à la mémoire de Palladius, son très-cher cousin et son condisciple. 


Praxcne xxv. UN MONUMENT ET QUATRE FIGURE 


Il nous serait bien diflicile de donner quelque sens à cette 


peinture singulièrement endommagée par le temps. Au milieu 
est une orante dont la tête paraît couverte d'un voile. Elle 
porte une longue tunique recouverte d’une espèce de manteau, 
À gauche est un personnage vêtu d’une courte tunique, et 
près de lui un monument dont l'entrée est ornée de 
draperies. A droite, se voit un groupe informe de deux 
personnages qui ont chacun un bras étendu du côté de 
l’orante. D’Agincourt', qui a publié une partie de cette fresque 
ainsi que la précédente, les place entre le 1ve et le v° siècle. 

Nous donnons ici une inscription grecque, qui est peinte, 


comme la précédente, sur la voûte de la chapelle. 


OC- HECTO 


FAYKYT 


Obrimus à Nestorian bienheureuse, très-chère. 


PLaxcue xxvi. TOBIE ET L'ANGE*, — Cette peinture a été 


découverte dans une galerie en 1849. L'ange Raphaël est à 
droite, vêtu d’une ample tunique ornée d’une croix redoublée 
Le jeune Tobie porte d’une main le bâton du voyageur; de 
l'autre, il présente le poisson à l'ange, qui étend le bras pour 
le saisir. On peut voir dans ce poisson la figure du Sauveur; 
car, de même que ce poisson par son foie et son fiel délivra 


ara du démon qui l’obsédait et rendit la vue au vieux 
l'obie, de même Notre-Seigneur exorcisa le monde, et dis- 


sipa les ténêbres qui le couvraient?. 


CHAPELLE A TROIS SALLES 


Praxcue xxvir. PLAN. VUE PERSPECTIVE DU PASSAGE 
DE LA SALLE B, À LA SALLE C. — Prax. Trois salles 
composent l'ensemble de cette chapelle. La première A, a 


une entrée particulière du côté de la galerie indiquée au 


. Hist. de l'Art. Peinture, & N, pl. IX, 43 
ptat, Milev., L. IL — S. 


ÿ Aug., t. V. Appendiæ, Serm. COV, in nat. apost. 
Petri et Pauli. 


80 (0 
bas du plan. Un petit couloir, où sont deux marches, est 


pratiqué au milieu d’un ancien arcosolium et communique 


le À à la salle B. Cette dernière a, comme la salle 


de la s 
précédente, son entrée particulière à l'angle de droite auprès 
de son arcosolium ou autel. Quatre colonnes avec chapiteaux 
taillés dans le tuf soutiennent la voûte d’arête. Un autre 
passage ou petit couloir à gauche, où se trouvent aussi deux 
Aux angles 


marches, conduit de la salle B dans la salle C. 


de celle-ci s'élèvent quatre colonnes, qui supportent la voûte 
d’arête. Au fond se trouve un arcosolium 


À LA SALLE C. — 


VuE PERSPECTIVE DU PASSAGE DE LA SALLE 
elle nous montre 


Ceute vue est prise de l'intérieur du pas 
js 


existait primitivement, et au milieu duquel on aurait pratiqué 


d'un arcosolium qui 


, quelques pa 


sur le premier 


plus tard le passage que nous voyons. Au second plan, on 


auche l'entrée de la galerie de la salle B. 


aperçoit à 


Praneue xxvir, SALLE B. VUE PERSPECTIVE. — On voit 


à gauche, l'entrée qui conduit de la salle À à la salle B; 
à droite, l’arcosolium ou autel; dans le fond, l’arcosolium 


dont nous venons de parler à la planche précédente, et au 


alle ( 


milieu duquel on a ouvert le passage de la salle B à la 

Nous pensons que ces diverses salles ont été faites non 
pas en même temps, mais à des époques différentes. Ce qui 
nous autorise à le croire, c’est le manque d’unité dans 
l'architecture, le niveau différent des trois salles, et enfin les 
passages qui ont été pratiqués à la place des arcosolia, pour 


ne former de ces trois salles qu’une seule et même chapelle. 


Nous ferons remarquer les deux galeries qui devaient servir 
l'une aux hommes, l'autre aux femmes; la première, placée à 
l’un des angles de la salle B, conduisait à la salle C où se 
réunissaient probablement les hommes, et à la salle B peut- 


être exclusivement réservée au cler La seconde introduisait 


salle À, où pouvaient se placer les femmes 
té publié par le R. P. Marchi 


dans L 


Ce monument 2 


PLAN 


ET VUE PERSPECTIVE D'UNE CRYPTE” 


Prancue xx1x. — L'architecture de cette crypte a le caractère 


qui convient si bien aux Catacombes, la simplicité et la 


fermeté, Aux deux côtés latéraux sont pratiqués des loculi 


. Roma sollerr.; p. 553. 
Ibid. p. 857. 
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au fond un arcosolium ou autel, dont la partie supérieure 


est hémisphérique et supportée par deux colonnes de grand 


sur l'autel, La voûte de la crypte et celle de 


module po 


l'arcosolium sont décorées de compartiments formés par de 


simples lignes. 


PLAN 


ET VUE PERSPECTIVE D'UNE CRYPTE* 


PLANCHE xxx Cette crypte ressemble à la précédente; 
eulement l'architecture en est plus élancée. Les colonnes 
placées sur l'autel sont couronnées de chapiteaux à larges 
feuilles. En outre, on remarque dans le plan deux grandes 
colonnes qui s'élèvent du sol jusqu'à la voûte, et qui sont 


placées aux côtés de l'entrée. 


PLAN 


COUPE D’UNE CRYPTE 


Pravene xxxr, Prax, — Ce monument se compose d’une salle 


les côtés deux loculi, et dans le 


presque carrée, contenant 


fond , un autel. Bosio* a publié ce monument. Son dessin 


présente trois sépulcres cachés aujourd’hui dans le sol, et 


que nous n'avons pu reproduire 


Cour sur La zi6we À B.— Deux colonnes, avec bases et 


chapiteaux, placées sur l'autel, supportent un are hém 


rique où sont représentés un paon sur un globe, et deux 


vases d’où s’échappent des flammes. Sur fond de l'autel, 
se voient sept personnages. Bosio” en porte le nombre à huit 
Boldetti* n'en compte que sept. Nous attribuons cette diffé- 


notablement 


rence à l'état de la peinture, que le temps : 


orée. Ces hommes ont une tunique courte, ils tiennent 


détér 
1 la main un bâton et portent sur des barres de bois un 
grand dolium ou tonneau. À gauche se trouvent deux autres 
vases de la même espèce 

Le dolium, souvent représenté sur les pierres sépulcrales”, a 


beaucoup embarrassé les interprètes des antiquités chrétiennes 


Bottari* donne sur ce sujet différentes opinions, que les 


ermettent 


limites imposées à ces notes explicatives ne nous | 


pas de rapporter. 


4. Oss imit., p. 16 
5. Nous en publions deux dans notre vol, V, pl. UE, lettre 1; pl. LXIV, n° 7. 


6. Scult. e pittur., t. U, p. 167 


CIMETIÈRE DE 


CATACOMBES DE 


ROME, 


AINT-HERMÉS 


NOTICE 


Les différents noms que l’on a donnés à cette partie des ( 


combes, appelée communément cimetière de Saint-Hermès, 
nous font douter si elle n’a pas formé autrefois plusieurs 


cimetières distincts. Dans la vie du pape Pé 


IL, il est parlé 
du cimetière de Saint-Hermés'; dans les anciens martyro- 


loges et dans le calendrier du P. Boucher, on mentionne 


plus souvent un cimetière du nom de Sainte-Basilla ; Aringhi 
et Boldetti donnent au même lieu, avec l’auteur de la vie 
du pape Hadrien I*, les noms réunis de Saint-Hermès, de 


Sainte-Basilla et des saints Protus et Hyacinthe*; mais BP: 


Lupi paraît y reconnaîre plusieurs cimetières de différents 
noms*. Sans nous arrêter à discuter ce point d'archéologie, 
nous dirons seulement un mot des quatre saints dont les 
noms se rattachent à cette partie des Catacombes 

Saint Hermès souffrit le martyre à Rome, au commence- 
ment du règne d’Hadrien. Quelques auteurs ont cru qu'il 
avait été préfet de la ville, mais la critique se refuse à 


admettre ce fait comme incontestable, soit à cause des di 


cultés chronologiques qu’il présente, soit à cause des graves 


interpolations que les actes dont il est tiré pa 
F | l 


sent ayoir 


subies”, Mais, si l’on ne possède pas de documents certains 


sur l’histoire de ce saint martyr, on a, sur la haute antiquit 


de son culte, des témoigna 


s dont l'authenticité ne peut 


donner lieu à aucun doute. Le calendrier du P. Boucher, 
réputé contemporain du pape Libère, et le calendrier dit de 
saint Jérôme en font mention au même jour, et l’on trouve 


une messe pour le jour de sa fête dans les sacramentaires 


ERMETES Ÿ 


PA 
buée à notre saint Hermès, puisqu'elle prov 
de : 
És 


la divinité de 


sien et grégorien *. L'inscription suivante 


SY$, qui a-été publiée par Fabretti”, ne peut être attri- 


du cimetière 


ite-Priscille; mais elle rappelle un héros de la primitive 


ie, qui, comme lui, scella de son sang la foi dans la 


religion chrétienne; c'est ce que prouvé 


l'expression PASSVS, très-rare sur les marbres chrétiens’, et 
sûr indice d’une tombe de martyr. Le cimetière de Saint 


Hermès est un des plus anciens des Catacombes romaines 


1. Anast, Biblioth., t. 1, p. 144, 


2. Idem, ébid. 266. L 


lecteurs est ne, 1718, On y lit : Basilic 


rum Hermetis et Hyacinthi, atque basilicam (au lieu de E 


tudinis innovav 
3. Epitaph. Sev. mart., p. 


#. Corsini, Se 


praf. urb., 


et surtout Corsini, Ser. præf. urb:, p. 54-56: 


(o 


rang ui est assuré par l’époque de la passion du saint 
martyr, qui eut lieu, comme nous l'avons dit, sous le règne 
d'Hadrien 

L'histoire des saints Protus et Hyacinthe est peu connue; 
mais tous les martyrologes les mentionnent et fixent Jeur 
martyre au règne sanglant de Valérien. Le pape saint Damase 


orna leurs tombeaux des deux épitaphes suivantes”, 


ÉPITAPHE DE SAINT PROTUS. 


IS YACINTHE 


NIMIS INGENT 


{IT PALM, 


ÉPITAPHE DE SAINT HYACINTHE 


S TERRA CALIGO 
RVXIT PRESBITER INSTANS 
VT DAI PLEBEM OPERA MAÏORA T T 


La divine Providence nous a conservé les monuments lapi- 
daires placés sur la tombe de ces deux saints au moment où 
leurs restes furent déposés dans ce cimetière; ils ont été 
retrouvés par le R. P. archi". L'un d'eux a été reproduit 


dans une autre partie de notre ouvrage‘; l’autre est un fra 


6. Ap. Muratori, Liturg. rom. vel., &1, col. 065; & Il, col. 116 
7. Inacript., p. T38, n° 401 
8. Nou ns dans notre Ve vol., pl. XV, n° 15, une autre inscription où cette 


d. Gruter, p. 1472, 9; p. 1173, 11 


10. Monum. delle art. crist. primit., t. 1, p. 


11. Vol. V, pl. LXXVII, n° 4 
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ment de marbre sur lequel on lit ces mots en caractères 
damasiens : SEPVLCRVM PROTI M... sepulerum Proti martyris !. 


1es sur sainte 


On manque tout à fait de documents historiq 
p 
tions trouvées dans les Catacombes, à faire 


s de l'Église, Suivant le Martyrologe romain, 


plusieurs inscrip- 


Basilla*; mais nous sommes autoris 


remonter son culte 


aux premiers 
elle aurait souffert à peu près à la même époque que saint 
Protus et saint Hyacinthe. Le calendrier du P. Boucher parlé 
d’une sainte du même nom, dont la passion aurait eu lieu 


Enfin, quelques auteurs sont 


sous le règne de Dioclétié 
silla, et ils 


portés à croire qu'il my a eu qu'une sainte 


ne voient qu'une erreur de date dans la mention du calen- 


drier du P. Boucher. 


On a trouvé dans le cimetière de Saint-Hermès des richesses 


DESCRIPTION 


PETIT MONUMENT EN MARBRE 


Pranus xxx. Tue. — Ce petit monument, qui a été 


publié par le R. P. Ma 


principale de la crypte de Saint-Protus et de Saint-Hyacinthe, 


a été trouvé dans la partic 


et se voit maintenant dans une salle située à côté de l’église de 


Saint-Hermès. Il est creux et de forme cireula 


mètre, ainsi que sa hauteur, est de soixante-quinze centi- 


fond se trouve 


mètres; à la ba: st une ouverture carrée; 


une ouverture plus petite et circulaire. Rien ne nous autoris 


ciser la destination de ce monument; nous n’oserions 


à p 


même formuler aucune conjecture à cet égard. 


ÉGLISE DE SAINT-HERMES 


Praxeue xxxur. PLAN. COUPE LONGITUDINALE SUR 
LA LIGNE A B5. — Prax. On y remarque deux parties 
distinctes. L'une, qui est latérale et supérieure, se compose de 


quatre petites salles L, où l’on arrive par l'escalier F. Deux 


de ces salles sont ornées de niches M. Dans la dernière s'ouvre 


une fenêtre N, qui prend jour sur l’église. 


&.I, tav. XLVIN, b. 
ti, Osservaz 


1. Monum. 


2. Aringhi, Roma suble 


p. 320. — B 


3. Son inscription porte HAT AMBIANA, natione Ambiana 


CATACOMNBES 


DE ROME. 


récieuses pour la piété et pour l’érudition. Les antiquaires 
F F 


y ont relevé un grand nombre d'inscriptions, non moins 


remarquables au point de vue religieux qu'au point de vue 


historique. Les ossements d’une foule de martyrs en ont é 


extraits durant les derniers siècles; enfin, de nos jours, la 


découverte du corps d’une sainte née dans la Gaule’, sainte 


Théodosie, a donné à ce cimetière, pour nous autres Français, 


un intérêt tout à fait spécial. Le loeulus qui contenait les 


r une tablette en 


restes précieux de cette sainte était fermé F 


avée son épitaphe que nous publions 


marbre, sur laquelle est £ 


volume v, planche xv, n° 13 Dans le ciment était scellé un de 


ces petits vases de sang qui se rencontrent Si fréquemment à 


l'extérieur des sépultures, et qui sont le signe certain du 


martyre. 


ES PLANCHES 


La partie inférieure H forme la plus grande église qui ait été 


découverte jusqu’à présent dans les Catacombes. Elle a trois 


entrées : l'une C conduit de l'étage inférieur du cimetière à 
droite del’abside; elle était probablement destinée aux hommes. 


parés des 


lise, pouvaient être s 


Ceux-ci, placés au haut de l'ég 
femmes au moyen d’une transenne transversale. L'autre en- 
trée D, qui conduisait de l'étage supérieur du cimetière à la 
partie inférieure de l'église, était vraisemblablement destinée 
aux femmes. Enfin l'entrée E, qui date de la création de ce 


monument, conduisait de l'étage supérieur du cimetière au 


le G. Un escalier moderne F, composé de quatre-vingt 


huit marches, permet maintenant d'aller à l'église par le 
vestibule G, et au cimetière par l'entrée ou galerie E. Au fond 
de l'abside, qui rappelle la forme des basiliques romaines, 


on voit deux niches, dont il est difficile d’expliquer la desti- 


nation. À gauche est une salle 1, qui devait servir de sacris- 


tie (secretarium). Les deux contre-forts K, et les piliers qui 


se trouvent de chaque côté de l'entrée, sont d’une construc- 


tion moderne : ils ont été élevés pour consolider l'édifice, qui 
menaçait ruine. 
Cour Loncrrunivace. — Nous voyons à gauche les deux 


niches, lune à cul-di au bas de 


four, l’autre rect 


l'abside, l'entrée destinée aux hommes; di le haut, le lumi 


naire J, Dans la première travée, dont la voûte est à berceau, sc 


trouve la fenêtre indiquée au plan sous la lettre N. La seconde 


et la troisième travée sont à voûte rête; mais l’une est 


à sept lunettes, l’autre seulement à quatre. En considérant ce 


crist. primit., t. 1, tav. XLVIIT, d. 


Roma sotterr.; p. 56 


à pub t 
ï coupe longitudinale de cette ég 


ii en a donné le pl 


4. 1, tav, XXXVIT 


et deux coupes (Monum. delle art. crist. primit. 


manque d'harmonie et d’unité dans l'architecture, on serait 
tenté de croire que cette partie de l'église a été refaite à une 
époque où lon avait oublié les règles de l'art. À droite, 
à la dernière travée nous voyons les piliers et les contre- 
forts nouvellement construits; enfin le vestibule et l'escalier 


moderne. 


PLancne xxxiv. VUE PERSPECTIVE. — Sur le premier plan, 
on embrasse l’ensemble de la travée voisine du vestibule, avec 


ses contre-forts qui supportent des arcs-doubleaux; à gauche 


est l'entrée D. Au second plan se voient les autres travées, 
l’'abside avec ses niches, et, à droite, l’entrée C 

Quelle est l’origine du monument que nous venons de dé- 
crire? Le R. P. Marchi! pense que c'étaient des bains appar- 
tenant à un païen, lequel, converti à la foi les changea en église 
vers l'an seize du second siècle?, Le même auteur ajoute, que 
d’après l'examen de la construction primitive, ce monument 


pouvait avoir deux étages, l’un inférieur où devaient être les 


fourneaux et les fontaines , et l'autre supérieur où étaient les 


bains. Plus tard on aurait abaissé les voûtes, et élevé le sol, 


en ne faisant des deux étages qu’un seul, et en réduisant la 
largeur du monument aux proportions qu'il a aujourd’hui 
Cette basilique, d’une grandeur merveilleuse, fut complète 
ment restaurée par le pape Hadrien [*, ainsi que le rapporte 
Anastase le Bibliothécaire®, qui était presque le contemporain 
de ce pontife. Il est à croire que les peintures murales dont 
elle était ornée, suivant les écrivains de la Rome souterraine, 
furent exécutées à la même époque; elles ne subsistent plus. 
Nous terminons ces notes en sigualant deux inscriptions qui 
ont été découvertes par le R. P. Marchi, à l'époque des dernières 
restaurations de cet important monument. L’une a été trouvé 
dans une fouille près de la tribune. Elle est datée du 1v des ides 
de septembre de l’année 402. Nous la donnons ici, d'après le 


R, P, Marchi 


HIC REQVIESCIT RVFIHVS LECTOR 
QYI VIXIT ANN. P. M, X 
DEPOSITYS IH PACE II. ID. SEPT 
ARCADIO 


L'autre, qui nous paraît être du milieu du n° siècle, a 
été trouvée parmi les matériaux qui servaient à réparer 
l'église. Nous en donnons le fac-simile dans notre cinquième 


volume, 


1. Monum. delle art, crist.p rim 


2. On lit dans le calendrier du P. suivirent 


ucher, que dès miers temp 


8 août dans 


le martyre de saint Hermès, l'Église romaine tenait se 
l'é 


3. Im Hadr. 1, t.1, p. 266 


CATACOMBES 


DE ROME. 


NOTRE-SEIGNEUR 


ET LES DOUZE APOTRES 


Prancue xxxv. — Cette fresque décore l’arcosolium de la cha- 


pelle dite des Douze-Apôtres : elle a été découverte en 1726. 


D'Agincourt signale l'autel comme un des premiers modèles 


des monuments de ce genre élev 


plus tard dans les basiliques 
chrétiennes, Les peintures ont été singulièrement endommagées 
par le temps, et nous n'avons pu reproduire que celles de la 
partie supérieure et extérieure de l'arcosolium. Quant aux autres, 
nous les avons retrouvées dans le commentaire de Bianchini 
sur Anastase le Bibliothécaire®. Nous en dirons d’abord quel- 
ques mots. Au-dessus du sixième personnage à gauche, était 
une ciste renfermant trois rouleaux; dans le fond de l’arco— 
solium , on apercevait le Bon Pasteur entouré de brebis; au- 
dessous, les trois jeune Hébreux dans la fournaise, et Daniel 
dans la fosse aux lions. Puis, sous l’'intrados de l'arc, parais- 
saient quatre colombes, et, aux deux extrémités, un troupeau 


1 


paissant sous des arbres. Enfin, 


ant le sépulcre de l'arcoso 
lium, étaient trois compartiments distincts. Dans le premier, 
on voyait une femme debout et portant un rameau d'une 


main, une coupe de l'autre; dans le second, un fe 


oyeur au 
travail semblait creuser la tombe d’un martyr; dans le troi- 
sième, une femme debout comme la première, tenait de la 


main droite un rameau, de la gauche une couronne, Une 


corbeille pleine de fleurs était ? de sang, 


s pieds. Ce vas 


cette tombe, cette palme et cette couronne, ne représentent-ils 
pas les combats, le triomphe et la gloire des héros de la foi? 

On a trouvé dans cette chapelle plusieurs corps de martyrs 
accompagnés du vase de sang et plusieurs inscriptions gravées 
sur le marbre. Nous citerons les deux suivantes, qui ont été 
publiées par Bianchini? : la première est de l'année 337 de 


Jésus-Christ, la seconde est de l'année 340, 


STANTIE COHSTANTIV. 
$ DEP. XVI. HAL DEC, FEUICIANO ET 
XX TITIANO CONS. 


SEMVESTIHO ALOM D. V. ID IAN 
ACYHDIHO ET PROC CONSS 


s.. Monum. dell 


Voyez pl. L, n° 29. 
6. T. IL, prol., fol, XXV 
Anast. Biblioth., t, IL, p. XXV 


4 crist, primit., t.1, p. 498. 
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La fresque dont nous avons donné le dessin représente Notre 


Seigneur assis au milieu des douze Apôtres. Il est vêtu d’une 


recouverte d’un 


simple tunique ornée de deux bordures, et 


long manteau. Il lève la main droite; sa main gauche est 


cachée sous les plis de ses vêtements. Les Apôtres sont ég 


lement assis; ils ont le même costume et la même attitude 
que leur divin maître 


On pourrait voir dans cette peinture la représentation des 


disciples jurant fidélité au Sauveur la veille de sa passion, et 


int contre la trahison de Judas, ou la figure de VI glise 


prote: 


la bouche des pasteurs; ou bien 


instruisant l'univers par 
encore la réalisation anticipée de ces paroles que le Sauveur 


adressait aux Apôtres : Amen dico vobis, quod vos, qui seeuli 


estis me, in regeneratione cum sederit Filius hominis in sede 


majestatis suæ, sedebitis et vos super sedès duodecim, judicantes 


duodecim tribus Israeli. 


CIMETIÈRE 


CATACOMBES 


DE ROM 


MOSAIQUE DE LA CRYPTE DE S'-PROTU 
ET DE S'-HYACINTHE 


Pranene xxxvr. — Cette mosaïque a été publiée par le R. P 


Marchi 


n'avons pu en ref 


l'intrados d’un arcosolium. Nous 


; elle se trouve sur 


roduire que deux compartiments, formés par 


des entrelacs. Dans le premier on voit le Sauveur vêtu de la 


tunique et du manteau, la tête entourée d’un nimbe, et le bras 


droit étendu vers Lazare. Celui-ci est couché dans le tombeau, 


la tête enveloppée d’un suaire et le corps entouré de bandelettes. 


Marthe est aux pieds de Jésus, à qui elle paraît adresser 


Le deuxième compartiment représentait 


une fervente prière. 


Daniel priant dans la fosse aux lions; on n'y distingue plus 


qu’une partie du corps du prophète et la tête d’un lion. 


AINTE-CYRIAQUE 


NOTICE 


Ce célèbre cimetière, dont la découverte, comme celle de 


tant d’autres, est due à l’infatigable Bosio, a emprunté son nom 


à lillustre matrone qui le fonda en 258, dans une terre qu’elle 


posséd. libur, Sainte 


ait aux champs Véraniens, sur la voie de 


avoir passé 


Cyriaque appartenait à une grande famille; après 


onze ans dans l'état de mariage, elle était veuve depuis plus de 


venus au soulagement des 


trente-deux ans, employant ses 


pauvres, et prétant aux chrétiens sa maison du mont Colius 


semblées durant le feu de la persécution 


pour y tenir leur 


Livrée aux morsures 


lorsqu'elle cueillit la palme du martyre 
des scorpions, déchirée à coups de balles de plomb, elle expira 
dans les supplices, et sa dépouille mortelle fut ensevelie dans 
Le Martyrologe romain la 
pape 


de Saint-Martin 


le cimetière qu’elle avait fonde 
Sergius IL fit 
Monts *, 


mentionne au 21 août. Dans la suite, le 


transporter ses restes à l'ég 


Le cimetière de Sainte-Cyriaque, l’un des plus vastes de Rome. 
est à plusieurs étages; parmi les innombrables martyrs qui y 
furent déposés pendant la persécution de l'empereur Valérien, 
nous citerons saint Laurent et saint Hippolyte, qui partagèrent 
leurs noms à ces 


loire de donner 


avec sainte Cyriaque 


1. Matth, XIX, 98. 
2. Monum, delle art. erist. primit., t. 1, tav. XLVIL, a, b, c. 


Aringhi, Roma subterr., À 


Annot. ad Ma 


Catacombes. Saint Laurent était romain de naissance; il se 


consacra dès sa plus tendre jeunesse au service de l’Église, et 
fut mis par le pape Sixte II à la tête des sept diacres de Rome. 
On sait qu’au moment où l’on conduisait à la mort le vénérable 
idressa les plaintes les plus tou- 


pontife, saint Laurent lu 


chantes : « Mon père, lui dit-il, où allez-vous sans votre fils? 
Saint prêtre, qu'allez-vous faire sans votre diacre? J'étais 
habitué à vous assister pendant le saint sacrifice, et vous mc 


Vou 1 Non, mon fils, 


déla aura onc déplu 


C'abandonne point. Ma 


lui répondit le saint vieillard; je nc 


vieillesse n'aura à soutenir qu’une courte lutte; Dieu réserve 


\ ta jeunesse un plus glorieux triomphe... Tu pleures main 


nant; dans trois jours tu me suivras *.. » Trois jours après, 
iplit. Sommé par le préfet de la ville d 
de l'Église, La 


pauvres auxquels il avait coutume de distribuer l’aumône, et 
Voici, dit 


la prédictior 


riche rent assembla tous les 


livrer les 


les présentant au préfet il, les richesses de l'Église 


He sunt divitiæ Ecclesiæ6. Étendu sur un brasier et voyant d’un 


œil tranquille sa chair alimenter la flamme, il dit au tyran 


Jam coctum est; quod superest, versate me et manducale 


S. Ambr., Offe., 1.1, e. XLI 
6. S, Aug., Serm. 303, in nat. Laurent. 


7. Idem, ibid. 


Un instant après il expirait en murmurant une prière pour 
le bonheur et la conversion de Rome, sa chère patrie. Le Mar- 
tyrologe romain le mentionne au 10 août 

Son nom fut célèbre dans toute l’Église primitive. Saint 


Ambroise, saint Pierre C 


sologue, saint Augustin, saint 
Léon 1", ont célébré à l'envi son triomphe, et le poëte Prudence 
a composé un hymne en son honneur, Constantin fit construire 


sur sa tombe une église magnifique. Sixte III, qui fut enseveli 


plus tard dans le même cimetière, avec les pontifes Hilaire et 


vsime, orna la confession de saint Laurent de colonnes et 
d’un pavé de porphyret. A la prière de saint Léon I", Galla 
Placidia , fille de Théodose, fit reconstruire la basilique sur un 
plan plus étendu?. Saint Anastase II orna la confession de 


décorations nouvelles #, En 557, Pélage I" restaura 1 


ise, qui 


entiè- 


fat plus tard dépouillée par les Lombards, puis restauré 


rement par Pélage II. Ce pape couvrit le tombeau de lames 


d'argent #. Hadrien I* fit à son tour de 


andes ré pa 


la basilique de Saint-Laurent 5; enfin Honorius II lui donna, 


au commencement du xun° siècle, la forme qu’elle a conser- 


vée depuis 

Quant au saint Hippolyte qui a donné son nom à quelques- 
unes des parties de ce cimetière, il est difficile de le déterminer, 
On connaît trois principaux saints de ce nom. Le premier était 
un prêtre d’Antioche, qui est mentionné dans plusieurs marty— 
rologes à la date du 30 janvier’. Le second est nommé par 


Eusèbe“, qui le dit évêque ou préfet (x; 


de quelque Église, 


et par saint Jérôme, qui le cite dans son catalogue des écrivains 


ecclési 


stiques. Photius le compte parmi les disciples de saint 


Irénée; d’autres en font un disciple de Clément d'Alexandrie; 
enfin, suivant une troisième opinion, il devrait être identific 
avec le savant évêque de Porto. 

Le troisième saint Hippolyte est un soldat romain, qui fut 


converti par saint Laurent et martyrisé tre 


s jours après 
l'illustre diacre. Il est célébré dans un vieux missel romain où 
il est dit : Deus qui beatum Hippolytum tyrannicis adhuc obsequiis 


occupalum, subito fecisti Laurentii socium. On lit la même chose 


4. Anast, Biblioth., ên Sixt. II, t. IN, p. 407. 
2. Ciampini, De saer. dif. a Const. constr., p. 113. 


Panvinius, Epitome Pontifie, rom., p. 48. 


A. Anast. Biblioth., in Pelag. U, 1. 1, pe 114 
5. Idem, in Hadr.st. 1, p. 264 


6. Ciampini, De sacr. ædif. a Const. constr 


7. Florentinius, Usuard, Adon, Notker, etc 
8. Aist. eceles., 1. VI, c. XX 
9. Append. Serm. CCCXVI; t. V, p. 531. Paris, 1683. 


10. Æist. Frane., 1.1, c. XXII. 
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dans un missel mosarabe. Saint Augustin en parle?, ainsi que 


saint Grégoire de Tours #, Les martyrologes le mentionnent 


au 13 août. Quant à son martyre, voici ce qui se lit dans les 


mani 


rits du Vatican cités par Aringhi#i, Jussit vero Valerianus 
in conspectu Hippolyli, ut omnes capite truncarentur, et decollati sunt 
promiscui seæœus decem et novem. B. vero Hippolytum jussit ut pedes 
ejus ligarentur ad colla equorum indomitorum et sic per cardetum et 
tribulos trahi, qui cum traheretur emisit spiritum. 

On éleva dans la suite sur la tombe de saint Hippolyte, et 
sous l’invocation de saint Étienne, premier martyr, une église 
que le pape Hadrien I* fit restaurer, ainsi que la partie du 


cimetière qui porte le nom de ce saint !?, 


Nous donnons dans notre cinquième volume#, le dessin d’une 
statue de saint Hippolyte, qui fut découverte en 1551 dans des 
ruines situées hors de Rome, près de l'église Saint-Laurent, et 
qui se voit encore de nos jours dans la bibliothèque Vaticane. 
Quelle que soit l'opinion que l’on adopte sur la question de 
savoir auquel des trois saints de ce nom il faut attribuer 


l'honneur d’avoir dénommé une partie du cimetière qui nous 


occupe, ce monument ne peut représenter que le second, 


puisqu'on y voit gravée la liste de ses ouvrages; elle porte la 
date du règne d'Alexandre Sévère, et suivant Winkel- 
mann #, le style de cette statue indique aussi cette époque. 
Elle a été gravée plusieurs fois d'une manière plus ou moins 
imparfaite; on la trouve dans un ouvrage de Vignolits, dans 


l’ancienne Histoire liltéraire de la France 


tmieux reproduite, 
sur une plus grande échelle, dans les actes de saint Hippolyte 
publiés à Rome en 1795. Les inscriptions gravées sur les côtés 


du sié, 


> occupé par le saint martyr, sont du plus haut intérêt 
PET 3 L 


au point de vue de la chronologie. Elles se composent de deux 


parties : 1° d’un catalogue des ouvrages du saint; 2°d’un double 


cycle pascal, qui a été commenté par Bianchini‘’, La position 
de la statue ne nous ayant pas permis de relever complétement 
les inscriptions du siége, nous avons pris nos empreintes sur 
la copie moderne qui en a été faite en marbre, et qui se 


trouve dans l’église de Saint-Laurent-in-Damaso ##, 


11. Roma subterr., t. I, p. 126. 


12, Anast. Biblioth., in Hadr, 1, 1.1, p. 268. 


13. Voyez pl. I, n 


14. Hist. de l'Art de l'antiquité, LU, p. 232, Leipzig, 1784 


15. De anno primo 
16. T. I, ap 


rii Sever. Alezand. Aug... Roms, 1712 et 1714 


17. De Cal 


et cyclo Cæsaris ac de paschali can. S. Hippolyti martyr…., 
Rome, 1703 
18. M. Greppo a donné sur saint Hippolyte une notice du plus haut 


intitulé : Notes histo 


ques, biographiques, archéologiques et littéraires sur 


les premiers siècles chrétiens. Lyon, 1841 


CRIPTION 


DI 


DU CIMETIÈRE ‘ 


ENTRÉ 


Prancue xxxvu. Trrne. — Une touffe de verdure ombrage 
cette entrée, qui est située près de la basilique de Saint-Lau- 


rent, et où l'on arrive par un sentier bordé de lauriers 


AVEC SES PEINTURES 


VESTIBUL 


Prancuexxxvur, LA SAINTE VIERGE, SAINTE CATHERINE 
ET SAINTE CYRIAQUE.— Cette fresque et celles des deux plan- 
ches suivantes avaient été découvertes en 1780, et d’Agincourt 


ses dans la série des peintures du 1x° au xr' siècle 


les avait € 


Elles ont été retrouvées en 1848. La Sainte Vierge 


eu) est au milieu, dans | attitude de la prière. Elle est vêtue 


d'une tunique violette et d’un manteau rouge. Un voile bleu 
entoure sa figure et son cou, et descend sur sa poitrine. Ce voile, 


qui était une espèce d’orarium, servait de coiffure aux vierges 


OR 


A gauche on voit sainte Cyriaque, SC dont le costume 
consiste en une tunique verte, un manteau jaune, et un voile de 


la même forme et de la même couleur que celui de la Vierge 


Sainte Catherine, S IARINA, qui se trouve à droite de la 


Sainte Vierge, est vêtue d’un costume dont la ricl 
rapport avec sa haute naissance, Sa belle figure est encadrée 
dans une chevelure blonde, ornée de perles; on remarque 


une couronne sur le pan de son manteau. Autour de chacunc 


des trois têtes brille un nimbe d’or. 


La partie inférieure de cette peinture est détériorée 


Piancue xxxtx, SAINTE CÉCILE, SCA CECIUIA, — Cette magni- 
fique peinture se voit sur une des parois du vestibule dont 


nous avons parlé. Le costume de l'illustre martyre rappelle la 


descendante de l'une des plus anciennes familles patriciennes 


de Rome. Sa tunique jaune, enrichie de perles et de pierreries, 
est à moitié recouverte par un long manteau vert, sur le pan 
duquel on remarque une couronne. Sa tête, entourée d’un 
nimbe d’or, est surmontée d’un diadème. Une chevelure 


blonde, semée de perles, rehausse l'éclat de sa belle figure, 


1. Voyez vol. I, pl. LXXXII, LXXXIV ; et vol. IN, pl. XII. — Pelliccia, De christ. 
Eceles. politia, t. IV, p. 122 

2. Judith., XVI, 10. — Virgil., Æneid., IV, 245; IX, 616. 
1 XIX, c. XXXI 


3. Orig. 
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dont l'expression, à la fois énergique et douce, rappelle la 


vierge héroïque dont la parole changea le cœur des satellites 


id déconcerta l'audace du préfet 


romains, et dont le 


Almachius. 


Praneue xz. UNE SAINTE. — Cette figure porte à peu près 
le même costume que la précédente; elle représente sans doute 
aussi une vierge distinguée par sa naissance. L’ornement qui 
entoure sa tête est connu dans l'antiquité sacrée et profane 
sous le nom de mitra ou mitrella®, Suivant saint Isidore de 
Séville®, la mitrelle était chez les premiers chrétiens la coiffure 


des femmes dévouées à Dieu ; suivant saint Optat de Milève 


c'était celle des vierges dans l'Église d'Afrique. Elle se composait 
de bandelettes de laine de couleur de pourpre. Les femmes de 
distinction portaient des mitres élégantes par la forme et pré- 
cieuses par la matière, Telle est celle que nous avons sous 


les yeux, et dont on trouve plusieurs autres exemples dans 


les monuments des Catacombes *. 


Prancne x. UN POISSON ET UN OISEAU *, — Cette 
peinture se voit au-dessous de l’une des deux figures précé 
dentes. L'oiseau ouvre largement le bec, comme pour se nour- 
rir du poisson. Le champ est semé de fleurs. 

Si l'on se rappelle que le poisson était, chez les premiers 
chrétiens, le symbole du Christ, et que les fidèles sont souvent 
figurés par des oiseaux ©, on sera porté à reconnaître dans cette 


peinture une allusion au sacrement de l'Eucharistie. 


Praveue xu. LA SAINTE VIERGE, L'ENFANT JÉSUS 
ET PLUSIEURS SAINTS *.— Nous ayons copié cette peinture 
d’après un dessin déposé à la custode des reliques de Saint- 
Apollinaire. Elle se divise en deux compartiments : dans le 
premier, on voit cinq personnages; dans le second, deux 
seulement. Parmi les premiers, on distingue la Sainte Vierge 


qui présente l'Enfant Jésus à la vénération des Saints, dont l’un 


à les mains jointes sur la poitrine, et s'incline pour recevoir la 


bénédiction du Sauveur. Le personnage placé à gauche, dans 
l'autre compartiment, se fait remarquer par le caractère de sa 
figure. Les autres n’ont rien qui mérite une mention particu- 


lière. Tous sont vêtus de la tunique et du manteau; tous aussi 


portent le nimbe autour de la tête. 


p. 381. — Vol. IV, pl. XXII, n° 19. 
XI, 4 


PEINTURES D’UNE CRYPTE 


Praxeme xt. NOTRE-SEIGNEUR ET DEUX PERSON - 
NAGES*. — Cette peinture, quoique en partie effacée, est 
cependant une des plus belles de notre collection. La pureté 
des lignes, la simplicité du dessin, la disposition des costumes 
et surtout la noble attitude des personnages, montrent assez 
qu'elle appartient à une époque où les beaux procédés de 
l'art antique étaient encore en vigueur. Elle nous représente 
probablement deux disciples instruits par Jésus-Christ. Le 
divin Maître, assis au milieu, sur un siége d'honneur 


apparaît sous la 


e d'un jeune homme vêtu de la 


tunique et du manteau, la tête entourée d’un nimbe, 
la main étendue vers le personnage placé à sa droite, tandis 
qu'il semble regarder le personnage placé à sa gauche, 


Celui-ci, dont les traits expriment l'étonnement, la droi- 


ture, la franchise, semble inte 


roger le Sauveur, tandis que 


ilement attentif. Peut - être 


l'autre, plus jeune, paraît 
avons-nous ici sous les yeux l'entrevue de Jésus ave 


Philippe et Nathanaël, rapportée par saint Jean dans son 


Évangile !. Les circonstances du récit rapprochées des 
de cette peinture donnent, ce nous semble, quelque vrai- 


semblance à cette conjecture 


Prancue x1iv. UNE ORANTE ASSISE *. — Cette peinture 


se trouve dans la même crypte que la précédente. Sans 


être aussi remarquable, elle te comme elle les caractères 


p 
d'une haute antiquité. La sainte est vêtue d'une tunique 


jaune à le manches. Sa tête est entourée d’un nimbe 


dont la couleur verte est à remarquer. 


TROIS SÉPULCRES 


AVEC AMPOULE, PALME ET INSCRIPTION 


Praneue xLv,— On voit dans ce dessin trois loculi, dont le 
premier est fermé avec des briques cimentées, et laisse aper- 


cevoir un vase de sang enchässé dans le mortier; le second est 


+. erist, primit., À 1, lav. XLUT, XLIV 


pl. XVI, n° 2 
pl: VIU, n° 49; pl. XX, no 1; pl. XXIX, n° 67; pl. XXX 
90; pl. LVI, ne 4; pl, LXXIIT,-n°* 3 et 5, — Boldett ( Oss 


rale sur laquelle il lut cette inscription, qui 


couvrait les corps de huit hor 


AN 


IVS fEC 
LOCVM HOMIBVS H VIII 1 
EC TON EMOKH PANTON T 


5, Boldetti, Osservas. sopra à oimit., p. 407, 408, 409, 443.— Notre Ve vol., 


pl. LXIU, n° 13. 
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ouvert et présente deux palmes gravées sur ciment; le troi- 
sième est fermé avec une tablette de marbre sur laquelle on 


lit l'inscription suivante entourée de symboles 


CISSIMAE-DEPOSITAE 
XIT-AHNOS 


DIBVS-MARTIIS < 


Les tombe. 


x appelés loculi, sont des niches oblongues , 
pratiquées toujours sur un plan horizontal, dans les parois 
des galeries, et rangées comme les rayons d’une bibliothèque, 
parallèlement à la galerie elle-même. Cependant on en a 
trouvé quelques-uns dont une extrémité seulement abou 


tissait à la galerie 2. Ces derniers sont séparés les uns des 


autres par le pareticulum ou cloison en briques, dont le nom 


se rencontre sur les inscriptions. Ces /oculi pouvaient quelque- 


fois contenir plusieurs corps, et ils s'appelaient alors bisomum, 
trisomum où quadrisomum #. Ils étaient fermés hermétiquement, 


au moyen de briques cimentées, soit au moyen d’une 


tablette en marbre appelée tabula, tabella ou titulum , comme 


le font voir les inscriptionss. Sur les briques et sur les tablettes 


on traçait des inscriptions peintes le plus souvent en rouge et 


L 
quelquefois en or6, Sur le ciment qui les reliait, on en gra- 
vait à la pointe sèche7; on y traçait aussi des palmes et des 
monogrammes; on y enchässait le vase de sangs, Souvent 


on y incrustait des objets en ivoire, en verre, en métal, 


en terre cuite, qui servaient à désigner les sépuleres*; on 


ait même des médailles pour déterminer l'époque 
L poq 


y iner 
de la déposition des corps. Sur les tablettes en marbre, on 
gravait quelquefois les instruments du martyre ou de la 
profession“, et même des scènes ou des symboles, dont on 
peut voir des exemples dans notre cinquième volume. 

Les premiers fidèles avaient la plus grande vénération pour 
les corps des martyrs. Souvent ils les transportaient aux Cata- 
combes dans des enveloppes de soie!?. Aringhit5 cite une enve- 
loppe de ce genre, qui était exposée de son temps dans la 


basilique de Saint-Pierre et qu’il appelle culcitra. Avant de les 


ensevelir 


sque les circonstances le permettaient, on avait 


la coutume de les laver #, de les embaumer#, de les enve- 
6. Voyez notre Ve vol., pl. XLU, n° 3, et pl. V, J 

7. Voyez notre Ve vol., pl. LIV, n° 14 

8. Voyez notre IVe vol, pl. XVII 

9. Buonarruoti, Vetri antichi, p. VIII. — Notre IV: vol. pl. VII 


Vetri antichi, p. XI. — Bol 


11. Bolde 
pl. XXI, n° 35; pl. XI, n° 3. 


— Notre V* vol., pl. IN, E 


12. Euseb., 4 
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lopper de linges fins et quelquefois de riches vêtements!. On 


les entourait d’une couche de chaux vive?, et souvent on 
enfermait avec eux divers objets, tels que des anneaux, des 
bracelets, et même quelquefois les actes de leur martyre, 
gravés sur des lames de plomb. L'intérieur des tombes con- 
tenait aussi des instruments de martyre; on ÿ a trouvé, 


notamment, des ongles de fer, une hache, des clous, des 


lances #, des tenailles® et des chaînes‘, 


L’ampoule, signe certain du martyre, était placée à l'ex 
térieur du tombeau, près de la tête du saint. Une seule 
ampoule servait quelquefois pour plusieurs martyrs. Elk 
était alors placée à égale distance entre leurs corps, dont 


les têtes étaient tournées vers elle?. 


XSONNA 


UNE ORANTE ET DEUX P 


Praxcue xivr. — Nous avons copié cette peinture d’après le 


L’orante se distingue des autres, par la 


dessin de Bosio®. 
forme et l'ampleur de ses vêtements, et surtout par la pose de 
ses bras qui semblent, comme autrefois ceux de Moïse?, suc 
comber à la fatigue. Deux personnages, placés à droite et à 
gauche, s'approchent respectueusement pour les soutenir, Arin 
ghit° serait porté à voir dans la figure du milieu sainte Cyriaque 
elle-même, ou bien quelque illustre matrone ensevelie dans le 
même cimetière. Quant aux deux autres personnages une 


peinture analogue fait croire à Bottari # que ce sont deux ser- 


CIMETIERE DE 


DE ROME. 


viteurs: mais il nous semble que la noblesse de leur attitude 


et la forme de leurs vêtements doivent leur faire attribuer 


une condition plus élevé 
CRYPTE 


Praneue xzvu. PLAN. — Cette crypte est dans la partie 
du cimetière de Sainte-Cyriaque qui porte le nom de Saint- 
Hippolyte, et dont l'entrée est près de la basilique de Saint- 


Laurent, à gauche de la voie Tiburtine. Elle est de forme car- 


rée. Quatre colonnes aux angles supportent la voûte d’arête. 


auche est une niche destinée probablement à recevoir 


une lampe. Au fond se trouve l’arcosolium ou autel 


ordonnance de 


Praxcue xzvin. VUE PERSPECTIVE*, — 


l'architecture, les proportions des colonnes, l'exécution des 
chapiteaux composés de pales, l’élégante rosace au centre de 
la voûte: tout nous fait croire que la construction de ce monu- 
ment remonte à une époque très-ancienne, 

Déjà plus d’une fois nous avons fait observer qu'un grand 
nombre de loculi étaient creusés autour des arcosolia. Cette 


nche nous offre un nouvel exemple de cette disposition : 


oculi même dans la voûte et au fond de 


on y remarque des 
l'arcosolium , tant les chrétiens avaient à cœur d'être inhumés 
placer 


vuprès des tombeaux des martyrs, comme pour se 


sous leur protection #, 


SAINT-PONTIEN 


NOTICE 


Ce cimetière € 


situé près de la ville, aux environs de la voie 
Portuensis, sous une colline peu éloignée du Tibre et appelée 


Monte- Verde. Quoiqu'il porte 1 


nom de Pontien, patricien 


romain qui vivait au milieu du m° siècle, il est vraisemblable 


qu’il remonte à une époque antérieure. Les tombes des martyrs 


Boltar 
Marchi, Honum 


3, Voyez pour les ann 


notre IVe vol., pl. XVI, n° 1 
notre IVe vol., pl. XVI, n 
Aringhi, Rom 


Idetti, ébid., 


martyrs, Boldetti, 


clou aigu et coudé tiré di -Agnès, On le trouv 


tête du défunt, particularité c 


ee certitude à l'attr 


de même nature que nous menti 


dispersées à une assez grande distance les unes des autres, parmi 


ltures des simples fidèles qui reposent dans les galeries 
de cet immense cimetière, attestent qu’il a vu plusieurs époques 
de persécution, On sait en effet qu’on ne réservait point, pour 


les martyrs, de places 


péciales, et qu’on les déposait simple- 


st Ip 136 


LI, 166, tav. 196, 


Homil. LXXXI, in nat. ss. Taurin, mart., p 


ment à côté de leurs frères, dans les galeries ouvertes pour les 


inhumations. Il faut donc en conclure, avec le R. P. Marchi!, 
que plus on trouve de martyrs séparés les uns des autres dans les 
galeries d’uñ cimetiére, plus ce cimetière a vu de persécutions 


C'est dans la roche marine et fluviale qu'ont été pratiquées 


les 


leries du cimetière de Saint-Pontien. Les escaliers dé- 
blayés par Bosio nous révèlent l'existence de plusieurs étages 
dont le plus bas doit sans doute arriver à la couche volcanique. 


Quand on s 


ge d’une part au peu de solidité que présentent 
ces couches de terrains secondaires, de l’autre à l'existence 
d’une vaste latomie païenne placée au-dessus du cimetière, on 


est forcé d’avouer que les chrétiens ne reculaient devant aucune 


dificulté, pour creuser leurs immenses galeries, et qu'ils évi- 
taient autant que possible d'employer à leur usage les excava- 
tions d’origine païenne 

Différents noms servent à désigner le cimetière de Saint 
Pontien. Nous devons citer d'abord ceux des saints Abdon et 
Sennen, persans d’origine, qui confessèrent généreusement la 
foi durant la persécution de l'empereur Dèce, et cueillirent 


en 250 la palme du martyre. Leurs corps, après avoir long 


temps reposé dans la maison d’un sous-diacre, qui les avait 


DESCRIPTION 


BAPTISTERE 
DANS LA CRYPTE DE LA BASILIQUE 


DE SAINT 


-PRISQUE 


Praveue xux. Trrne. — Ce baptistère est un chapiteau en 
marbre, d'ordre dorique, richement orné, dans lequel on à 
creusé un bassin circulaire 

D’après une tradition, rre aurait consacré un 


autel dans l’église de Saint 


ment de baptême à ce même bassin. L'inscription suivante, 


qui se lit à la partie supérieure du monument SCE PET 


BACTSMY semble confirmer cette tradition, qui du reste n'a 


rien d’invraisemblable, si comme « 


e présume, l'église de 
Sainte-Prisque a été bâtie sur l'emplacement de la maison 


que saint Pierre habitait au mont Aventin. 


2. Dissert. IL, De epochis Syro-maced 


st. de PArt. Peinture, LIL. f 
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recueillis sur le lieu de leur supplice, furent au 1v° siècle 
transportés dans les grottes de Saint-Pontien. Ces deux saints 
sont nommés dans l’ancien calendrier de Libère et dans 
plusieurs martyrologes; mais, ainsi que l’a démontré le car- 
dinal Noris®?, leurs actes, qui sont modernes, méritent peu 
de créance 

On appelle aussi ce cimetière ad ursum pileatum, à l'ours coiffé, 


sans doute à cause de quelque simulacre qui se trouvait dans 


le vois 


Nous ne nommerons point les nombreux martyrs dont les 


dépouilles furent inhumées dans ces Catacombes et qui 


y attirèrent un grand concours de peuple, jusqu'au 1x° siècle, 


où le pape Grégoire IV fit transporter dans la basilique de 
Saint-Marc les restes des saints Abdon et Sennen. Ce cime- 
tière tomba alors dans l'oubli, et ce fut seulement au xvi' siècle, 
que Bosio eut le bonheur de le découvrir après des peines 
infinies. Parmi les monuments qu'il renferme nous citerons 
un baptistère dont nous allons donner les dessins, et dont 


res sont classées par d’Agincourt5 dans la série de 


les pe 


celles du vi° au vint siècle 


DES PLANCHES 


BAPTISTÈRE 
DU CIMETIÈRE DE SAINT-PONTIEN 
AVEC SES PEINTURES 
Praxene L. PLAN, — Ce baptistère est creusé dans le tuf 
On descend dix marches, ét l’on arrive au bas de l'es- 


calier, à la place où devait se tenir le prêtre. La profondeur 


+ pour qu'on pôt y administrer 


du bassin était assez grand 
le baptême par immersion, selon l'usage de la primitive 
Éclise. Un courant d'eau, qui subsiste encore aujourd’hui, 


l'alimenter. Au fond et à gauche est un sarco- 


ervait 


phage au-dessous duquel se trouvent deux arcs. Les parois 
du baptistére sont garnies de loeuli. Ce baptistère, ainsi que 
le précédent, a été publié par d’Agincourts. Ils sont, au dire 


de cet auteur, les plus anciens que l’on connaisse®, 


A. Ibid. Architecture, 1. IV, pl. LXUI, n° 1, 2, 3, 4 


Ibid, t.1, pe 18 
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La construction des édifices qui sont appelés baptistères 
n’est pas antérieure au règne de Constantin. Dans les com- 
mencements de l'Église, le baptême s'administrait en tout 
lieu. Les actes des Apôtres! en font foi. Pendant les persé- 


cutions on baptisait surtout dans les Catacombes?, et même 


quelquefois dans les prisons 

Praxcne tt COUPE LONGITUDINALE SUR LA LIGNI 
A B. — Cette coupe nous montre à gauche les dix marches, 
au bas desquelles est le bassin baptismal; à droite, un des 
décoré de treillis et de fleurs, et, dans 


Au-dessus , 


côtés du premier are, 


se trouve le sarcophage de saint Abdon et de saint Sennen, 


ond, le second arc, par où sort la sourcc 


dont la paroi extérieure est ornée d’une peinture repr 


sentant Notre-Seigneur couronnant les deux saints. Les deux 
es et le tombeau forment dans le baptistère un avant-corps 


hauteur de deux 


de quatre-vingts centimètres, sur uné 


mètres 


Praneue ur, COUPE TRANSVERSALE SUR LA LIGNE CD. 


spective de l’ensemble du bap- 


Cette coupe donne la vue p 


tistère. Du fond même du bassin, s'élève une croix surmontée 


d'un arc au-dessus duquel est représenté le baptême de Notre- 


Seigneur. 


NOTRE-SEIGNEUR. A ler F 


PLANCHE LIT 


stère se voit la figure du Sauveur dans des proportic 


colossales. Sa main droite semble commander l'attention 


à sa gauche, est un livre ouvert où se lisent ces mots 


I porte la barbe. Sa longue chevelure 
r le front, tombe sur ses épaules. Sa tête est 


l'un nimbe c de perles 


es précieuses. À la vue de cette figure si majes 
nous défendre des mêmes émotion: 


qu'elle avait excitées autrefois dans l'âme de Bosio Il 


, nous n'avons 


y a, dit-il, au milieu de la voûte une grande tête du 


Rédempteur si bien peinte, qu'elle donne moulte dés 


«et vénéralion à qui la regarde 


NOTRE-SEIGNEUR. — Cette tête est bien 


précédente. La pose de la main 


PLANCHE LIV 


inférieure à la droite 
annonce que le Sauveur bénit; sur sa poitrine est un livre 


quadrangulaire richement orné. Son nimbe est doré et 


crucifère. 


1. VII, 38; XVI, 45; 33. 


pour appeler le 
. Matth, OU, 16. 
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BAPTÈME DE NOTRE-SEIGNEUR. — 


se voit au-dessus de l'arc au fond du bap- 


Prancue 1v. LE 


Cette peinture 
tistère. Notre-Seigneur est dans l’eau jusqu'à la ceinture 


Saint Jean-Baptiste, placé sur la rive, est revêtu du cos- 


tume dont parle l'Évangile, mais que le temps a un peu 


effacé, IL tient de la main gauche un roseau, et sa main 


droite repose sur la tête de Jésus-Christ5. Le Saint-Esprit se 


montre sous la forme d’une colombef. A auche est un 


vêtement destiné au Sauveur. La 


ange qui semble tenir 


tte de cet ange est ornée d’un nimbe, circonstance qui 


issignerait à cette peinture une date postérieure au 1v 


siècle. Sur le rivage apparaît un cerf, qui regarde l'eau 
fixement et semble désireux d'y étancher sa soif, figure 


de s’abreuver à la 


touchante du fidèle, brûlant du dé 


fontaine du Sauveur, qui comparé lui-même à une 


source d’eau vive 


Praxcue cv. NOTRE- SEIGNEUR COURONNANT DES 
SAINTS. — Cette peinture se trouve sur la partie extérieure 


du sépulcre à gauche du bassin baptismal. On y lisait, du 


Bottari, les lettres que l'on pourrait 


temps de 
Notre-Seigneur, couronné 


ainsi compléter 


d’un nimbe crucifère et vêtu d’une tunique bleue à larges 


au-dessus d’un nuage, entre 


bordures de pourpre, apparaît 


its martyrs Abdon et Sennen”?. Les bras étendus, il 


pose la couronne sur leurs têtes. On reconnait dans la phy- 


du Sauveur et dans l'expansion majestueuse de 


ionor I 
bras, le Dieu tout-puissant qui est magnifique dans 
récompense 
Saint Abdon + $C ABDO est vêtu d’une tunique bleue 


retenue par une ceinture; manteau rouge vient 


la tête une coiflure 


agrafer sur sa poitrine. Il 
recourbée au sommet et descen- 


SENNE à une 


conique de couleur jaune 


dant sur les épaules. Saint Sennen Ÿ $ 


sans ceinture, et un manteau bleu, C’est en 


tunique rouge 
cela surtout que son costume diffère de celui de saint Abdon. 


Tous deux é 


endent les mains vers le Sauveur, comme pour 


1 


lui exprimer leur dévoûment et leu ince. 


A droite de saint Abdon se voit un autre personnage 
l'attitud ière. Sa tunique est blanche 
ar le temps. Ne 


évêque et martyr persan qui suc- 


Les traits de son visage ont été effacés F 
érait-ce pas saint Miles 
comba en 341 durant la persécution de Sapor, et dont le 


Martyrologe fait mention au 22 avril? 


À gauche de saint Sennen se trouve saint Vincent : 
BICE[NTI]VS. 11 porte une tunique bleue, et par-dessus un 
vêtement jaune, sans ceinture. Il est comme saint Miles, 
dans l'attitude de la prière. Sa tête, ainsi que celle de tous 


les autres personnages, est couronnée d’un nimbe d'or. Bot- 


tari! ne si 


ait pas éloigné de voir ici l’illustre diacre saint 


Vincent martyrisé en Espagne sous Dioclétien, 


Prancue Lvir. CROIX AU FOND DU BAPTISTÈRE. — Des 
pierres précieuses alternativement ovales et carrées, sont figu 
rées dans toute la longueur et sur les bras de la croix, qui 
supportent chacun un chandelier lumineux. Du pied sortent, 
à droite et à gauche, des rosiers avec leurs feuilles et leurs 
fleurs, que la croix semble produire comme des rejetons 
Ils s'élèvent jusqu’à la rencontre de deux petites chaînes qui 
paraissent descendre des chandeliers, et qui se terminent 
par l’Alpha et par l'Oméga, symboles de la Divinité. On ne 
pouvait environner le signe du salut d’emblèmes plus gra- 


cieux et surtout plus significatif 


IL est à remarquer que dans les premiers siècles on ne 


mettait pas sous les yeux des fidèles l'image de Jésus-Christ 
sur la croix. On se contentait, par égard pour les âmes 


faibles, de peindre la croix d’abord nue, 


s le plus sou- 
vent dissimulée dans le monogramme, puis ornée de pierres 


précieuses #, de fleurs, de couronnes. Elle fut ensuite accom- 


pagnée d’un agneau couché s pieds?. Ce fut au vr sièc 


que l’on commença à y figurer le chef du Sauveur, comme 


on le voit da 


la croix Vaticane‘, et même le corps entier 


Grégoire de Tours 


avec les mains et les pieds percés de clous 


parle d’un crucifix que lon honorait de son temps à Nar- 


bonne, dans l’église de Saint-Geniès : le langage de cet his- 


torien autorise à croire que cette peinture subsistait dej 


assez longtemps 


PEINTURES D'UN CUBICULUM 


Prancue vi. TROIS SAINTS. — Cette peinture se trouve 


e des parois d’un cubiculum ; à « 


sur du baptistère dont 


nous avons parlé. Elle représente, au milieu, saint Pollion 


, le même peut-être que celui qui fut martyrisé en 


1H, c. XLIX 


3, 8. Pai Epist. XXXII, ad Sever. 
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Pannonie et dont le Martyrologe fait mention au quatrième 
jour des calendes de mai; à sa droite saint Marcellin, SCS-MAR- 


ŒU et à sa gauche saint Pierre, SCS-PETRVS, les mêmes, 


au sentiment d’Aringhi”, que le prêtre Marcellin et l’exor- 
ciste Pierre, martyrisés à Rome sous Dioclétien, et mention- 


nés dans les martyrologes au 2 juin. Ces trois saints portent 


le manteau blanc et la tunique blanche; ils ont la tête 


entourée d’un nimbe d’or. La partie supérieure de leur tête 


parait rasée; leur barbe est courte, Saint Pollion porte de 
la main gauche, sur le pan de son manteau, une couronne 
Û 


d'or enrichie de pierres précieuses. On voit un volwnen 


u de saint 
nt Mar- 


. Le mante 


entre les mains des deux autres s: 


Pollion est marqué de la lettre H, et celui de s 


cellin de la lettre I. Ces trois personnages ont des sandales 


attachées avec des courroies. Au-dessous de la figure de saint 


Marcellin on lisait, du temps de Bosio', l'inscription sui- 
vante, monument pieux de l'humilité des premiers chré- 
tiens 
EVSTATHIVS YMIKIS PECCATOR 
SERVITOR 


B. MARCEUIHI M 


Praveng mx. UNE CROIX ET DEUX SAINTS. — Cette 
fresque décore la paroi à gauche du cubiculum dont nous 


venons de p Au milieu s'élève une croix gemmée, dont 


fleurs. A droite, on voit saint Pygmé 


le pied produit d 


nius $C qui fut précipité dans le Tibre sous 


Julien l'Apostat, et dont il est fait mention dans le Marty- 


les calendes d'avril. A gauche, paraît saint 


Au iemps de 


on lisait encore 


près de cette peinture, ces mots d’une inscription à de: 
auprès d tte peintur mots d’une inscription à demi 


A] SCI MIUX M 


effacée par le temps : DIE Ill 
Saint Pygménius porte une tunique rouge et un manteau 


vert; il a la barbe et les cheveux courts, Il tient des deux 


mains un voumen. Saint Miles est vêtu d’une tunique 


blanche, recouverte d’un manteau de la même couleur; et 
à tête, comme celle de saint Pygménius, est environnée 


d'un nimbe d'or 


Nous ferons remarquer ici que les lettres sanclus, 


accusent une date postérieure aux persécutions 


Di L. Le. XXII 
6. Quant à l'usage de placer des cro dit Eusèbe 
1 Constantin : Col um 
lacavit (Constantinus). Si plus anter des 
le sa p 1 la prudence emnb Le 

x où | ait ur x se trouvait pour © placé sous la jurit 


du pour prévenir des confits ; 
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SUR LES 


OBJET 


CATACOMBES 


Jusqu'ici ces notes descriplives ont embrassé les monuments qui appartiennent à 
l'architecture et à la peinture; nous allons maintenant décrire les objets divers trouvés 
dans les Catacombes, laissant à une plume plus habile la partie qui concerne les 
inscriptions ‘ 

L'intérêt qui s'attache à l'exacte reproduction des monuments et des peintures ne 
s'affaiblira pas en se portant sur des objets qui nous révèlent les usages, les rites 
des premiers enfants de l'Eglise, et les tourments par lesquels on éprouvait leur foi. 
Les plus précieux de ces débris, nous les devons presque tous aux sépulcres des 
Catacombes, qui nous les ont fidèlement gardés pendant plus de quinze siècles. Ce sont 
dés pierres gravées, des tessères d'hospitalité, des anneaux sigillaires ensevelis avec 
les morts, des vases et des lampes, ornements des tombes, ou destinés au service 
des autels et des agapes: enfin des instruments de supplice, des ampoules encore 


néralement un intérêt et un 


rougies du sang des martyrs. Ces divers objets ont 


mérite spécial, sous le double rapport de l'histoire et de l'art. 

Sous le rapport de l'histoire, un grand nombre d'entre eux sont d'une époque 
certaine, tous sont d'une authenticité incontestable. Ils sont pour la plupart antérieurs 
au règne de Constantin, qui ferma l'ère des persécutions, et à partir duquel les 
chrétiens ne furent plus forcés de s’ensevelir morts et vivants dans les ténèbres des 
Catacombes. Il y a plus, ils accusent, soit par le costume des personnages qui y 
sont représentés, soit par le style de leurs ornements, soit par le caractère de leurs 
inscriptions, l’époque précise où ils ont été exécutés, et ils fournissent, par consé- 


quent, d'importantes données pour fixer l'âge des autres monuments. Quant à leur 


1 Ta maladie prolongée de M. l'abbé Greppo ne | bonne, a bien voulu accepter cette tâche. M. Greppo 
ui ayant pas permis de nous prêter son concours | n'en a pas moins des droits à notre reconnais- 
pour la rédaction des notes descriptives de notre | sance pour ses bienveillantes intentions, comme 
Ve volume, M. Léon Renier, bibliothécaire à la Sor- | M, Renier en a pour le travail dont il s’est chargé. 
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authenticité, elle résulte de leur séjour séculaire dans les sépulcres où ils furent 


à loute autre action que celle du temps. 


déposés et soustraits ainsi 
que si, parmi les dessins 


nous devons reconnaître 


Sous le rapport de l'art, 
rencontre d'une médiocrité manifeste, 


reproduits dans le quatrième volume , il s'en 
il en est aussi un certain nombre qui se distinguent par leur excellente exécution. 
Voici l'ordre que nous allons suivre dans notre exposé général. 
1° Poisson mystique; 

2° Monogramme ou chrisme; 

3° Lampes; 

ho Pierres gravées, anneaux, instruments et autres objets; 

5° Ampoules; 

6° Fr 


gments de vases en verre doré. 


POISSON MYSTIQUE 


[1 faut bien exprimer les choses spirituelles et divines sous des images corporelles, 
car Dieu pourvoit chaque être selon sa nature, et il est de la nature de l'homme 
d'arriver aux choses intellectuelles par les choses sensibles, puisque la connaissance 
nous arrive par les sens ‘. Aussi, soit qu'il se parle à lui-même, soit qu'il s'adresse 
à son semblable, soit qu'il perpétue sa pensée par l'écriture ou par l'art, l'homme 


emploie toujours ou l'image ou le symbole. Nous ne nous étonnerons donc pas de 


voir les images et les symboles employés comme mode de transmission des vérité 
religieuses. Parmi les images ou représentations qui se rencontrent dans les Catacombes , 
non-seulement dans les peintures, mais encore sur les lampes, sur les pierres gravées, 
; il en est dont le caractère 


sur les vases de verre et dans les inscriptions sépule 
est d'autant plus sacré qu’elles retracent les faits, soit de l'Ancien Testament, comme 
r 


Hébreux dans la fournaise, Jonas dans des scènes différentes; soit du Nouveau Testa- 


irche de Noé, le sacrifice d'Abraham, Daniel dans la fosse aux lions, les jeunes 


ains, la résurrection de Lazare *. 


tion des } 


ment, comme la multiplic 
Un autre ordre de représentations se compose des symboles tirés des objets que 


1 Invisibilia enim ipsius (Dei), a creatura mundi, per | rem. XIII — XVIII), et personne n’ignore que deux 


ea que facta sunt, intellecta conspiciuntur. (Ad Rom., | figures de chérubins aux ailes déployées étaient pla- 


I, 20. Impossibile est homini in carne viventi ag- | cées sur propitiatoire, pour rappeler la majesté 


noscere aliqua de occultis el invisibilibus, nisi imaginem | de Dieu. (Exod. XXXVII, 7.) 


aliquam et similitudinem conceperit de visibilibus. Ob h 


Les images remplacent l'écriture pour ceux qui 
arbitror quod ille qui omnia in sapientia fecit, ila crea- | ne savent pas lire : Jdcirco piclura in ecclesüs adhi- 
vit unamquamque visibilium speciem in lerris, ut in his | betur ut hi qui lilleras nesciunt, sallem in parietibus vi- 


doctrinam quamdam et agnitionem rerum invisibilium et | dendo legant que legere in codicibus non valent (Summ. 


culestium ponerel quo per lwe ascenderet mens humana | Pontif. epist., t. 11, p S. CIX. 
ad spiritualen intelligentiam. (Orig., t. IL, p. Ho- | Romæ 1591.) Les peintures des Catacombes étaient 
mil UE, in Cant. Paris. , 1512. Est autem naturale | un livre où chacun pouvait s’instruire aisément, Le 
homini ut per sensibilia ad intelligibilia veniat, (S. Tho- | même dogme y était quelquefois représenté sous plu- 
mas, I q., L'art, IX c.) Les prophètes se servaient | sieurs symboles, entre autres le dogme de la résur- 


de signes sensibles pour imprimer plus fortement | rection, au sujet duquel on lit dans les constitutions 


V, c. VI): Credimus resurrectionem 


dans les esprits les vérités qu'ils annonçaient (Je- | apostoliques ( 
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nous offre la nature et parmi lesquels il faut placer en première ligne, outre les 


paraboles dont le Maître se servait pour 


celle du Bon Pasteur, les emblèmes 


colombe, figure du Saint-Esprit 


l'âme juste ?; 
il doit tendre, tantôt l'Église toujours b. 
de force et d'espérance *; la lyre, syml 


les mœurs des hommes; enfin le poisson 


allottée par les tempêtes 


rendre la vérité accessible à tous, comme 


que désigne Clément d'Alexandrie ! : la 


symbole de l'innocence et de la simplicité de 


le navire qui rappelle au chrétien tantôt le port du salut vers lequel 


l'ancre, signe 


vole de la religion chrétienne qui adoucit 


qui, par son sens mystique, est un de ces 


emblèmes les plus significatifs et les plus ingénieux. 


Il faut placer dans une section à part les symboles qui n’appartiennent à aucun des 


ordres que nous venons de déterminer, en 


tre autres l'olivier, emblème de la paix ‘; 


couronne *, Va palme, la branche de laurier annonçant une victoire heureusement 


remportée et suivie du triomphe *; le li 


re, le cerf, le cheval, etc. 


Parmi les symboles dont parle Clément d'Alexandrie, celui du poisson excite 


d'autant plus la curiosité, qu'au premier 


qu'il peut avoir avec les dogmes et les pr 


Le poisson offr: 


les lettres dont se compose le mot grec 


Jésus-Christ : 


Piscis nomen, dit saint Optat de Milève ‘ 


nomine per singulas litteras, turbam sanctor 


futuram vel ex ipsa resurrectione Domini; ipse enim est 
qui Lasarum jam quarto die mortuum suscitavit.…. Qui 
Jonam ex ventre celi post tres dies vivum nullo modo 
læsum extraæit, item pueros illos tres in fornace babylonia 


et Danielem ex ore leonis, is non indigebit viribus ad 


suscitandum nos. Chose remarquable! les traits de 
l'Ancien et du Nouveau Testament dont il est parle 
dans ce beau passage se reproduisent souvent dans les 
cimetières chrétiens, de sorte qu’une pensée commune 
semble avoir guidé la plume de l'écrivain et le pinceau 
des artistes. C’est la judicieuse réflexion de M. Raoul 


Rochette dans le Tableau des Catacombes de Rome, p. 284 
1 Pædag., 1. UT, ©. XI. 
Matth. , M, 16. La colombe a souvent été pl 


sur les tombes des martyrs et dans les baptistères 


de conserver la 


On connaît aussi l'antique usag 
dans des vases qui avaient la 


sainte Euchari 


forme d’une colombe. Nous lisons au chapitre 
sixième de la vie de saint Basile attribuée à Amphi 
loque, évêque d'Icone, que le saint fractionna en 
trois parts la sainte hostie, et qu il en plaça une 


dans la colombe d’or suspendue au-dessus de lau- 


coup d'œil on ne distingue pas le rapport 


éceptes du christianisme. 


t aux chrétiens deux avantages comme signe symbolique. D'abord 


sont les initiales du nom el des titres de 


secundum  appellationem græcam in uno 
PF 8 


um nominum continet IXOYS, quod est latine 


tel : terliam partem in columba aurea deposita desuper 
sacrum altare suspendit. (Bollandus, 14 Junii, p. 943, 


L. m.) Le concile de Constantino célébré en 536, 


sous le patriarche Mennas, et le second concile de 


Nicée parlent aussi des colombes qui servaient de 
tabernacles. Voyez Dissert. sulle antich. custodie della 
s. Eucaristia M® D’Albertino Bellenghi, dans les Aui 
t VII, p. 475, et 


della pontif. Accad. rom. di arche 


Alex. Aurel, Pelliccia, De christ, Eccles. politia, t. II, 
p. 45. Vercellis, 1780 

Matth, X, 16. — Paulin. Nol., Epis XXXII, 
ad Sever.; t. I p- 208. Paris. , 1685. 

S. A Serm. LXXV ; t. V, p. 412. Paris., 1683 

Hebr., VI, 19.— S. Ambr., In epist. ad Hebr., 


ce. VI; t IT, p. 637. Paris. , 1642 
lertul., De Baptismo, c. VII. 


I Tim, IV, 8. — Jacob, 1, 12. — I Pelr., 
V,4 Apoc. , I, 10. 

Apoe., VII, 9. — Greg. M., Homil. XVII, in 
Exech. ; 1. Il, p. 227. Paris, 1586. 

S. Ambr., Hexamer., 1 I, c. XIII 

Ado. Parmen. , 1. 
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JESUS CHRISTUS, DEI FILIUS, 
clairement 
latine JESUS CHRISTUS, DEL FILIUS, 


IXeYZ, id est PISCIS, in quo nomine 


hiéroglyphe dont le sens était complétement ignoré des païens , 
voyaient l'histoire de leur religion, 


par saint Jérôme filii tbe 


devoirs et de leurs espérances , 


les liens qui les unissaient entre eux. 


Quelquefois ils ajoutaient au mot &f% la lettre K initiale de vnris 
rapporte une inscriplion, qu'il avait trouvée dans 


“3, est vainqueur. Boldetti ‘ 


tière de Saint-Gordien et de Saint- 


les mots : 


POSTY V 


X SANCTA-CONSECVTYS -PRIDIE - A 


VITE-SVE- QYI- VIXIT 


e DIT-DEBITYM- 
Y ANNIS- + ET - DEPOS 

[a 

N 


Græcorum. quinque verborum  quæ sunt 


et en même temps un signe bien propre à 


SALVATOR. Saint Augustin ! s'exprime plus 


x Oui Ye Zoris quod est 


L 
SALVATOR, si primas litteras jungas, erit 


mystice intelligitur CHRISTUS *. Dans cet 


les chrétiens appelés 
le résumé de leurs 
manifester 
mes, vainqueur, où de 


le cime- 


imaque, et qui présente en lettres acrostiches 


Z N{wmri]; nous la transcrivons ici : 


{MIVS-EVTHE[NJION -FIDEUIS- QVI * GRATIA 


TAU-SVO-SEROTINA 


TO-IDVS+IVKIAS “DIE 
ANIMA 


FIKIO + BENEMERENTI 


“ET-EVTHE 


*IPSEIVS 


Nous avons reproduit dans notre cinquième volume plusieurs inscriptions où se 


trouve le mot y. Dans la première 
marbre du musée Kircher, se lit le mot 
par des points. Dans la seconde 


ordinairement la figure du poisson. Dans 


qu'on voit gravée sur un fragment de 


f-&, dont toutes les lettres sont séparées 


nous trouvons ce même nom à la place qu'oceupe 


troisième *, que ses caractères paléogra- 


phiques font probablement remonter au ri siècle, on remarque deux poissons, une 


ancre et la formule IX6YC-ZUNTUN qui, placée sur une tombe, rappelle la pensée de 


l'immortalité, et montre la foi du défunt en celui qui a dit : ego sum resurrectio el vita 


1 De civit. Dei, 1. XVIII, c. XXII — Voyez aussi 

Origène, in Matth., XUT, 10 

Cette explication des cinq lettres du mot IXOY 
est prouvée par l'inscrip une pierre gravée que 
nous donnons vol. IV, pl. XVI, n° 87, Sur cette pierre 
le chrisme remplace le X ordinaire du mot IX6Y 

Epist. VI, ad Chromat. Kdit. Migné 

Osservas. sopra à cimit., p. 58. Cette inscription 
se trouve aussi, mais avec quelques variantes, chez 


Fabretti (Inseript., p. 329, n° 485), et chez Buc 


ruoti (Vetri antichi 17.) Boldetti avait 
première ligne, EVTHERIOH, à la troisième, 
et à la septième, LV Nous avons adopté pour 
cette dernière ligne le texte de Fabretti, qui a en 
outre le mot IX6YC au-dessus de la première ligne. 


PL LI, n 
6 PL XXX,, n 
7 PL XLIV, n 


Joan. , XI, 25. — On peut voir encore d'autres 


exemples d'inscriptions présentant le mot fée, dans 
les ouvrages de Mamachi (Orig. antig. christ. 1. IV, 
p. 12), de Marini (Zrat. Arval., p. 255), de Lupi 
Epitaph. Sev. mart., p. 103). Costadoni a publié, dans 
la Raccolta d’opuscoli scient. e filolog., 1. XLI, p. 249 
Venezia, 1749), une cornaline sur laquelle est gravé k 
mot tyfe. Ce même nom se trouve sur un magnifique 
sceau d'or du musée Kircher (Lupi, Dissert. lettere 
ed altre operette, t. p. 83 et 233 IL se trouve 
encore au haut et au bas d’une inscription de la 
galerie du Vatican, que nous reproduisons d’après 
une copie qui nous a été communiquée È 
IKOYC 
BOHO ET IHOCENTI #ILIO 
ASTORI- AH III 


Enfin, dans le texte de l'inscription d’Autun se trouve 
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Une autre idée se rattachait à ce signe mystérieux. Comme le poisson naît dans 
l'eau et qu’il ne peut vivre hors de l'eau, de même le chrétien puise la véritable 
vie dans les eaux du baptême et trouve le salut en demeurant dans la grâce qu'il a 
reçue de Jésus-Christ; les fidèles voyaient donc aussi leur propre image dans le 
symbole du poisson. Cela nous explique le nom de piscine !, donné aux fonts 
baptismaux , et celui de pisciculi ?, que lés chrétiens des premiers âges se donnaient 
entre eux. 


Le symbole du poisson se rattache enfin aux faits évangéliques les plus populaires. 


Les apôtres étaient bateliers et pêcheurs; le poisson, les eaux, les scènes de pêche , 
figurent dans les premiers et dans les derniers récits de l'Évangile : on aime à se 
rappeler la vocation des apôtres *, les tempêtes apaisées, les pêches miraculeuses, la 


multiplication des pains et des poissons, l'apparition de Jésus sur les bords du lac de 
Génézareth *. 

D'après tout cela il est aisé de voir quelle série d'idées réveillait le poisson dans 
l'esprit des premiers chrétiens, et l'on comprend pourquoi ils en avaient fait un 
symbole. 

Les limites de notre ouvrage ne nous permettant pas de plus longs détails sur cet 
intéressant sujel, nous renvoyons le lecteur aux traités spéciaux de Costadoni et de 


Polidori 


MONOGRAMME OÙ CHRISME 


Le monogramme est l’un des titres le plus fréquemment répétés sur les monuments 
de tout genre que nous trouvons dans les Catacombes. On a pu le remarquer dans 
les peintures de nos premiers volumes; on le rencontrera de nouveau et presque à 
chaque pas dans le quatrième et dans le cinquième 

Les chrétiens voyant dans les lettres X P, les initiales de XPIZTOZ, les adoptèrent 
sous Ja forme d'un monogramme comme un signe sacré, qui servit à leur rappeler 
leur Sauveur et leur Maître. L'opinion de ceux qui voient dans le monogramme 
chrétien les initiales du nom du Christ est confirmée par les inscriptions tumulaires , 
t donc une erreur qu'on ne peut imputer 


où le contexte exige qu'on lise ce nom. C« 


répété plusieurs fois le mot tyfu dans ses erses | qui de cælo descendit (Tract. CXXIIT, in Joan. c. XXI 
acceptions boliques. (Dom Pitra, Spicileg. Solesm. , Dans la Raccolta d'opuscoli scient. e filolog., 1. XLI, 
LS | F. Lenormant, Mémoire sur l'inscription d'Autun p. 249. Cet auteur a publié une série de petits monu- 
dans les Mélanges d'archéologie des RR. PP. Cahier et | ments sur lesquels € avé l'emblème du poisson. On 
Martin, vol. IV, p. 117 remarque entre autres une cornaline fort curiet 
‘ Hie est piscis, qui in baptismate per invocationem | qui représente un pêcheur tenant de la main gauche 
fontalibus undis inseritur , ut que aqua fuerat, à pisce | une espèce de corbeille, et de la main droite une ligne 
eliam piscina vocitetur (Optat. Milev., LIN \ l'hamecon de laquelle ndu un poisson. On 
Sed nos piscieuli secundum &y%%y nostrum Jesum Chris- | lit dans le champ le mot IX8X Dans le Museum 
tum in aqua nascimur, nec aliter quam in agua perma- | Cortonense (lab. 85) on voit sur une lampe d'argile 
nendo salvi sumus. (Tertul., De Baplismo, 1). ne figure analogue : c’est un pêcheur portant une 
Faciam vos fieri piscatores hominum. (Matth. IV, 19.) | ligne, un filet et un poisson 
Joan., XXI. — Saint Augustin commente ainsi le Del pescé come simb. di Crist. e dei crist. Milano, 


9 Chrisius est est et panis, | 1843. 


Piscis assus 


ipse 


verset 
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"à t i Ÿ Ù # à à à titre: d > P 1: i »| 
qu'à une profonde ignorance que de prendre l'une des deux lettres pour le P latin et 
et de lire pro Christo. 

d'invraisemblable, supposent qu'on 


d'Antioche 


l'autre pour l'abréviation de Christus ; 


Des savants, dont l'opinion n'a certainement rien 


peut faire dater le monogramme du Christ de l'époque où les fidèles 
prirent pour la première fois le nom de chrétiens. Suivant ces mêmes savants, le 
signe dont parle saint Jean dans l'Apocalypse, pourrait s'entendre de ce monogramme , 


et l'on devrait faire remonter jusqu'au temps de cet apôtre l'usage de l’accoster des 


lettres À et WU. 


Quoi qu'il en soit de celle ori il est certain qu'elle ne date point de l’époque 


ine, 


de Constantin, mais qu'elle lui est antérieure. 
Pour réfuter l'opinion contraire, qui à prévalu parmi quelques écrivains, il n'est 


besoin que de rappeler les monuments du christianisme évidemment antérieurs à 


Constantin, où le monogramme est gravé. On le trouve sui les sépulcres. Nous citerons 


martyrisé sous Hadrien ‘; celle 


d'Alexandre, martyrisé sous Antonin-le-Pieux *; celle du pape C 
trouvée dans le cimetière de Sainte-Cyriaque, sur un tombeau 


entre autres l'inscription d'un soldat nommé Marius, 
us, marlyrisé sous 


Dioclétien *; celle d'Urbica, 
où était scellé un vase de sang; et celle de Simplicius et de Faustinus *, monument 
précieux qui nous fait connaître en même temps le genre de supplice et le lieu de la 
sépulture de ces deux martyrs. On trouve aussi le monogramme sur les vases de verre, 


nous cilerons un fragment de 


sur les lampes, sur les anneaux. Parmi les ver 
coupe, teint de sang, tiré du cimetière de Saint-Calixte, et où le monogramme est ainsi 
PRES, et un vase liré du même cimetière et qui renferme le sang de saint 


gravé : 
Almachius 


Quant aux formes diverses du chrisme, nous en publions un grand nombre dans notre 


ouvrag 
Toutefois il faut remarquer deux de ces formes qui sont le plus fréquemment en usage. 


La première composée des deux lettres X et P liées de cette manière # paraît devoir 
être considérée comme la plus ancienne! Dans la seconde, la lettre X a la forme d'une 
croix +, et la boucle du P se trouve à la ligne perpendiculaire de cette croix 1 

Le monogramme du Christ est souvent flanqué des deux lettres À et WU, allusion 


incontestable à plusieurs passages de l'Apocalypse où le Sauveur dit : Ego sum À et W 


1 Bosio, Roma sotterr., p. 217 Aringhi, Roma | une série de chrismes de toutes les formes. Sur uné 
subterr., L. 1, pe 525 pierre sc ale reproduite par Mamachi (Orig. antig. 

Idem, ibid, p. 216 Aringhi, subterr., | christ., p. 18, n° 3), on voit un Bon Pasteur 
LE, p. 5 au-dessus de la tête duquel se trouve le monogramme 

Aringhi, Roma subterr. , 1, p. 454; & I, | Enfin nous citerons un i représente, sui- 
p. 642 vant Bosio (Roma sotterr., t. 1, p. 509), saint Laurent 

Voyez vol. V, pl. LXVIT, n° 13 et suivant Passeri (Thesaurus veter. diplych., t. NI, 

Voyez vol. V, pl XV, n° 15. tab. IX, p. 28), Notre-Seigneur : la tête est ornée du 

Voyez vol. IV, pl. XXXIII, n° 106. monogramme. Ces deux derniers exemples sont foit 

Aringhi, Roma subterr., 1. 1, p. 501, n° IT remarquables. 

Voyez vol. 1, plL, pl LVNI; vol. I, pl. VI; Bartoli (Le antiche lucerne , IE part., p. 9, tav 
vol. IV, frontispice, pl. V3; pl. IX, n° 1; pl. XI, | a publié une statuette en métal d’une très-belle exé 
n° 6; pl. XI, n° 23 pl. XV, n* 1, 5; pl. XVI, | cution, trouvée dans les Catacombes, qui représent 
à ) >£ D 83, £ 7 > s DT Las 
s o os ), 62, 1, 97; pl. XVIH, n° 4 int Pierre bénissant d’une main, et de l'autre por- 
pl À ; pl XXVII, n° 59; pl. XXX, n° 7 tant le monogramme du Christ. Nous retrouvons 
pl. XXXI, n° 9; vol. V, passim. — On peut voir | encore le chrisme sur la tête de Notre-Seigneur, dans 


dans Boldetti (Osservaz. sopra à cimit., p. 334, seg une peinture du cimetière de Saint-Calixte (Boldeuti, 
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Principium et finis . Ces deux lettres sont jointes indifféremment aux monc 


l'une et de l’autre forme; mais dans ceux de la seconde forme, il en est où elles 


ammes de 


paraissent suspendues en quelque sorte 


aux bras de la croix, de cette manit 
C'est une question parmi les savants de savoir si le 


monogramme, que Constantin 


fit placer sur le {abarum * et sur les boucliers ‘ de ses soldats, avait la première ou 


la seconde de ces formes. Geor 


dans sa dissertation contre I 
le monogramme du labarum avait la forme *, 
Alexis Aurèle Pelliccia * dit qu’il ressemblait à un X renversé avec une pointe recourbée, 
ce qui donne le monogr: 


isnage, soutient que 


que nous croyons être la plus ancienne. 


mme en forme de croix Ï. Mais ce qui est certain, c'est que 


sur les monnaies de Constantin, on rencontre tantôt l'une, tantôt l’autre forme ?. Dans 


les inscriptions chréti 


nnes des lacombes, c’est le monogramme de cette forme, 


qui se rencontre le plus souvent. 


Nos lecteurs aimeront sans doute à trouver ici, comme modè 


s de sceaux chr ns, 


quelques monogrammes choisis parmi ceux qui sont accompagnés d’une acclamation. 


Nous en donnerons trois. Le n° 1 et le n° 3 * ont été découverts par Boldetti, le 


premier dans le cimetière de Sainte-Agnès, le second dans le cimetière de Gordien, 


ils avaient été imprimés à l'aide d'un sceau de métal dans le ciment qui scellait les 


briques des /oculi. Le n° est tiré de Marangoni 


Osservaz. sopra à cimit., p. 60., tav. 1, n° 3), et d'inscriptions fort intéressantes accostées À des mono- 
la tête d’un agneau dans un sarcophage reproduit par | grammes, par exemple : IN Ë K, pl. XXI. 
Bottari (Seul. e pittur., 1. I, tav. XXI Voyez | n°35; IH À XXVIIT, n° 663 I 
notre V* vol., frontispice, et pl. XLII, n° 1 5 Xpurrod à XXXV, n° 106; 
Mie 
‘1,8; XXI, 6; XXII, 13. R[ÏSTO, pl. LXU, n 
Voyez notre Ve vol. pl. XXVII, n°62; pl. LVII, n° 6 L'inscription suivante, qui a été trouvée à Pesaro, 
Euseb., Vita Const., 1. I, c. XXXI. — Lactant., | et que nous empruntons à l'ouvrage d'Olivieri (War 
De mortibus persecutorum , ©. XLIV. mora Pisaurensia, p. 66, n° 163), offre un exemple 
Prudent., contra Symmach., 1. 1, v. 487 peut-être unique, d'un monument où tous les mots 
De monogrammate Christi Domini, p. 26, sqq- | sont séparés par des monogrammes 
Romæ, 1738 
De christ. Eceles. politia, 1. UL, p. 241, s9q. — | )jocKopoc à ; Denis 
On peut aussi consulter sur le monogramme l'ouvrage , 
d’Allegranza, De monogrammate D. N. Jesu Christi 
Milano, 1773. HTH Ÿ 0€ YTTAT-TU 
Du Cange, Famil. byzantin. tab. TL, IV, V. Paris KAA-K-KAL-PYÉHN 
1680. cr 
st d’après Lupi (Dissert. lettere ed altre operette, 
t. I, p. 261. Faenza, 1785) que nous avons reproduit 
ces deux monogrammes. Le consulat d'Arcadius et de Rufin, qui est men 
Act. s. Victorini, p. % tionné dans cette inscription, correspond à l'an 392 


On trouvera dans notre V° vol. un certain nombre notre ère. 


CONSIDÉRATIONS GËNÉ 


LAMPE: 


des lampes dans les cérémonies chrétiennes, remonte à une haute antiquité, 


L'usag 


peut-être jusqu'aux temps apostoliques 


de reconnaître qu'il date * au moins de l'ère des 


Quoi qu'il en soit, on est obligé 
persécutions, c’est-à-dire de l'âge des Catacombes, qui s'étend de saint Pierre à 


Constantin. 
Le nombre des lampes trouvées dans les Catacombes est prodigieux. C'est par milliers 
qu'on peut les compter, et c'est par centaines qu'on les découvre encore aujourd'hui. 


La plupart sont en argile; un certain nombre en bronze. 


Il n’est pas rare d'y rencontrer des ornements symboliques , tels que le monogramme du 


Christ, le Bon Pasteur, le poisson, la croix, le chandelier, la colombe, la palme. Tous ces 


ornements dont le style, dans la chronologie de l’art, se rapporte en général au second 


le et au troisième de notre ère, sont scrupuleusement reproduits dans nos planches 


Plusieurs ont la forme d'une petite barque plus ou moins prononcée : on ne peut 


s'empêcher d'y voir une signification mystique, car la barque était l'un des symboles 


les plus populaires parmi les chrétiens. C'était l'emblème de l'Église voguant sur la mer 


iges de l'éternité. 


orageuse du monde vers les ri 
Les lampes dans leurs formes particulières, se distinguent en deux classes : les unes 


sont garnies d’anses ‘ ou de chaînettes ‘; les autres en sont dépourvues; celles-ci sont les 


plus nombreuses 


Les premières, se portaient à la main ou se suspendaient aux voûtes des galeries ou 


des chapelles. 
Quant aux autres, qui ne pouvaient ni se porter à la main, ni se suspendre, on en a 


trouvé tantôt dans de petites niches, près des escaliers, à l'entrée des galeries principales 
et surtout à leurs points de jonction; tantôt sur des tablettes de marbre, ou enchâssées 
dans le tuf près des tombeaux, sans doute pour rendre hommage à la foi ? des défunts. 
Ainsi un grand nombre des lampes qu'on a trouvées dans les Catacombes étaient 


destinées, soit à éclairer les galeries, soit à honorer la sépulture des chrétiens. Cependant 


s au service des autels et des 


on ne saurait douter qu'une partie n'aient élé consacré 


agapes, à la célébration des fêtes, des funérailles des martyrs, et des anniversaires de 


leur mort 


1 Act. apost., XX, 7 et 8. Voyez vol. IV, pl. IE, n° 10; pl. XV, n° 3; pl. XIX, 
Cette coutume nous rappelle ce qui se faisait sous 
la loi mosaïque. Le Seigneur avait ordonné qu’on entre 
tint ce feu des il est dit : ignis est ist Fa tuus NAS NEA AS 
nan difor Ha liare (Lesill 1/13)! d'avartprees Voyez vol. IV, pl. VIE, n° 1; pl. IX; pl XII; 
 Gutrotate later dabre d'art sent Hrencies. qui || FLE Ve ns 2, 4, 5; pl XVII, n 1 et 33 pl. XIX, 
portait autant de lampes, fût également allumé devant | *” !? ? 
lui dans le secret du tabernacle ( Exod., XXVII, 20 et Hieronym., adv Vigil., 7. S. Aug., Serm 
21. — Levit., XXIV, 2 et 3. — IT Paral., XII, 11 CCCXXXVII, in dedicat. eccles., II 
et plus tard d’autres candélabres furent placés dans Hieronym., ado. Vigil., n° 8. — Paulin. Nol., Poem 
la maison de Dieu par Salomon (II Reg., VII, 49). | XIV, v. 98, sqq. Poem. XXIV, v. 380, sqq. — Bottari, 
Voyez vol. IV, pl. V, IX, XII, XV; XVII, n° 1 | Seul. e pittur., 1. II, p. 67, 68. — Boldetti, Osservaz 


et 3; XIX, 2 


sopra à cimit., p. 524, 525 
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PIERRES GRAVÉ 


> ANNEAUX, INSTRUMENTS ( 


ET AUTRES OBJETS 


Une pratique aussi universelle parmi les peuples que la coutume d'honorer les morts, 
c'était d'ensevelir avec leur dépouille mortelle, des objets destinés à rappeler leur 
condition , leur genre de vie et même leur âge. On a trouvé et on trouve encore dans les | 
sépulcres des Catacombes, une foule de monuments, qui confirment la prolongation de 
cette coutume funéraire parmi les premiers chrétiens. 


Parmi ces objets, on remarque des pierres gravée 


Ce sont des pierres précieuses, qui 
faisaient parlie d'anneaux, dans lesquels elles étaient enchâssées, et qui représentent 
divers emblèmes. 

L'usage des anneaux est fort ancien ; il remonte jusqu'au temps des patriarches, comme 
on peut s'en convaincre par plusieurs passages de la Bible 

Les évêques portent un anneau, comme gage de l'union qu'ils ont contractée avec 
l'Eglise, et de la fidélité qu'ils doivent lui garder inviolablement. L'anneau de saint Caïus, 
trouvé dans son tombeau , prouve que les évêques de Rome s'en servaient au n° siècle 

Les pierres gravées que nous avons reproduites dans la planche xvi, ont été pour la 
plupart enchâssées dans des anneaux; il est facile de le reconnaître aux divers emblèmes 
qu'elles représentent, et qui sont ceux dont Clément d'Alexandrie prescrivait l'usage aux 


chrétiens de son temps 


AMPOULES | 


Parmi les vases de verre qui nous ont été conservés à peu près intacts, les plus précieux 


sont sans doute les ampoules, à cause de leur pieuse destination. 


rand nombre dans les Catacombes. Elles sont toujours 


Les ampoules se trouvent en trè: 
enchâssées dans le ciment ‘, et placées le plus souvent à l'angle extérieur du sépulcre. 

Leibnitz constata lui-même qu'elles contenaient bien réellement du sang. De nos 
jours l'analyse chimique n’a laissé aucun doute à cet égard 

Le sang que les ampoules renfermaient ne peut être que celui des martyrs : c'est un 
fait irrécusable admis par la tradition, et confirmé par le témoignage des saints Pères, 
par les actes primitifs des martyrs, et par l'histoire des fouilles exécutées dans les 


acombes. Saint Ambroise se borne à dire à l'occasion de la découverte du tombeau 


1 Gen., XXXVII, 18; XL, 42 | Basil., dans la bibliothèque des E >; V, p. 969. 
Aringhi, Roma subterr.; t. I, p. 426 Lugduni, 1677 
Pædag., 1. M, c. XI Fabretti a cité les paroles de Leibnitz, dans ses 
Saint Gaudence, évêque de Brixia, paraît faire allu= | Znseriptiones domesticæ, p. 556. — Voyez Bianchini, 
sion à cette particularité lorsqu'il dit : Quorum sanguinem | Demonstratio hist. eccles., 1. 1, part I, p. 315, sqq. 
tenemus gypso collectum, mihil amplius requirentes, tenemus | Romæ, 1753; et dom Guéran Explications sur les 


enim sanguinem qui testis est passionis. (Tract. in dedio, | corps des saints martyrs, p. 14. Angers, 1839 
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de saint Vital et de saint Agricola : collegimus sanguinem triumphalem ‘3; et à l'occasion de 


lement qu'il a 


la découverte des corps de saint Gervais et de saint Protais , il affirme eg 
trouvé les signes de leur martyre invent signa convenientia..….. 08$& omma inlegra; et 
Son témoignage est confirmé par ces paroles de saint Gaudence, 


sanguinis plurimum 
Nihil amplius requirentes ; tenemus enim 


contemporain de cette dernière découverte 
sanguinem qui teslis est passions. 
Les actes des martyrs établissent d’une manière incontestable le soin empressé que 


mettaient les premiers chrétiens à recueillir le sang de leurs frères morts pour la foi *, 


nde vénération dont ce sang précieux était l'objet parmi eux, et l'usage constant où 


ils étaient de le conserver religieusement 
Iles exécutées dans les Catacombes prouve qu'on a trouvé des 


laissaient aucun doute sur le martyre 


Enfin l'histoire des foui 
ampoules dans des tombeaux dont les inscriptions ne 
des chrétiens dont les corps y reposaient. 

On trouve encore aujourd’hui des sépulcres sans inscriplion, munis du signe de 
l'ampoule, et qui couvrent des saints dont le Christ seul connaît les noms * ; mais ces saints 


ont également droit à notre respect el à notre vénéralion, l'absence du nom n'ébranlant 


en rien la certitude de leur martyre 


Des preuves écrites viennent se joindre à tant de preuves. Les premiers chrétiens prirent 


quelquefois le soin inutile alors, mais devenu fort précieux pour nous, d'inscrire sur le 


surmonté 


VIS, abrégé en 


ciment avec lequel les ampoules étaient scellées, le mot $ 
SANG, comme 


d'un trait, comme on le voit sur l'ampoule n° 2, pl. xvur, ou plus au long 
aussi le nom du martyr : SA SATVRHI, pour 


sur l'ampoule n° 1. On écrivait quelquefoi 


sanguis Saturnin, comme on le voit sur l'ampoule n° 7 de la même planche. 


En vain voudrait-on transformer la lettre G en et y voir en abrégé le mot sanctus ; 
ce serait montrer une grande ignorance des monuments chrétiens des premiers siècles, où 


l'on ne rencontre jamais ce titre joint au nom des saints. 


Mais si l'ampoule trouvée près d'un sépulcre est la marque sûre à laquelle l'Église 
reconnaît les tombeaux qui renferment les reliques des martyrs, il n'en est pas ainsi des 
palmes qu’on trouve en grand nombre sur les loculi, bien que souvent on püt se borner à 
graver sur la tombe d’un martyr cet emblème du triomphe, lorsqu'il avait été livré aux 
flammes ou à la dent des bêtes féroces 

Nous ne croyons pas pouvoir mieux lerminer celte notice sur les ampoules qu'en 


rapportant une lettre adressée en 1841 au P. Secchi par un des plus savants 


archéologues de ce temps, feu M. Raoul-Rochette. Cette lettre restera comme un des 


1 Ad. virq. exhort., p. 33. Paris., 1551 1693 Prudent., Zbid., Hymn. V Ruinart, /bid., act 
Epist. LXXXV, ad soror., p. 190 s. Vincent., p. 328 
Prudent., Peristeph., Hymn. X. Ruinart, Act Prudent., Zbid., Hymn. XI 
martyr. act. proconsul. s. Cyprian., p. 190.- Nous négligeons une infinité d'autres notions histo- 
Annal. eccles., an. 261, XXXIV On a trouvé dans | riques qui ne seraient pas sans intérêt, mais que les 
plusieurs ampoules les restes des éponges qui avaient | limites restreintes de ces notes ne sauraient admettre 
servi à recueillir le sang des martyrs (Boldetti, Osservaz convenablement. Nous renvoyons aux ouvrages deS. Jé- 
sopra à cimit., p. 148, seg.).— On voit dans une inscrip- | rôme, Ado. Vigil.; de Trombelli, De cultu sanctorum 
tion antique, publiée par Doni.( Class. XX, 86, p. 543 Bononiæ, 1743; de dom Guéranger, Eæplications sur les 
que le sang du saint martyr Boniface était conservé dans | corps des saints martyrs extraits des Catacombes de Rome, 
un vase sous l'autel de saint Alexis, dans l'Aventin et de M. l'abbé Greppo, Dissertations relatives à l'histoire 


S. Hilar., Pictav. episc., Contra Constant, c. 8. Paris, | du culte des reliques. Lyon, 1842 
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faits les plus honorables à la mémoire du célèbre académicien, dont elle atteste la droiture 


et l'amour pour la vérité ! 


« Mon RÉv 


ÉREND PÈRE, 


« Je viens de recevoir d’une main amie votre dissertation d'archéologie chrétienne 


publiée à l’occasion de la dé 


‘ouverte du corps de saint Sabinianus , martyr, et je ne puis 
m'empêcher de vous faire part de l'intérêt avec lequel j'ai lu cette nouvelle production de 


votre plume savante, J'ai d’ailleurs un autre motif pour vous faire cette communication , 


qui vous paraîtrait peut-être indiscrète, si elle n’avait pour objet que de donner des élos 


à votre travail : c’est l'occasion toute naturelle qu’elle me fournit de réparer une faute que 


j'ai commise, et que vous avez justement relevée. Il s'agit du vase de verre, en forme de 


dans les Catacombes 


lacrymatoire scellé à l'extrémité de la niche sépulcrale, et regarde 


chrétiennes comme un signe indubitable du martyre. En contestant ce point 


d'archéologie chrétienne, je n'avais pas suffisamment, j'en fais l'aveu sans la moindre 
peine, pesé les circonstances qui accompagnent ordinairement l'insertion du vase en 
question , et qui ne peuvent pas ne point se rapporter à une tout autre intention que celle 
des vases à parfums déposés dans le sein de la tombe, conséquemment dans l'intérieur de la 
niche, loculus. Cette distinction seule, appréciée comme elle devait l'être, eût sufli pour 
prévenir la méprise où je suis tombé; et les témoignages de l'histoire ecclésiastique, sur 


ir tous les moyens qui étaient en leur pouvoir, le sang 


l'usage des fidèles de recueillir, F 


des martyrs, ces témoi 


gnages auxquels vous avez ajouté des citations nouvelles tout aussi 
dignes de foi, auraient dû dissiper entièrement mes doutes. Maintenant, mon révérend 
Père, il ne subsiste plus, après vous avoir lu, aucun de ces doutes dans mon esprit; 
l'assentiment que je donne à vos idées est complet et sans réserve, et c’est surtout pour 
vous adresser cet aveu et celte réparation de ma faute, que j'ai pris la plume, encore 


plus que ‘pour vous procurer la vaine satisfaction de louer le savoir et la sagacité qui 


règnent dans toute votre dissertation. Après cette déclaration, qui est assurément bien 
spontanée de ma part, bien que, d'après quelques mots où j'ai cru me reconnaître 


page 12, elle fût en quelque sorte devenue nécessaire, vous me permettrez, mon révérend 


Père, de vous dire que j'avais déjà retiré une opinion qui m'avait loujours laissé de 


nale de 


grands scrupules; car voici comment je m'exprimais, page 255 de l'édition oris 


mon Tableau des Catacombes publié à Paris en 1837 : « Les vases de verres peints sont 
au premier rang des objets d'antiquité chrétienne qu'on a recueillis dans les Catacombes. 
Sans parler de ceux de la forme dite vulgairement lacrymatoire, qui servirent, dans 
l'opinion commune des antiquaires romains, à recueillir le sang des martyrs, et qui ont 
acquis à ce titre, sous le nom d'ampolla di sangue, une si grande importance religieuse, 
il en est d’autres, etc. » J'énonçais ainsi, sans le contester, l'usage auquel on est 
convenu de rapporter les vases dont il s'agit, et par ce motif je m'abstenais d'en parler 
comme des autres objets d'antiquité chrétienne dérivés plus ou moins directement d'une 


coutume profane, avec lesquels l'ampolla di sangue, comme objet essentiellement sacré , 


— Voyez aussi Cavedoni, Ragguaglio critic 


1 Cette lettre a été insérée dans l'Univers, 
et dans les Annal. delle sciense relig., vol. XII, | dei monum del 


art. crist. primit,, 


41, 
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Telle était donc déjà mon opinion; mais elle avait 


ne pouvait avoir le moindre rapport. 
besoin d’être et plus solidement établie au dedans de moi-même, 
mon révérend Père, et plus formellement exprimée pour les 


aration , dont vous 


comme elle l'est 


maintenant, grâce à vous, 
comme je le fais aussi maintenant, en vous adressant cette déc 


autres , 
l'usage que vous jugerez convenable. 


ferez, mon révérend Père, 
ai prise, et veuillez agréer l'hommage 


« Excusez, mon révérend Père, la liberté que 


de mon respect. 
« RaouL-ROCHETTE. » 


FRAGMENTS DE VASES EN VERRE DORÉ 


du verre, tout nouveau à Rome au commencement de 


Personne n'ignore que l'usag 
l'empire, était déjà fort répandu au temps de Sénèque. Il n’est donc pas étonnant qu'on ait 


trouvé dans les Catacombes des vases en verre qui ont été à l'usage des premiers chrétiens. 


, il est vrai; mais 


La plupart de ces vases sont d’une matière assez grossière. Ils sont doré 
à part quelques-uns , qui ont probablement appartenu à des familles patriciennes , la dorure 
ar la 


en est simple et plus remarquable par la sainteté des sujets et des emblèmes, que ] 


richesse et la beauté de l'exécution. 
6 employé pour dorer le verre aux premiers siècles de notre ère, ne 


D'ailleurs , le proc 
pouvait être fort dispendieux. Voici en quoi il consistait suivant Buonarruoti '. « Sur une 
lame de verre arrondie qui devait servir de fond , l’ouvrier fixait une feuille d'or battu, et 
dessinait à la pointe sèche les personnages en pied ou en buste et l'inscription qu'il voulait. 
Il indiquait également à la pointe, par des hachures légères, les ombres et les modelés. Gette 
lame ainsi préparée, était ajustée au fond et au pied du vase, mise au four, et soumise à 


l'action d’un feu assez violent pour unir ces diverses parties entre elles. » Buonarruoti paraît 


avoir parfaitement compris le véritable procédé de la dorure des verres antiques ; c’est 
l'opinion d’un savant dont le nom fait autorité en cette matière * C'est à ce procédé 
ingénieux que nous devons la conservation d'une foule de figures et d'emblèmes bien 
précieux pour nous; car ces dorures, placées ainsi entre deux verres soudés ensemble, 


ont pu se conserver intactes après tant de siècles, et les doubles fonds entre lesquels elles 


étaient se sont trouvés d'une épaisseur assez grande pour échapper à la destruction. 


Parmi les fragments de vases de verre trouvés dans les Catacombes, les uns étaient 
enchâssés dans le ciment sur les tombeaux; les autres en bien moindre nombre, étaient 
renfermés dans les sépulcres. Buonarruoti, dans son savant ouvrage sur les verres des 


-ution de 


Catacombes, se croit en droit de leur donner une date antérieure à la persé 
Dioclétien (303), parce que, dit-il, on les a trouvés sur les sépulcres des cimetières dont 
les galeries avaient été comblées pour soustraire aux païens les corps des nombreux martyrs 
qui y élaient ensevelis, et que ce travail, inspiré par la prudence ou par la nécessité n’a pu 
être fait après cette persécution qui fut la dernière. Ce savant va plus loin : il voit dans la 


coiffure des femmes représentées sur ces verres, un indice certain qu'ils appartiennent aux 


tri antichi, prefaz., p. TI M. Riocreux, conservateur du musée céramique de 
Sèvres 


LES OBJETS 
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époques qui avoisinent celle des deux Gordien, c'est-à-dire au troisième et même au 


second siècle de notre ère !, 


Suivant Trombelli * « c'est une opinion très-accréditée parmi 
les savants, que les fragments de vases de verre qu’on trouve dans les vieux cimetières 
chrétiens doivent être rapportés aux trois premiers siècles. » Le cardinal Orsi * aflirme 
«qu'il a été démontré par les hommes les plus instruits en fait d'antiquités ecclésiastiques , 
que ces verres sont antérieurs non-seulement à la paix rendue à l'Église par Constantin, 
mais encore à la dernière persécution exercée par l'empereur Dioclétien. » Du reste le sang 
des martyrs dont plusieurs de ces verres sont teints atteste assez qu'ils datent de l'ère des 
persécutions. 

La plupart de ces coupes avaient probablement servi aux agapes ; quelques-unes peuvent 
avoir servi de calices pour le saint sacrifice de la messe ‘. 


On remarque assez souvent sur les verres, les acclamations PIE ZESES pour = bois 


Je souhaite que tu vives! %, ôu PIE ZESS, pour se, zx, bois, tu vivras. Ces acclamations se 


lisent au fond de verres ou de coupes où sont ordinairement représentés quelques traits 


de l'Ancien ou du Nouveau Testament; elles rappelaient aux premiers chrétiens l'aliment 


divin, où i 


ur une vie immortelle 


s puisaient chaque élait comme le mot d'ordre par 


lequel ils se donnaient rendez-vous dans la patrie où les martyrs les avaient deyancés. 


1 Vetri antichi, prefaz., p. XIL. calices de verre, l'usage de ces derniers se conserva seu 
De cultu sanctorum, t. IN, pars ?, p. 15] lement dans les monastères et dans les églises pauvres 

* Della storia eccles., 1. 1, p. 326. Romæ, 1752 Pelliccia, De christ. Ecel. politia, 1. NI, p. 18 
Le pape Zéphyrin décida en 202 que les coupes ou L’acclamation T6 ZHCAIC se lit sur une très-belle 
calices destinés au saint sacrifice seraient désormais en | coupe, trouvée entière dans le cimetière de Saint-Thra- 
verre et non en bois, comme par le passé. Plus tard, | son et de Saint-Saturnin, et que nous avons publiée 


lorsque le pape Urbain substitua les calices d'argent aux | vol. IV, pl. XXXI, n° 89 


OBJETS DIVERS 


TROUVÉS DANS LES CATACOMBES 


LAMPES EN BRONZE ET EN TERRE CUITE 
VASES EN ARGENT DORÉ ET EN TERRE CUITE, PIERRES GRAVÉES 
ANNEAUX, INSTRUMENTS, JOUETS D'ENFANTS, AMPOULES 
FRAGMENTS DE VASES EN VERRE DORE 


CRIPTION 


DES PLANCHES | 


DU QUATRIÈME VOLUME 


| 
A , | 
= 
) mIC ) An) 
FRONTISPICE 
MONOGRAMME EN BRONZE‘ OBJETS DIVERS” 
PLANCHE 1 Ce monogramme est formé des deux lettres X PLANCHE 111 N 3, 7 et 9. Vases en terre cuite, con- 
et P croisées ensemble et accostées de l'alpha et de | I | servés à la custode des reliques dite de Saint-Apollinair 
est au milieu d’une couronne. Au bas est une espèce de fleuron 4 
qui semble indiquer que cette plaque de bronze a dû être SE ENGE SEE EN RETETE 


fixée au bout d’une hampe. Nous renvoyons, pour l'explication N® 8 et 10. Vase et lampe en terre cuite. La lampe a unc 


du monogramme, à la notice que nous avons donnée page 97. anse; elle est ornée d’un médaillon 


LAMPE EN BRONZE LE BON PASTEUR 


STATUE EN MARBRE 


Prancue 1. — Cette lampe en bronze, à plusieurs becs, a | 


été trouvée dans les fouilles exécutées au mont Calius, près | 
de l'église Saint-Étienne-le-Rond, Praneue 1v.— Cette sculpture est d’un bon style, quoique 
On ne la croit pas postérieure au v° siècle. Elle a la forme l'exécution en soit grossière. Une expression de douce mélan- 


A la poupe et à la prouc colie est peinté le visage du Bon Pasteur. Il porte une 


d’un navire dont la voile est déployée 


rapée avec art et serrée autour des reins par 


tunique courte I 


sont placés deux personnages. Les antiquaires! s'accordent assez 
une ceinture. Ses genoux et ses bras sont nus; il a une chaus- 


généralement à reconnaître dans le navire l’e mblème de l'Église, 


et dans les personnages, saint Pierre et saint Paul. Saint Pierre, sure de berger; le pedum est à sa main gauche. La brebis se 
assis à la poupe, tient le gouvernail comme chef de l'Église; dresse sur ses épaules; elle soulève la tête pour bêler d’un air 
Paul est debout à la proue comme dux verbi, selon l'expres- joyeux 


saint 
sion de l’Écriture?. Le mât porte un cartel avec cette inscription 
DOMINY 
1. Mamachi, Orig. antig. € & V, p. 292, 1973 et t. II1, p. 100, — Foggini 2 XIV, 4 | 
De rom. divi Petri it p.485, sq. Florenti, 1741. — Lami, De erudit 3. Dans quelques exemplaires de notre planche on lit SVEPO au lieu de SEV 
Apostolor., . IV, p. 123 et 163. Florentiæ — Maifei, Museum Ve epist c'est une erreur qu nous empressons de 
ded 4. antiquæ.…. À ibus exstantes, À 1, p. 68 s. € € tous ceux qui font partie de la custode des reliques du palais 
Florent er I, p. 44, tv. 31.—Bianchini Quirin: e de Saint- Apollinaire, ont été trouvés dans les Catacombes 
On croit à Rome que ce monument a été tiré des Catacombes. 


LL, part. NM, p. 84. 


Demonstratio 


CATACOMBES 


LAMPES EN BRONZE 


Praweue v. — Ces sortes de lampes servaient à éclairer les 
chapelles où l’on se réunissait pour célébrer les saints mystères : 


nous avons encore vu fixés aux voûtes, des anneaux auxquels 


elles étaient suspendues 
Les lampes n° 1* et 4* sont ornées du monogramme. Le 


gracieusement encadrés 


n° 4 porte en outre l'alpha et l'omég 
dans l'espace laissé vide entre les branches du X et la cou- 


amme est entouré. 


ronne dont le mono, 


La lampe n° 3* offre ceci de remarquable que la forme di 


la croix est tout à fait apparente : on peut en inférer que cetté 
lampe appartient à une époque moins ancienne 
même forme au n° 5*; 


La croix se retrouve presque 


mais les ornements qui l’encadrent pouvaient la dissimuler 
aux yeux des néophytes, 


L 


monté d’un monogramme sur lequel est posée une colombe. 


griffon forme la poignée de la lampe n° 6 1. Il est sur- 


Le monogramme est tracé sur les deux côtés 


VASES EN TERRE CUITE 


Ces vases offriraient peu d'intérêt, s'ils nc 


PLANCHE VI 
provenaient des Catacombes. Les n* 1 et 3 étaient appelés diotæ, 


qui aidaient à les porter. Le n° 2, 


était du 


à cause des deux anses qui 


se termine par une base pointue, genre de ceux que 


l'on enfonçait un peu dans la terre ou dans le sable, pour 


les faire tenir debout 


OBJETS DIVERS 


Praxoue vu. — N° 1. Lampe en terre cuite ornée de deux 


ragment de balustrade ou transenne en marbre, trouvé 


au cimetière de Sainte-Cyriaque. Ce fragment très-curieux 


atteste que l'usage d’entourer les autels de balustrades existait 
de l'Église. Boldett e dalle 


ns une petite cha 


premiers siècles parle d’un 


de marbre percée à jour, qu’il découvrit d 


pelle du cimetière de Saint-Calixte, au-devant d’un tombeau 


V, c. XXIV 


DE 


ROME. 


Il ajoute que les cimetières de Saïnte- Priscille et de Sainte- 
Hélène présentent les fragments de plusieurs autres balustrades 


du même genre. 
N° 3. Fragment de mosaïque, trouvé sur la tombe d’un 


martyr, 


dans le cimetière de Sainte-Cyriaque. Ce fragment 


représente un coq 

Le coq placé avec l'image de saint Pierre, rappelle sa chute 
et son repentir. Le coq seul est le symbole de la vigilancet; il 
pouvait rappeler aux chrétiens le mot du Sauveur : Vigilate et 


orates. Deux coqs placés en face lun de l'autre, sont l’em- 


blème du combat dans lequel le martyr remporte une glorieuse 


victoire 


La pose et l'attitude du coq représenté ci-dessus semble- 


raient indiquer ce dernier symbole; mais alors l'autre coq 


trouvée sur le 


manquerait à la mosaïque. Cette figure a é 


tombeau d'un martyr, ce qui rend cette opinion vraisemblable. 


N° 4 


Le dessin a d’abord été 


Ornement sur ardoise avé 


en creux sur l’ardoise; puis les vides ont été remplis avec un 
ciment ou stuc très-dur. Ce fragment fait partie d’une tablette 
qui fermait le tombeau d’une martyre, découvert en 1844 au 
Sainte 


cimetière de Agnès 


JOUETS D'ENFANT 


Tous ces objets et autres semblables, ser- 


PLANCHE vint 
vaient sans doute d’ornements sur les tombes : c’est, du 
mc opinion de Marangoni 

N° 1. Vase en terre cuite destiné à recevoir des pièces de 


monnaie. C’est un de ceux que Boldetti® a publiés dans son 


ouvrage. 


N° 2*, 4 et 6°. Poupées en ivoire. Ces poupées ou espèces de 


marionnettes, aussi bien que tous les autres jouets d’enfants 


que nous donnons dans cette planche, furent trouvées attachées 


soit en dedans, soit au dehors de sépultures de jeunes g 


des deux sexes. Boldetti 1° a fait graver quatre de ces poupées 


trouvées dans des tombeaux des Catacombes. Buonarruoti # 


ivait vu dans le musée Carpegna de ces petites marionnettes 


d'os avec les jambes et les bras détachés, de manière à s’ajuster 


mouvoir 
l'en ter 


Sébastien 


ensemble et à sc vec un fil métallique. 


Ne3* 


re cuite, trouvé par M. Paris dans 


le cimetière de Saint 
N=,7*, 9,-10 Celle 


Sainte- 


11. Clochettes en bronze (tintinnabula 


1 été trouvée dans le cimetière de 


qui porte le n 


. If, p. 92, — 


mento Sopra 


la dise 


tation 


caire, et de M: Maruotte 


que nous devons le dessin non-seulement de ce curieux objet 


1. XX, sous | 


mais de plusieurs autres 


) et 12 


CATACOMBES 


Agnès. Nous avons copié les autres dans l'ouvrage de Boldetti 
N * et 8*, 


ench 


Anneaux en ivoire. Le n° 8 a été trouvé 


dans le ciment, près de la tombe d’un enfant, au 


cimetière de Saint-Marcellin et de Saint-Pierre, 


LAMPES EN TERRE CUITE * 


Pancue 1x, — Ces lampes présentent toutes la même formes 
leurs emblèmes sont entourés de divers ornements ?, 


Le n° 1 porte le monogramme 


Le n° 2 représente une brebis avec un rameau 
Le n° 3, le poisson mystique. 
Le n° 4, un coq 


VASES EN ARGENT DORÉ 


Psawcue x. — D'Agincourt # a publié ces ampoules. Il les 


fait remonter aux premiers siècles de l’Église 


Les n* 1, 2 et 3 représentent le même vase vu de différents 
côtés. Les bustes dont il est orné sont peut-être ceux de saint 
Pierre et de saint Paul 

colombes alternées de 


Le n° 4 offre, dans le haut, d 


croix; au milieu, plusieurs bustes; au bas, € eaux : il 


reproduit par 


a été Bianchini 5, La forme et l’ornementation 


de ce vase font présumer à cet auteur qu'il a dà servir 


l 


renfermer le saint-chrême 


OBJETS EN BRONZE 


Praneue x1.— N° 1. Instrument de martyre, C'est une espèce 


de tenailles, trouvees dans les fondements de la basilique de 
Saint-Pierre, pendant les travaux qui y furent exécutés sous le 


pontificat de Paul HI, Suivant Baronius®, les tenailles avec 


lesquelles on déchirait les corps des martyrs étaient de tr 


es autres à les 
semblables 


garnies dé 


sortes. Les unes ient à couper les chairs; 


serrer violemment et à les broyer; les troisièmes, 


à celles dont nous donnons ici le dessin, étaient 


>. 496, fav. 4, n°7, 8 


M. c 


apranc nous devor mu} 


on lit 


0 talienne in-8v : Storia dell'arte, t. 1, p. 206, Prato, 1826. 
5. Anast. Biblioth., L. 11, p. 179, n° 2. 
6 log 26 not. d 
7 x sotterr., p. 26. — Orig. antig. christ., . WI, p. 204, — Ron 
t Il, p. 684 
Ibid. p. 24 et 26. — Nous trouvons encore des instr 


Vermiglioli, 


DE ROME. 111 


dents qui, s’engrenant les unes dans les autres 


percaient et 
arrachaient tout à la fois les chairs de la victime. Cet instru- 
ment a été publié par Bosio, Mamachi et Aringl 

Ainsi que nous l'avons dit, en décrivant les planches de notre 


troisième volumi ; On ensevelissait souvent avec les 


page 88 
corps de ceux qui avaient versé leur sang pour la foi, les 
instruments de 


leur supplice. Bosio s 


bl 


a trouvé lui-même plu- 


sieurs instrumer 


ibles dans les tombeaux des martyrs, 


entre autres des tenaille 


pareilles à celles dont nous venons de 
parler. 
N® 2* e8* 
N° 3, 


. Cuiller dont nous ne saurions préciser l'usage 


Anneau sigillaire portant le nom du propriétaire 


N° 4 TVHIVS# 


l'extrémité de la 


Anneau sigillaire avec le nom f0 


Sa forme est celle d’une plante de pied 


légende est un petit ornement, un cœur, ou plutôt une feuille 


Ces deux anneaux, que nous publions d’après Boldeuti 


sont du nombre de ceux qu’on appelait signatori, et qui étaient 
destinés à marquer du sceau du maître les objets sur lesquels 
ils étaient apposés 


On trouve la plante de pied non-seulement dans les sceaux, 


mais encore s 


pierres sépulcrales #!, Les antiquaires sont 


nilication de cet emblème 


partagés su ppliqué aux tom 


L 
beaux 


Les uns, se fondant sur le mots pede secundo 


heureusement), y voient le souhait d’un heureux passage de 


cette vie à l’autre; d’autres le regardent comme équivalent à 


lun d emit, emerunt. 


mots metières étaient une pro- 


priété commune; mais quand un sépulere avait été creusé par 


L'acquéreur 


yeurs, il appartenait à celui qui avait payé leur travail, 


entrait dés lors en | n du droit d'y être 


inhumé ou d'y faire inhumer les siens. D'après ce sentiment, 


la plante de ravée sur la pierre, ou imprimée dans le 


ciment au moyen d'un anneau sigillaire, serait sur les sépulcres 


le signe de la propriété 


Quant au cœur placé dans les inscriptions, on s'accorde 


aujourd’hui à n’y voir qu'un simple signe consacré 


par 


les mots et 


l'usage pour sépard en marquer la fin 
Ne 5, G*. Deux anneaux sigillaires, l’un avec l'inscription 
À DEO 24, l’autre avec le monogramme du Christ. Tous 


deux ont la forme d’une plante de pied. On les conserve au 
Kircher 


. Vase 


ru 


N° 7* rouyvé au cimetière de Sainte-Cyriaque dans 


le tombeau de sainte Adéodata, vierge et martyre 


N° 9*, Instrument à clochettes 
D. Osservuz 07, tav. 4 ). 
0. Ve IV, pl. XXII, n° 4 
11. Vol. V, pl XXVI, r 
Alex. Aurel. Pelli litia, . UE, p. 226, sqq. — Lupi 
Epitaph. Sev p. 69 
Lupi, Di [ I, p. 238; et Epitaph. S t 
ns j FL 
15, Où e cette acc y 


OBJETS DIVERS 


Praneue x. — N° 1* 
N°.6* 
N° 8*. Coquille. (Pecten Jacobæus. Lin.) 


Coquille. (Cassis sulcosa. Brug. 


Coquille. (Mureæ trunculus. Lin.) 


Buonarruotii pense que ces coquilles, qui ont été trouvées 
dans divers cimetières, enchässées dans le ciment, pouvaient 
servir à faire reconnaître les tombeaux près desquels elles 
étaient placées 

N#9*,3°,:9* 

N° 11. 
Mamachi, 


CUUCAIC qu’on y voit grave 


Poissons en verre et en cristal 
Poisson en métal. Il a été publié par Costadoni? et 


oduit. Le mot 


lesquels nous l'avons r 


r d'après 
pa pr 


ur l'intention 


ÿ ne laisse aucun doute 
qu'avait l'artiste de représenter, sous le symbole du poisson, 
le Sauveur du monde 
N° 4* 
— 
N° 10*, Vase en terre. 


et 5*. Ampoules en verre 


Vase en terre 


LAMPES EN TERRE CUITE 


«ur, — La lampe n° 1 a été publiée par Bosio, 


Elle a 


PLANCHE 
Aringhi 


du Bon Pasteur portant la brebis sur s 


Mamachi et Bottari 4 ur ornement la figur 


épaules. Autour son 


des e raisin 


La vigne sert à différents emblèmes : elle est tour à tour le 


symbole de Jésus-Christ : Ego sum vilis, vos palmitess; celui de 


l'Église : Vinea facta est dilecto meo ®: celui des souffrances ou de 


la joie des martyrs’; celui de l'Eucharistie®. Nous ne saurions 


préciser lequel de ces sujets est symbolisé par les grappes de 
raisin qui ornent la lampe n° 1. 


On retrouve la 


ure symbolique de la vigne et du raisin 


iments remarquables, le Sainte 


sur deux m sarcophage dé 


Constance et la voûte d'un cubiculum du cimetière de la 


voie latine! 


N°2, Cette lampe, qui a été publiée dans le Museum Corto- 


nense 11, est très-remarc 


able et peut-être unique en son genre 


monogramme environné des bustes des douze 


elle porte le 


Apôtres 
1. Vetr 
L 246, IV 
sn 648. — Orig. antig. christ. 
teur s 
Joan., XV à contra Faust. 1. XI, e. XXXI 
VS. Ambr., Héran I, €. XI 
nyin., én Amos, LL, c. IX, 14, 15. — Aringhi, Roma subterr., 1, 11 
pt 0 
8. Pascas., D « c X, in Biblioth. vet, PP. ed. LIx, 


part, I, p. 142 


). Bosio, Koma solterr 


11. Tab. LXXXIV, p. 119 


CATACOMBES 


DE ROME. 


N° 3+, Lampe avec deux palmes et deux couronnes, trouvée 

dans un des cimetières de Rome en 1849. Elle fait partie de 

| notre collection. 
La lampe n° 4* a pour ornement une croix entourée de deux 


poissons 


N 


. Lampe ornée d’un candélabre à cinq branches. 


INSTRUMENTS EN BRONZE OU EN FER 


Pravemr xiv. — Cette planche offre la figure de divers 


instruments qui se voient au musée chrétien du Vatican. On 
croit à Rome que ce sont des instruments de supplice. 
Pinces dentelées. 


N°1* 


Plunbatæ. Les plumbalæ étaient une espèce de 


fouet formé avec des cordes, des lanières de cuir ou des chai- 


nettes, dont l'extrémité était garnie de boules de plomb. Un 


nd nombre de martyrs moururent sous les coups de cet 


| instrament #, 
| Ne 3,7.) 


servait à labourer les côtes et les membres des martyrs étendus 


pèces de fidiculæ, ou ungule “. Cet instrument 


sur le chevalet 4, 


N° 6*. Peigne de fer avec manche, peclen, autre instrument 


de martyre #5, Il a la forme de celui qui fut trouvé dans le 


ibeau d’un martyr au 


cimetière de Calépodius et qui se 


Mont- 


conserve dans le monastère des Dominicaines au 


Quirinal # 


LAMPES EN TERRE CUITE 


Panne xv. — N* 1*, 5°. Ces deux lampes portent un mono- 


gramme enrichi de gemmes figurant une croix. Le tour du 


disque supérieur est décoré de fleurons, de cœurs, de triangles 


et de méanc 


Suivant Mamachi # et Bianchini# l'usage des croix ornées 


de pie précieuses s’introduisit avant Constantin; mais ce 


ne fut qu'à l'époque du règne de ce prince qu’il se répandit 


généralement 


N° 2°, Lampe à deux becs (dilychne 
2 $ LU, Epist, XVI; LV, p. 215, — Prudent., Peristeph, Hymn. X 
art, Act, mart., Act. S. Bonos,, ele., p. 520 
L M y a 


XXVI. — 
analog ux Ê 
je Calép 

14. Tertul., 4 , . XII et XXX; S 

D p.171; Epist., VIN 

Hymn. 1, N, X, XL — Ruïnart, Act. m 

Act. S. Claud. et Aste 

15, S 7 

16. Boldetti, 0: 

17. 0 tige 

18. Demonstratio hist. ecel ! 


CATACOMBES 


N° 3. Lampe reproduite d’après un dessin de Boldettit, Elle 
a pour ornement une tête de femme, remarquable par la 


douceur de ses traits; au-dessous sont deux bras croisés. La 


main droite tient une palme qui s’encadre avec le visage dans 
une auréole gracieuse, formée elle-même de deux autres 


palmes. N'est-ce pas là l’image touchante d’un martyr qui rend 


doucement son âme à Dieu, les palmes du triomphe à la 
main ? 
N° 4°. Lampe sur laquelle on voit, entre deux palmes, unc 


colombe portant à son bec un rameau 


PIERRES GRAVÉE 


CHRE 


Piancne xvr. — N°”, Ancre et poissons, L'ancre et le poisson 


sont au nombre des symboles que Clément d'Alexandrie recom- 


mande aux premiers chrétiens pour leurs sceaux : Sint autem 
nobis signacula, columba, vel piscis, vel navis que celeri cursu 
a vento fertur, vel lyra musica.…, vel anchora nautica*, Dans le 
champ sont les lettres PLA. Cette pierre et les suivantes, jus- 
qu’au n° 26 inclusivement, sont de la collection de M. Hamil- 
ton, à l'exception des n* 10, 13 et 20°, 

N°2*, Le Bon Pasteur. A sa droite la colombe sur un olivier 

N° 3°. Poisson et palme. Au-dessus probablement un pedum 

N° 4. Bague d'or. Deux chatons également en or y sont sou 


L gravé le poisson; sur l’autre figure la colomix 


AEMIL 


dés. Sur l’ur 


au sommet d’un olivier, Le nom est autour de l'arbre 


Ne 5. Cette pierre représente quatre de ces sujets que l’on ne 


ire réunis que sur les s. On y recon 


trouve d’orc 


naît, dans la partie supérieure, le Bon Pasteur près de son 


tigurium , et Jonas sous la cueurbite; dans la partie inférieure 
l'arche figurée par un coffre carré’, sur lequel est posée la 
colombe. Les autres sujets sont difficiles à expliquer. Quelques 
uns croient y voir Jonas jeté à la mer, et englouti par le 


monstre marin. Quant au groupe à gauche, il représenterait, 


selon M. Polidori, qui a publié ce petit monument t, Adam 


ir chute, Dans le champ 


de la pierre, on remarque le triple symbole de l'ancre, du 


et Ëve, honteux et suppliants apré 


poisson et de la colomi 


Il y a, entre la copie de M. Polidori et la nôtre, des diffé- 


B. Paris., 1641. 


je M. Hamilton, dans des din 


a été publiée pai 


XXIV, n° XI. Paris, 1814 ! petit meubl 
e le X et offre une compos nogramme du € que 1 
avons r le part 
S. L'arche est ainsi figurée sur plusieurs monument lens. V 1. 1 


pl XXI: vol, H, pl XXXI; pl. LXI; vol. IV, pl. XVI, n° 3; pl. XX; n° 7; pl 
n° 3%; vol. V, pl XL, n° 132; pl. LXXVII, n° 8 


6. Del pesce come simb. di Crist. e dei orisl., p.13 
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rences essentielles qu'explique jusqu'à un certain point la 
mauvaise exécution de la pierre. Nous devons dire cependant 
que notre dessin a été fait d’après l'original même, et que 
nous nous sommes hâté de faire disparaître quelques incorrec- 


tions qui s 


taient glissées dans un certain nombre d'épreuves. 


on Pasteur, et, au-dessus de lui, deux colombes 
sur un olivier. 
N° 7°, Pierre où sont gravés le poisson et l'ancre. On lit 


autour le mot ETITYN!XA JNOY 


N°8”. Pierre sur laquelle sont représentés le Bon Pasteur, 
Daniel entre deux lions, le prophète Jonas; et, près de ce 
dernier, le vaisseau, le monstre marin, la cucurbite; enfin 


différents symboles, tels que l'ancre, les poissons, la colombe, 


l'olivier, une étoile et un monogramme formé des lettres IXC 


sus- Christ, Sauveur. ) 
N° 9°. Colombe sur un olivier”. 


N° 10°, Colombe sur une couronne, aye valme et deux 


poissons. Autour on lit : ROVR f. Cette pierre est un lapis- 
lazuli de la collection de M. Signol 
N°11". Pierre qui porte le nom de la personne à qui elle 


servait de cachet : PROCLA 


N° 12°, On reconnaît ici le Bon Pasteur, la colombe posée sur 


ns. Autour on lit le mot symbolique IX6YC, A la droite 


l'ancre et les 


un grand T, et tenant le rameau d'olivie 


du Bon Pasteur est un objet qui n’est pas reconnaissable. 


N° 13°. Jaspe roug 


eprésentant une palme au milieu d’une 
couronne 
N° 14". Pierre portant cette acclamation dont nous ne con- 


; Dieu, 


naissons pas d'autre exemple 
Fils de Dieu, garde 


N° 15°. Colombe tenant à son bec un rameau 


N° 16”. Buste d'homme, On lit autour lacclamation : 


Pâte de verre, sur laquelle on voit un dauphin. Le 


poisson mystique est souvent figuré sous cette forme sur les 


monuments des Catacombes®; la tendresse du dauphin pour 
ses petits, son agilité et son calme pendant la tempête rappe- 
Jaient aux chrétiens la puissance et la bonté du Sauveur, 


Ne 18", Pierre cabochon. Le monogramme qu'elle porte est 


d’une forme rare; outre le X et le P, il donne le T du nom 


N° 19°. Le Bon Pasteur 


7 nombreux 1m frent la représentation de la 
colon mention nf bre t arquable , trouvé 
ja Saint-M re, su est gravé un siége 


de chaque côté 
D 


, voyez vol. IV 
25; pl. LXIL 
XX, n° 5 
ERKO, vol. v, 


lisent dans un grand nombre d'in 
ple XVI, ne 42; vol. V, pl. XVII, n°24; pl XXXVI, n° 414; 
VAS IN DEO SEMPER 


N° 20°. Cornaline. On y voit l'ancre et les deux poissons; 
elle est représentée dans des dimensions doubles de Poriginal 
Ne 91". Camée, pierre sardonique. Élie, enlevé au ciel, tient 
son manteau qu'il va jeter à terre, Ce sujet se retrouve parti- 
culièrement sur les sarcophages et dans les peintures ?, mais 


avées. Il enseignait aux chrétiens 


il est rare sur les pierres 
que la foi ardente est le char de triomphe des martyrs 5 : il 
pouvait aussi leur rappeler le dogme de la résurrection, 


Grenat. Une colombe tenant une palme dans ses 


pattès; au-dessus d’elle est une étoile 
N° 93°. Deux brebis, et, autour d'elles, trois palmes plan- 
tées en terre. 


N 


Deux poissons au-dessus d’un vase 


Chaton d’anneau en argent, sur lequel est gravée 
une palme 
N° 26". Ancre en forme de croix, dont l'extrémité inférieure 


IHCOVC 


est cachée par un poisson. Sur la barre transverse 


est posée une colombe; le nom de No 
est gravé deux fois dans le champ. Sur la partie de droite 


ablement une autre colombe, 


qui est brisée, se trouvait pr 
Î l 


0v 


et en outre le € final du mot 
Les pierres gravées ou pâtes antiques suivantes, jusqu'au 
n° 79, fc 


rin, à l'exception des n“ 29, 


8. Nous les avons copiées d'après des empreintes que 
M. Promis, bibliothécaire de $. M. le roi de Sardaigne, a eu 
lobligeance de nous communiquer. M. Promis les croit toutes 


d'origine chrétienne 


Une colombe posée sur un épi. (Pâte jaune 


N°28°. Un pa n figure assez souvent 


mm. (Cornaline). Le } 


au nombre des symboles représentés sur les monuments des 


Catacombes. On le voit dans les peinturess, et sur les tom- 
beaux © 
N°29", Un coq posé sur un rameau, avec le monogramme 


du Christ au-dessus. On remarque fréquemment le coq sur 


les monuments chrétiens. I] figure sur les sépuleres?, sur le 


lampess, sur les verres®, et dans les peintures! 
N° 30”, Une brebis. (E 
N 


N° 32°. Un poisson s'euroulant autour d’un gouverna 


te brune 


ns. (Cornaline 


L'ancre et les deux pois 


Améthyste. ) 


Un poisson, (P. 


colombe tenant une palme dans ses pates 


Pâte rouge, ) 


A. UE, 
6. B 
vol. , pl: LVIL, n° 8; pl. LXX, ne 3 
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N° 35°, Un dauphin; deux colombes posées, l’une sur une 
corne d’abondance, l'autre sur un de ces paniers de forme 
conique, qui sont si souvent employés dans l'ornementation 
des sarcophages chrétiens. (Onyx). 


N 


son. (Cornaline 


Un dauphin, une ancre, une colombe et le pois- 


N° 37. Cornaline à deux faces. Celle qui porte l'inscription a 


déjà été publiée, mais incomplétement, dans les Gemmæ antiquæ 
litteratæ de Ficoroni #. Sur celle que nous donnons ici est gravé 
e mot IHOENIXVA peut-être pour [PJHOENIX 


auprès d’une palme 


VALLE], Phaniz étant le nom du propriétaire de la pierre, nom 


tre aussi allusion. 


auquel la palme, en grec peut- 
Nous retrouverons plus loin la même inscription. Au revers 
apparaissent deux personnages dans une barque, peut-être 
saint Pierre et saint Paul 

N° 38°. Une brebis. (Pâte jaune.) 

N° 39°. Dauphin ten 

N° 40°. Un bélier 


Ne 41°. Poisson et deux coquilles. Ces coquilles, que nous 


nt une palme. (Grenat.) 


Pâte jaune.) 


rencontrons pour la première fois sur les pierres gravées chré- 
tiennes, figurent peut-être ici comme se rattachant aux sym- 
boles ichthyologiques qu’affectionnaient les premiers fidèles. 
(Pâte bleue 

N° 42, Cette pierre est doublement chrétienne et par le nom 
VAS IN DEO. Nous 


re DEVSD 
propre DEVSD 


; et par l'acclamation 


l'avons copiée d'après un dessin de Ficoroni ! 


Ne 43°. Camée. Un chien poursuivant un lièvre. C’est un 


symbole des dangers qui environnaient les premiers chrétiens, 


et les obligeaient à fuir et à se cacher : Cum autem persequen- 


tur vos in civitale isa, fugite in aliam 


Ne 44". Camée. Un lièvre qui court; devant lui le mo- 


au-dessous une palme et cette inscription 


Onyx.) 


N°45, Pâte jaune, portant d’un côté deux poissons; de l’autre, 


la palme avec le mot PHOERIXYA, que nous venons de voir 


sur une cornaline de la collection de Ficoroni. Ce petit monu- 
ment a aussi été publié par cet antiquaire, mais d’une manière 


inexacte et incomplète! 


N° 46°. Bracelet de bronze, trouvé dans les Catacombes, au 
bras d’un squelette 


N° 47. Calcédoine blanche, représentant la tête de Notre-Sei 


gneur vue de profil; elle est accompagnée du nom XPICTO 
au bas se trouve le poisson. M. Raoul-Rochette #, qui a k 


premier publié ce monument, le fait remonter au n° où au 


8. Notre IV* vol., pl. IX, n° 4 


9. Boldett, 0: Up: dl 
ï cimit., p. A6 


10. Bottari, Seudt. 6 pittur., t. I, tav, CLXXIL 


M) 
268). —Voyez Atti della pontif. Acad, rom. di Archeol., t.1V, p. 27. 
13. Ge u L., tab. VIE, n°20, Romæ, 4757 


15. Gemm. antig. lit., tab. VII, n° 14 


ae siècle, et le considère comme l'un des plus anciens por- 
traits du Christ. « Ce portrait est gravé, dit-il, sur la base 
d’un cône tronqué, percé de part en part, ce qui prouve qu'il 


était destiné à être porté en amulette 


lête de femme. (Cornaline.) 


N° 49°. Bon-Pasteur, avec palme et monogramme. (Pâte 


N° 50°. Monog 


amme du Christ. (Agate.) 


N°51”. Navire. (Pâte brune.) IL est à remarquer que la 


vergue transversale, pl 


ée au haut du mât, forme avec lui une 
espèce de croix : ce qui nous rappelle ces paroles de Minutius 
Felix : Cum erigitur jugum crucis signum est1. 

Chez les anciens, un navire voguant à pleines voiles était 
l'emblème du bonheur et du succès. Winckelmann en cite 
pour exemple une médaille de l'empereur Hadrien. Clément 
d'Alexandrie? conseille aux chrétiens de graver un navire sr 


leurs sceaux pour indiquer l’heureuse navigation vers 


le port 
du salut, Aussi personne n’ignore que le navire orne très-sou- 
vent les lampesÿ, les anneaux, et les pierres sépulcraless. On 
le voit aussi sur un petit monument en ivoire trouvé dans les 
Catacombes, et qui a été publié par Mamachi 

N 


Vigne chargée de raisins? et enroulée autour d’un 


arbr 


; à droite et à gauche, un épi. (Améthyste. 


N° 53°. Améthyste portant le labarum avec le monogramme 
et la croix, au milieu de deux palmes 

N° 54°. Un agneau. (Pâte blanche Bosios a publié une 
peinture très-remarquable qui orne la voûte d’un cubieulum 
du cimetière de Saint-Marcellin et de Saint-Pierre : on y voit 
quatre agneaux portant chacun un petit vase de forme ronde, 
et ayant une palme auprès d'eux. D’autres peintures nous offrent 
l'agneau tantôt portant une croix”, tantôt ayant la tête envi- 


ronnée du nimbe au milieu duquel est le monogramme 4 


N° 55°, Un bélier. (Pâte bleue 


Deux poissons. (Pâte 


Un poisson et un crustacé. (Cornaline.) 
N°58. Chaton en argent d’un anneau appartenant au musée 
des antiques de Trèves. On y voit trois têtes : une d'homme, 


une de femme, la troisième d’enfant; celle-ci est au mi 


lieu. Toutes trois ont des coiffures ondulées. Au-dessus, 
deux colombes tiennent à leur bec une couronne. On lit 


XSENTI VIVAS TVIS F, Suivant les anti- 


autour ces mots : 


quaires, cet anneau daterait du 1v° siècle. Nous en avons 
1. Octavius, p. 33. Lugduni Batavorum, 1652. — Antemna navium et v 1 
cornua sub figura nostræ crucis volita Le Nativit. Domini, apud Hieronyr 


2, Pœdag., \. UM, c. XI 
3. Notre IV* vol. pl. IE 


A. Boldetti, Osservas. sopra à cimit., p. 502, tav. 3, n° 28. — Ficoroni, G 
antig. lit, tab. XT, ne 8. eruce Veliterna., tit. Romæ, 1780, — 
Notre IVe vol., pl. XVI, n°8, 97 et 85 

s. Boldetti, Oss pra à cimit,, p. 360 et 366, — Lupi, Epitaph. Se 
mart., p. 180.— Ve vol., pl: XXXVIT, n° 126; pl. LXIX, n° 73 pl. LXXI, n° 9. 

6. Dé costumi à crist., LI, frontispiz., prefaz., p. I. Roma, 175: 

7. Nous avoi jé de la figure symbolique de la vigne et du raisin (p. 112 
pl. XI, n° 4). Nous ajouterons que ce même emblème se trouve aussi dans les pein- 

LXXIV) et sur les pierré ales (Lup 
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emprunté le dessin au recueil intitulé : Jahrb. d. Vereins v. 
alterthumsfr. im Rheinl., +. VII, pl. I et I. 
N 


59°, Monogramme du Christ. (Cornaline. 

N° 60°. Lyre. Cet instrument figure parmi les symboles que 
Clément d'Alexandrie indique comme devant être gravés sur 
les anneaux chrétiens 1, 

N° 61°. Bon Pasteur. (Pâte grise.) 

N° 62°. Monogramme du Christ. (Grenat.) 

N°63". Plaque d’or gravée, d’un travail très-fin et d’un art 
qui rappelle les médailles frappées au nom des impératrices, 


ai montèrent sur le trône, vers la 


de l'empire d’occident. 
Le buste placé à gauche, est probablement celui de Valen- 
tinien Ill; l’autre serait celui de Placidie : la croix est au 
milieu d'eux 

Ne 64”. Agate, d’un travail grossier, représentant peut-être 
une ancre et un oiseau. 

N° 65°. Ancre. (Pâte jaune) 

N° 66". Bélier. Devant lui deux épis. (Cornaline. ) 

N° 67°. Ancre (Pâte brune.) 

N°68", Phénix posé sur une palme. (Cornaline.) Le phénix 


se voit souvent sur les monuments des Catacombes * 


N° 69°. Monogramme du Christ. (Pâte jaune.) 
N° 70°. Dauphin et ancre, (Pâte rouge.) 


N° 71°. Bélier. (Pâte ja 


olombe sur un olivier. (Jaspe sanguin.) 


73°. Ancre et deux poissons 


f". Buste de Valentinien III, tenant un sceptre de la 
main droite : en regard on voit l'impératrice Eudoxie, sa 


femme; la croix est au milieu des deux figures. Cette intaille 


qui a dû être gravée à l’époque du mariage de Valentinien, pro 
vient du trésor de Troyes. Elle faisait partie des gemmes qui 
furent rapportées d’orient par les princes croisés, et vendues 
en 1826 par le chapitre de Troyes à MM. Durand et Rollin 


(Grenat syrien.) 


Pâte blanche représentant deux poissons. 
N° 76°. Amulette chrétien. C'est une feuille d'or sur laquelle 


avées, d’un côté dix lignes de caractères grecs eur 


sifs, de l’autre, trois lignes de caractères semblables. Cette petite 


vuth; elle a été trouvée 


plaque provient des environs de B 


dans un étui d’or (n° 77) destiné à être porté au cou. 


Suivant M. François Lenormant, qui a publié ce monument#, 


4, p. 191 et 182. — Fabretti, Inseript., n° 112, 


xempl 


tiré de Fabretti est très - inté at à canse de ces paroles de l'inscriptio 
). Jbid., pe 307 
10. Boitari, Seudt. e pittur., 1. 1, Lav. IV 
ni gl, c. XI, — Cavedoni, Ragguaglio dei monum. delle art. crist. 


12. Bosio, Roma sotterr.; p. 63 et 
n° 80; vol, V, pl. XLII, n° 1 


— Vol. 1, pl. LXXV; vol. IV, pl. XXX, 


cabinet des médaille 
n, t. IN, p. 150. 


lete chrétien consert 


13. Note sur 
Mélanges d'archéologie des RR, PP, Cahier et Mur 
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et auquel nous en empruntons le dessin et l'explication , on lit 


sur la première 


€zOPKIZU 
CEUCATANNAC 
KAICTLEHIŸO 

INALHT 
TAAGITHCTONTO 
TONCOYETITWO 

NOHATITOYKY 


€KA 


<66. A 
u A <ÿ 
Et sur la deuxième face 
TOTUWITHC Térp This 
THNETMTEKEXP rhv érenlyo- 
IKA 07 


Je l'exorcise, à Satan! (8 croix! purifie-moi afin que tu 
n'abandonnes jamais ta demeure, au nom du Seigneur Dieu vivant 
Prononcé dans la demeure de celle sur laquelle j'ai fait l'onction. 

Ce dernier mot érexéygwx paraît ne pouvoir s'appliquer qu'à 
l'onction sainte, à l'extrême onction 

Quant à l'antiquité de ce monument, M. Fr. Lenormant la 
fait remonter jusqu'au temps des Antonins, c’est-à-dire à la 
fin du n° siècle de notre èrc 


et amulette établirait chez les chrétiens de la pri 


Ainsi, 


mitive Église 


i° La croyance à la puissance du signe de la croix pour 


meltre en fuite les démons 


> L'usage du sacrement de l'extréme-oncti 


3° L'usage d’exorcismes conçus dans les mêmes termes que 


sert encore l'Église 


ceux don catholique 


Étui en or qui renfermait l’amulette dont nous venons 


N°78. Sceau de Marie, femme de l’empereur Honorius 


L 


lans son tombeau, en creusant les fonde- 


trouvé, en 1544 


ments de la basilique de Saint-Pierre, Ce sceau est compos 


de deux onyx joints ensemble au moyen d’un cercle d’or, 


Je quatre émeraudes et de dix rubis 


qui lui-même est orné 


L’anneau qu'on voit au haut, montre qu'il était destiné à 


étre porté au cou. 


Sur une des faces on lit : HONOR 
STEUICHO 


SERHHA 


VIVATIS 
1. On peut voir dans Aringhi (Roma subterr,, 1. I, p. 270), dans Gruter (t. I 
p. CCLXXXVII ans Cancellieri (De Secretar. Basil tic. &. M, p. 905 


1000), les détail 
2. La bolla di Maria moglie d' Onorio imperatore, frontispiz. Milano, 4849) 
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STEUCHO 
SERENA 
THERMANTIA 
EYCHERI 
VIVATIS 


Sur l’autre face on lit 


Le monogramme T est au centre de chaque côté. Notre 


dessin montre, à gauche, le même sceau vu de profil 
Ce sceau est au musée Trivulzio. Nous l'avons copié d’après 
une gravure publiée par Pietro Mazzucchelli 


Ne 79°, Buste de femme. A droite, une palme. La partie 


postérieure de la pierre manque. (Agate. ) 
N° 80. Le Bon Pasteur entouré de son troupeau ; au - dessus 


à sa droite, deux arbres; 


de sa tête, une couronne d'étoiles 
le tugurium et le chien. Nous publions ce petit 
à collection de M. Odelli. 


monument d’après une empreinte de 
N° 81. Monog 
chaton d’un anneau chrétien est reproduit d’après Aringhi, 


91 et 97 


amme du Christ, colombe, palme et étoile, Ce 


ainsi que les n° 83, 85 


N° 82. Pâte bleue rer 
nument est emprunté à la Revue archéologique #. On croit qu'il 


ésentant le Bon Pasteur, Ce petit mo- 


à été trouvé dans les Catacombes, 

N° 83. Médaille portant le monogramme du Christ. Le trou 
dont elle est percée montre qu’elle était destinée à être sus- 
pendue au cou 5 

N° 84. Verre coloré, appelé par les antiquaires pasla anlica. 
Ces verres sont désignés, dans le traité du baron de Stoscht, 


nom générique de vitra obsidiana, et sous le nom 


sous 
spécifique de gemmæ fictæ 
L’Enfar 


auprès d’un bœuf et d’un äne. La Vierge-Mére 


Jés 


, enveloppé de langes, est dans une crèche, 


à demi 


d’un banc; elle 


couchée sur un lit grossier qui a la for 
appuie la main droite sur la crèche, vers la tête de l'Enfant 
Jésus. Sa tunique est serrée sur sa poitrine à l’aide d’une 
ceinture; un long voile lui couvre la tête et les épaules 


une draperie, roulée comme des bandelettes, l'enveloppe de 


la ceinture aux pieds. Saint Joseph est assis, la tête appuyée 
sur la main gauche, dans l'attitude de la contemplation. De 
la main droite, il tient le manteau qui recouvre sa tunique. 
Ces trois figures portent le nimbe. En haut, dans le champ, 
on voit d’un côté la lune, symbole de la nuit, au milieu de 


laquelle s’est accompli le mystère de la naissance du Sauveur; 


de l'autre, l'étoile qui conduisit les Mages à la crèche où repo- 
sait l'Enfant - Dieu 

Cette pâte est au musée Vettori. Nous la publions d’après 
Gori?, mais dans la grandeur originale. 


N° 85. Cet onyx, dont la 


andeur est à peu près celle d’un 


ongle, nous présente, à droite, le Christ marchant sur les 


6. /n prafat. ad G nt. cœlatas seulptorum nomine insign., p. XVI, XVII, 


nato Signore, à la fin de Del parto della Ver- 
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eaux !; au centre, une barque violemment agit 


: une colombe 


est posée sur la poupe, une autre sur le mât; et sous la quille 


apparaît un énorme poisson. La voile est 


pliée, erat enim con- 


trarius ventus?; les rameurs luttent avec énergie contre la 


fureur des vagues. À quelques pas de ] 


a proue, Pierre T 


marche sur les flots agités; mais effrayé par la tempête, il ne | 


se soutient plus; Jésus IHC* Jui tend la main et le retient 


au-dessus des eaux 


Nul doute que ce navire ne soit l'Église: | 


la mer agitée, le 


monde, et surtout le monde pendant les persécutions #; les 


rameurs, les apôtres; la colombe, le Saint-Esprit. Saint Pierre 


effrayé, c'est bien l'Église qui, sur le point de périr, recourt 


dans la personne de son premier Pasteur au divin Maître, en 
s'écriant : Domine, saloum me fac 5. Enfin que signifie ce poisson 
sous le navire? Selon les uns c'est le terrible Léviathan de 
l'Écriture, qui cherche, mais en vain; à faire sombrer le vais 
seau de l'Égliset; selon d’autres, c’est Jésus-Christ, si souvent 
symbolisé par le poisson, qui soutient son Église au milieu des 
plus effroyables tempêtes 

Pelliccia ® dit que les plus anciens monogrammes du nom 
de Jésus ont la forme IHC, qui se voit sur ce précieux monu- 
ment, lequel a été souvent publié°, et dont Aleander 1° a fait 
l'objet d'une dissertation, à laquelle nous renvoyons nos lec- 
teurs 

N° 86. Ancre et poissons. Lupi#! d’après lequel nous publions 
cet onyx, pense qu’il a appartenu à un anneau nuptial. Selon 
lui, l'ancre représente la croix dont elle a la forme; les deux 
poissons sont l'emblème de deux époux chrétiens. 


N° 87. Cornaline portant le nom symbolique IKEYC. Le X 


entrelacé avec un P présente en outre le monogramme du Christ 
Ce monument en même temps rare et curieux a été donné au 
musée du Vatican par M. le comte de l’Escalopier. Nous l'avons 


dessiné d’äprès une empreinte qua bien voulu nous commu 


Le Blant 


niquer M. 

N°88. Cette pâte de verre brun nous montre une colombe 
tenant à son bec un rameau. Au-dessous se trouve un dau- 
phin; dans le champ, les lettres CIAP. Nous l'avons copié, ainsi 


que la pierre suivante, d'après les dessins de la Revue archéolo- 


gique 1 


N°89. Cette améthyste porte une ancre, une nef et un poisson, 


s nous offrent les lettres ÎH ensemble et repro- 


duisant le nom de Jésus. N en citerons deur l'un au ba: 

vierg nere avec les caractères IH X AC € dire 
J vol., pl. XXXV, n° 406); l'autre sur 1 

no n v té de l'inscription le m 

et de l'autre celui du ( angoni, Ace, s. Viclorini, p 


â. Tertul., De baptismo, c. XIL —S. Aug. t, V, Serm. LXXV, p. M2, 
S. Matth., XIV, 30. 


6. Aringhi, Roma sub U, p. 47 | 
7. Voyez la dissertation de Costadoni dans la Raceolta d'opuscoli soient. e filolog., 

t. XLI, p. 905.— Polidori, Del p simb. di Crist. e dei erist., p.11. 
8. De christ. Eccles. politia, À > 


#75. — Mamachi, Orig 


9. Aringhi, Rom 
pe 115, 261.— Botari, Seule. e pittur., LM, p. 136. — Veltori, Di 
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accompagnés des lettres $. T. qui sont ou les initiales d'un 


nom de saint, ou celles du propriétaire de la pierre. 


N° 90. Sceau de fer portant l'acclamation VIVAS IN DEO, Nous 
le publions d'après le dessin de Lupi 


Es 


ce là une tessère d'hospitalité, comme le croit Dumo- 


linet 14? Nous n’osons l’assurer, Quant à l'usage des tessères 


d'hospitalité, parmi les premiers chrétiens, il ne parait pas 


qu'on puisse le révoquer en doute. Hague, dit Tertullien, tot 


et lantæ ecclesiæ, una est illa ab Apostolis prima, ex qua omnes 


Sie omnes primæ , et omnes apostolicæ, dum unam omnes probant 


unilatem : dum est illis cc 


amunicatio pacis, el appellatio fraternitatis, 
et contesseralio hospitalitatis, que j 


de 


ura non alia ratio regit qua ejus 


sacramenti una traditio*$. Or, suivant Baronius 6, l'expression 
contesseralio hospitalitatis doit être entendue en ce sens que les 
chrétiens avaient une certaine marque qui faisait reconnaître 


celui qui la portait pour un véritable enfant de l'Église Catho- 


lique, et le faisait recevoir 


cette qualité par les fidèles, ses 


frères, qui lui donnaient la plus 


tiques et les païens ayant contref 


it ces marques , on les changea 


souvent, et enfin on y substitua les lettres appelées literæ formatæ 


s du concile de Nicée 


On peut consulter sur les tessères d’hospitalité, les ouvrages 
F F 


de Thomassin et de Pacichellius 1 


N°91. Boîte d’or quadrangulaire trouvée en 1751, dans un 


sépulere au cimetière du Vatican. Son anneau montre qu’elle 


était destinée à être portée au cou 


Bosio, Aringhi et Bottari ts, qui ont publié ce petit monu 
ment, pensent qu'il servait à contenir des reliques; mais 
d’après Pelliccia#®, ces sortes de custodiettes étaient destinées 
à contenir la sainte Eucharistie. 11 ajoute qu’on les placait dans 
es sépulcres comme une des choses les plus chères aux défunts, 


à cause du précieux dépôt qu'elles avaient renfermé 


Cette boîte offre une autre particularité remarquable; elle 


présente d’un côté, le monogramme accosté des lettres symbo- 


liques À U; de l'autre, une colombe. 

Extraite du cimetière du Vatican, elle appartient à la séric 
des monuments des trois premiers siècles; car ce cimetière est 
un des plus anciens de Rome, et depuis la construction de la 


l 


basilique Constantinienne aucun chrétien n’y a été enseveli 


N°92. Anneau de métal portant une clef et un chaton, annulus 


10. Navis Ecclesiam referentis symbolum. Roma, 162 
HE t., pe 6 

12.1 04 

13, Epitaph. Se tab. IX, p 

De præseript c. XX 

16. Annal. eceles., L.1, an. 73, XV 

17. De t pitalitatis mi, 1670,— De jure hospitalitatis uni 
18. Re terr.s pu 103. — bierr., LA, p. 336.— Seult, e pittur., 1.1 
p.1 

19. De christ. Ecoles. politia, t. I, p ge Cet auteur (t. IL, p. 7) cite un texte 
fort remarquable n : « Cum (femina cul ita) arcam suem, in 
deterrita est ne auderet ati De lapsis).— Voyez aussi Fasti della Chiesa, 1. I 


Iliccia, De christ. Eccles. politia, L I, p. 20 
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ad claves. Il a été trouvé dans les Catacombes. Nous publions 


in de Boldetti 1. 


ce petit monument d’après le d 

Les amnuli ad claves étaient des clefs semblables aux nôtres, 
mais beaucoup plus petites, qui servaient à ouvrir et à fermer 
les cassettes, ete. + on les portait au doigt en guise d’anneaux 
pour plus de sûreté ?. Il en est fait mention dans les Annales 
de Tacit 

N° 93. Fibule en bronze, fort curieuse comme objet d'art 
primitif, Elle représente un cheval dont l'un des genoux est plié 
jusqu'à terre. Cette figure nous rappelle deux chevaux gravés 


artyr saint Valentin et qui regar- 


sur la pierre sépulcrale du r 


au milieu d'eux #. Boldetti 5 a publié un 


dent une croix plac 


grand nombre de fibules qu'il a trouvées lui-même dans les 
Catacombes : les unes étaient fixées à l'extérieur des tombeaux 
et les autres renfermées dans l’intérieur 

N° 94°. Autre fibule en bronze, terminée par une tête de 


colombe que surmonte une croix patté 


N° 95. Boucle d'oreilles en métal, provenant du cimetière de 


s le dessin de detti 


Sainte-Cyriaque. Nous la publions d 
N° 96*, Anneau en bronze, garni d'un chaton, trouvé dans 


le même cimetière, au doigt d’une mar 


N°97. Boîte d'or découverte en 1571, dans un sépulcre du 
cimetière du Vatican. Elle porte les mêmes emblèmes que 


n°91 t-être avait-elle également servi à renfermer la sainte 


Eucharistie 


S DIVE 


\S 


Praone xvir. — N° 1”. Lampe en terre cuite, représentant 


Orphée jouant de la lyre et entouré de divers animaux 


N°2, Verre orné de trois palmes dorées 


N°3. Lampe en terre cuites. Le Bon Pasteur dont la tête 


semble couronnée de sept étoiles, po 


e sur ses épaules la brel 
égarée ; auprès de lui sont rassemblées sept brebis fidèles. 11 est 
vêtu d’une courte tunique; un manteau tombe sur ses épaules 
et vient se rattacher par une agrafe sur sa poitrine. Autour du 
Bon Pasteur, qui est le sujet principal, sont groupés d'autres 


sujets : d’un côté, Jonas rejeté par le monstre marin, et au- 


dessus, la colombe et l'arche de Noé; de l’autre, J 


Dans la partie supérieure se voient deux personn 


à diadème radié, et éte 


uche un vieillard couronné d 
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la main au-dessus des nuages qui l'entourent; à droite une 


femme le croissant sur le front, et le voile déployé au-dessus 


de la tête; près d'elle est un oiseau 


Ces dernières figures sont, suivant Bartoli et Bianchini*, 


les personnifications du soleil et de la lune. 


N° 4. Verre doré. On y voit le poisson symbolique. Ce verre 


a été publié par Costadoni 1° 


Ne 5 et 7. Médaillon à deux faces en cuivre doré. Il a été 


trouvé dans un cimetière chrétien; Buonarruoti l’a publié #1, 


L'une des faces représente le Bon Pasteur entre deux oliviers. 


Sa tunique est courte et retenue par une double ceinture, À 


main gauche est le pedum. Sa main droite est posée sur sa tête 


en signe de douleur 
Bon Pasteur entre deux 


L'autre face représente encore 


oliviers. Sa tunique est retenue par une seule ceinture; il porte 


ur ses épaules un bouc, image du pécheur que la miséricorde 


divine ramène au milieu des âmes fidèles. 


N° 67. Verre représentant un cerf au pied d’un arbre 


L’emblème d 


u cerf se voil aussi sur les lampes # et dans les 


peinture 


N« 8, 9°, 10°. Trois vases en terre cuite. Celui qui a des 


anses a élé trouvé dans le cimetière de Sainte-Cyriaque. 


AMPOULES EN VERR 


PALMES ET MONOGRAMME GRAVÉS SUR LE CIMENT 


Prancue xvur. — L'ampoule n° 1 a été trouvée dans le 


tombeau de saint Victor au cimetière de Saint-Calixte; elle 


avées les lettres 


est enchässée dans du ciment sur lequel sont 
SANC 


L’ampoule n° 2 a été trouvée au même cimetière, dans le 


ciment dont elle est 


tombeau de saint Nicaise; on voit sur 


enveloppée la palme avec les lettres 
Le n° 3° représente une palme au bas de laquelle se voit un 
couronne 


N° 4°. Le monogr 


mme 


La palme n° 5° a été trouvée en 1848, au cimetière de Saint- 
Processus et de Saint-Martinianus 4 
L'ampoule n° 6* a été découverte teinte de sang au cime- 


tière de Sainte-Cyriaque. Elle fait partie de notre collection 


L'ampoule n° 7 provient du cimetière de Saint-Calixte: 
\ SA 


Nous avons publié les n° 1, 2 et 7 d'après les dessins d 


Boldetti ?, 


elle est accompagnée de la palme et des mots $ 


TVRHIL. 


LAMPES EN TERRE CUITE 


Piaeu xix. — N° 1°. Lampe ornée d’une rosace 
N° 2. Lampe offrant la figure grossière d’un cheval au 


galop, symbole, selon Mamachi *, de eur avec laquelle 


les chrétiens doivent embrasser la véri l'Évangile 


No 3. Lampe ornée d’une coquille 


No 4". Petit meuble en terre cuite en forme de tour, Les 
faces latérales du pied sont légèrement échancrées. Trois 


d’entre elles sont ornées d’une couronne au milieu avec « 


palmes disposées en diagonales. Une lampe à deux becs est 


adaptée à la quatrième face, qui est ornée d’une palme seule- 


ment. La partie supérieure est creusée en petit bassin cireu- 
lire, Bosio * a publié un monument qui a presque la même 
forme et qui, selon lui, aurait été destiné à contenir le sang 
ou les reliques de quelque martyr. 


Sandelli 4 donne n petit meuble, également en forme 


de tour et en argile, détails d’un très-grand intérêt, I dit 


qu'on l'a trouvé dans un cimetière de Rome et qu’il était 


destiné à conserver la sainte Eucharistie; et il en fait la des- 


cription d’après un dessin qui lui fut envoyé par le chevalier 
Jean Passeri. Celui-ci affirme qu'il a recueilli plus d’une fois 


des fragments de semblables petites tours dans les Catacombes 


Quelques-unes portaient encore adhérentes à leur ou 
appuyées à leurs flancs des lampes en bronze ou en argile, afin 
de rendre un honneur perpétuel à l’auguste sacrement. « Or i 


n’est pas étonnant, ajoute-t-il, que l'on rencontre de nombreux 


débris de ces vases, ou petits meubles, précisément dans les 


lieux où les premiers chrétiens se réfugiaient durant leur vie 


leur mort 


et recevaient la sépulture a 


Si l'opinion de Sandelli ne paraît pas assise 


aux premiers siècles de l'Église. Les 


saura évoquer en doute, 
irait révoqu î 


Eucharistie, qui remonté 


fidèles avaient chez eux une petite arche, boîte ou coffret pour 


lorsqu'on leur 


espectueusement le pain sacr 


mettait de l'emporter dans leurs maisons. Plusieurs 


de l'Ég 


et mentionnent le 


» parlent de cette coutume 
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coffret dans lequel chacun conservait le précieux dépôt qui 
lui était confié © 


No 5°. Lampe perlée. 


N° 6°. Lampe ornée de losanges et pourvue d'une anse, 


qui servait à la suspendre 


OBJETS DIVERS 


PLANCHE xx N®#1,3, 11 et 13. Fragments de briques 
sigillées, trouvés dans divers cimetières en 1849. La plupart 
de ces fragments indiquent la date de leur fabrication, ainsi 


que le nom du fabricant 


DOL. EX PRAED 
R 


l s le premier cercle 


DOMITIA 


ut se lire air 


inscription 
opus doliare ex praediis Augusti nostri; figulinas Domitianas 
minores 

DOMIT 


il doit se 


Le n°3 porte dans le premier € 


P. f. IVOLL 


lire ainsi : opus doliare Doryphori, (servi) Domitiae, Publii 
ie (P 


filiae, Lucillae, Pacino el Aproniano consulibus 
r cercle, EX. 


Le n° 11 fait voir dans le prem 


HYNHIDI FORTY et dans le troisième 


COS. 11 doit se lire ainsi : ex figlina Quinti 
As[init Marcelli, opus doliare] Caii Nunnidiï Fortu[nati], Paetino 
el Aproniano consulibus 

rrius Paetinus et Caïus Ventidius Apronianus furent 


Quint 


Un savant de notre connais- 


consuls sous Hadrien, en 


pas seul de cette opinion, pens 


ie les briques sigillées portant une date consulaire, qui 


ferment un grand nombre de boeuli, ont été employé 


la date de la mort des personr 


yrs ensevelis dans ces loculi. Il y a lieu de 
regretter que les antiquaires romains n'aient pas assez remar- 


les cimetières chrétiens, d'où 


qué les tombes et les quartiers « 


ont été tirées les briques de ce genre qu'ils ont publiées : 


ces observations auraient pu servir à éclaircir plusieurs points 


de la chronologie des martyrs 


13 a dans le premier cercle le nom € 


1d, le monogramme du Christ 
N° 2. Ampoule de verre avec le sang d’un martyr. Nous la 


Boldetti # qui l’a trouvée dans le cimetière 


age de là croix, une lampe, un 


RYPHOR sont liés. 


de Saint-Calixte. De chaque côté est figurée une colombe dans 
une cage tout entourée de palmes 

N° 4. Statuette en ivoire. On l’a découverte en 1849 au 
cimetière de Sainte-Cyriaque, enchässée dans le ciment près 
d'un tombeau. Elle fait partie de notre collection 


No 


Greppo. Sur la première face on lit : 


. Épingle en argent à six faces, du cabinet de M. l'abbé 


MY( ; sur la troisième 


VIVAS IN DEO; sur la cinquième : SEM 
N° 6°. Vase en terre cuite du cabinet de M. Lenoir, On l'a 
trouvé en 1830 dans le cimetière de Sainte-Cyriaque. Sur 


chaque côté est représenté un chrétien en prière. Nous pensons 


qui n’a pas de pied, se portait au 


que ce gracieux petit vase, [ 


cou à l'aide d’un cordon passé dans les anses. 


Médaillon en métal trouvé dans le cimetière de Saint- 


Pontien. Il a été publié par Ciampini et par Buonarruoti 1. 


celle du Bon Paste 


Au centre se montre la figure principale 


une brebis f 


sur ses deux autres sont à ses pieds, 


Autour de cette figure sont groupés divers sujet l'Ancien 


lestament, en quatre compartiments distincts. D: 
Noë dans l'arche, 


dans le second, le sacrifice d'Abraham, Daniel 


le pre- 
mier se voient Adam et Eve, Jonas sous 


la cucurbite; 


| au milieu des lions?; dans le troisième, Moïse frappant le 
| rocher, Samson emportant les portes de Gaza, figure du Sau- 
| 


lorieux 


veur qui a ouvert les portes de l'enfer et est ressuscité 


et immortel#; dans le quatrième, Jonas englouti, et Jonas 


rejeté par le monstre marin 


N° 8. Peigne en ivoire 


qui a été trouvé fixé à un tombeau 


1, qu’on y lit, indiquent sans doute qu'il 


Eusebius Annius 


appartenu 


Le peigne était l’un des objets que l’on plaçait dans 1 


beaux soit des hommes, soit des femmes. C’est d’ailleurs un 


fait avéré par de nombreux témoigages d'écrivains ecclésias 


tiques, que les peignes d'ivoire faisaient partie du mobilier 


| de la primitive Église, d’après l'usage où étaient les prêtres 
| de peigner leurs cheveux, avant d'approcher de l'autel 
| N° 9°. Ampoule en verre trouvée dans un cimetière. Elle 
appartient au musée de Besançon 
N° 10. Épingle en ivoire. C’est une de ces épingles qui ser- 
| vaient à la coiffure des femmes. Elle se termine par une têt 
| de femme coiffée à la mode aine du temps d'Hadrien 
Nous avons reproduit cette épingle et le peigne d’après les des- 
sins de Boldetti 
| + De b s. Ro Vetri 1,001 
x1 les bra ans l'attitude de la prière. Le prophète Habacuc 1 
| ap de la nourritu 
3. S, Aug, Serm. GOCLXIV; 4. V, pars Il, col. 4612, Ed. Migne.— Greg, M 
| Homil. XXI; LH, col. 1473, Ed. Migne. L ujet ; 
peinture (Bosio, A p.567, Il 
‘ ge l'A dk mot ? si 
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N°12 


Sébastien, Elle est au musée de Besançon 


Coupe en terre cuite trouvée au cimetière de Saint- 


FRAGMEN DE VASES EN VERRE 


PrancuE xx1. — Tous ces fragments sont des fonds de coupe 
dont les bords ont été brisés 

N°16, Ce fragment, qui a été trouvé dans un cimetière, 
sous la figure d’une orante, 


représente la Sainte Vierge nimbée, 


entre deux arbres revêtus de leur feuil 


et qui, selon l'in- 


terprétation de Buonarruoti ?, signifient les délices du pa 


dis. Le nimbe joint au nom de MARIA ne laisse aucun doute 


sur l'intention de l'artiste, Au-dessus des épaules de la Sainte 
Vierge se voient deux colombes 


Le n° 7 offre une analogie frappante avec le n° 1, quoique 


le nom y soit défiguré 
N°2". Ce fragment représente le buste de 


it Paul, PAV{VS. 
RYS 


N° 3°. Bustes de saint Pierre et de saint Paul 


VS, sur un fond d’azur#. Une 


le couronne de laurier, 


ornée de bandelettes, surmonte leurs têtes. Dans ces profils, 


on reconnaît les traits principaux du type traditionnel® des 


deux apôtres : la touffe de veux sur le haut du front de 


saint Pierre, ainsi que le front chauve, le nez droit et allongé 


d 


saint Paul. Les deux apôtres sont représentés sans le glaive 


et sans les clés, attributs qui n’ont été adoptés pour les dési- 
gner qu'à une époque bien postérieure aux persécutions 19, 
Il faut remarquer que dans ce dessin, comme dans presque 


saint Pierre occupe la droite, Cette circon- 


stance est importante à observe 


parce qu’elle dénote de la 


manière la plus certaine l'antiquité du monument #?. Ce fut, 


en effet, seulement beaucoup plus tard, que les mosaïques 


uelquelois et toujours le 


sceaux pontificaux #, s’écartèrent 
de cet usage, pour de 


î 


raisons qui ont longtemps exercé la 


es interprètes de l'iconographie chrétienne ! 
PIE ZEZE[S 


#, représente le buste d’un 


juste d'homme avec les mots : S-PEUOR 
Le n°5, qui a été publié par Bottar 


grave personnage, 


êtu du costume des empereurs, tel qu’on 


liefs de la colonne 


voit sur les bas 


Trajane et sur ceux 
de la colonne 


d’un rang très-élevé, Sa tunique est blanche; sa chlamyde 16 


Antonine. Ce personnage ne peut donc être que 


). Voyez p. 33 l'explication de la pl. Il, où saint Pierre et 
Paul 
[ Û tiché, p. 99. — Raoul-Rochette, Tableau des Cata 
Home, p. 208 
11: Voyez vol. IV, pl. XXVT, n® 42 et 43; pl. XXVIIL, n° 65; pl, XXXIL, n° 101: 
pl: XXXUL, n° 114 et 115; vol. V, pl. XI, n° 1 
2. Mamachi. Orig hrist., LV, f 
1 bid., LV, p. 50: 
14. Mol D. s piet 309, sqg. Lovanii, 4774 
15, Soult. ep on j 
16. On peut la chlamyde 1 d'Albertus Rubenius, De re ves 


L des 


est d’or, bordée d’une frange, et agrafée sur l'épaule droite 


D'une main il tient le style; de l’autre, 


un volumen, sur lequel 


il trace des caractères. Sur les deux montants du siége où il est 
assis sont deux figures de femme à tête nimbée. Devant l’une 
d’elles est une figurine à genoux. 

Il est à regretter qu’il n’y ait rien d’intelligible ni dans les 
caractères du volumen, ni dans l'inscription qui entoure le des- 


sin, sinon les $, qui sont précédés des lettres 10CE 


Ce dessin es rieur aux autres, et sa belle exécution 


non moins que le costume des personnages qui y sont repré- 


sentés, semble lui assigner une haute antiquité. La bordure est 


fort remarquable : elle forme deux cercles, l’un à losanges de 


couleur rouge, l’autre à feuillage d’or sur fond d’azur 


Buste de Notre-Seigneur à tête nimbée : le nom 
est écrit autour 
Le nimbe est un ornement presque toujours circulaire qui 


entoure la tête. Les artistes 


e de Dieu, des 


chrétiens l'ont adopté, pour peindre 


la g anges et des saints. Il rappelle les rayons 


lumineux dont la face de Moïse était environnée, lorsqu'il des- 


cendit du mont Sinaï *. Le nimbe crucifère fut réservé au Dieu 


Sauveur comme signe de distinction 


Sur les verres qu’on a trouvés dans les Catacombes et qui 
datent, comme on sait, de l'ère des persécutions, Notre-Sei- 
gneur ét la Sainte Vierge sont représer tantôt avec le 
nimbe #, tantôt sans le nimbe5, L'usage d’orner du nimbe les 


images des anges, des apôtres, et des autres saints ne devint pas 


Nous 


mais on en trouve des 


renvoyons pour de 


général avant le vi exemples 


antérieurs à celte époque 


détails à l'ouvrage de Buonarruoti 


N° 8. Un serpent entrelacé au tronc d'un arbre; quatre 


pommes dans le champ. C'est l'image du tentateur 


N° 9. Fragment avec l’acclamation VITA TIBIS, C’est un des 


souhaits qu’on inscrivait sur les coupes en verre 


FRAGMENTS DE VASES EN VERRE 


Prancne xxn, — Le n° 10 représente sept bustes dans autant 


de médaillons disposés cireulairement, et une figure en pied 


Le buste gravé dans le médaillon du milieu paraît être celui 


autres sont ce jeunes hommes 


d’une femme; les six ux de 


et la 
B 


des sept frères Machabées 


figure en pied, celle d’un enfant 


voit la représentation 


quiapi 


et de leur mère, ou celle de sainte 


Félicité et de ses 


1. Ce ver publié p hi, subterr., LU, p« 689. On peut voir 
une collection de verres fort remarquables, mais mal reproduits, l'image d 
Jésus-Christ plusieurs fois r à CRISTYS (Museum Sancl 
dianum , &. UT, tab. XLI, n° 4, et XUIL, no 7 et 9. Rome, 1808 
2. Exod., c. XXXIV 
3, Durand., fat, divin. offe., 1.1, e, I, n° 20. Lugduni, 1072 
4. Vol. IV, pl. XXI, n°* 6 et 7; pl. XXV, n° 46; pl. XXXIN, n° 402, 


Vol. I, pl, XIV, n° 3, titre; vol. IV, pl. XXIX, n° 70 
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N° 11° 
Ne 1910 


et du manteau 


nt à genoux, 


Une femme voilée, f 
Deux personnages en pied, vêtus de la tunique 
AVRENTIVS ; 


nom est peut-être 


nom de À 


é par le 


l'autre par celui de R ; ce dernier 


celui de saint Cyprien, altéré par l'ignorance de l'artiste. Cha- 


cun de ces personnages tient de la main gauche un volumen, 


sur lequel il pose la main droite. Un autre volumen est à leurs 
pieds. Une couronne est placée entre les deux têtes, au-dessus 


du monogramme du Christ 


verre on lit cette 
ER SEMPER REFRI- 


ore un des souhaits qu’on inscri- 


les deux filets 
HIKARIS 


Entre ravés à 


DE, C'est 


vait sur les coupes des agapes 


ste de femme avec cette inscription en partie 


N° 14° 


chlamyde 


ge en pied, vêtu d’une tunique et d’une 


celui qui au n°5 


à franges 
de la planche XXI. 11 por 


il tient de 


comme st représenté 


un large pantalon. Son attitude 


la main gauche un volumen, et 


est remarquable 


; une longue canne à pommeau, qui semble 


signe du commandement. Une équerre pend à sa ceinture 


Des deux côtés sont dessinées six figures représentant des 


rofess 


ouvriers dans l'exercice de leur on, qui paraît être la 


même pour tous. Il n’est pas sans intérêt de remarquer les 


outils qu'ils ont à la main et qui étaient en usage à cette 


époque. Ces ouvriers sont jeunes, excepté le dernier qui est 


au bas, à droite, et qui semble occupé de la construction 


se tient debout, le 


d’une carène, Pré l'un de ces ouvriers, 


Autour du 
E-ZESES, Il 


génie des arts, symbolisé par la figure de Minerve 


.ISPES 


verre, on lit l'inscription 
est à regretter que la vétusté l'ait rendue incomplète : peut- 


être auraît-on pu mieux saisir la pensée qu'elle exprime. 


Le nom DEDAU est probablement celui du personnage auquel 
ce vase a été offert; le petit tableau que nous venons de décrire, 
rappelle le Dédale de la mythologie, serait alors une 


Malgré cette allusion, et 


et qui 


seconde expression figarée de ce nom 


sence d’une figure de Minerve, ce verre est chrétien, 


comme le commune aux 


l'acclamation si agapes : 


prouve 
SES autres en dimension et ne le cède, 


verre n° 5 de la planche XXI 


Notre- 


et tv me couronnés par 


Seigneur, avec ces mots : PI 


N° 16. 


Un chasseur, un cheval, un cerf poursuivi par deux 


narruoti #1, 


chiens. Ce verre a été publié par I 
N° 17 L 
N° 18 


tière de Saint-Pontien, 


saint Pierre, P 


Ce verre, qui a été découvert en 1688 dans le cime- 


représente un âne, expression figurée, 


suivant toute apparence, du nom d’un personnage : ASINVS 1 


Nous venons de signaler, dans la description du verre n° 14*, 


une allusion du même genre; on pourrait en citer de nom- 
breux exemples : c'est ainsi qu'une ancre et-des poissons 


rappellent le nom d’une femme nommée Maritima?; que 


pitaphe d’une autre 


l'image d’une petite truie accompagne | 
femme appelée Porcella*; que la figure d’un onagre se trouve 
sur l'inscription d’un certain Onager “; qu'un lion est grave 
au-dessous de l'inscription d’un chrétien portant le nom di 


Pontius Leo®; qu'une petite chèvre est figurée à côté de l'épitaphé 


d'une jeune fille nommée Capriola®; qu'enlin, l'inscription 
suivante, trouvée dans les Catacombes de Naples, avait pour 


allusion au mot FLORE, 


ornement une fleur, sans doute } 


qui la termine 


FRAGMENTS DE VASES EN VERRE 


PLaxcue xxu1, — N° 19, Sainte Agnès [AJGNE, dans l’atti- 


d’une orante. Elle porte une longue tunique et un man 


ête est ornée d'une mitrelle 


teau agrafé sur la poitrine; s 
On voit dans le champ, sur des piédestaux, deux colombes 


tenant chacune au bec une couroune, dont les linéament 


sont presque effacés. Ces couronnes rappellent la double gloire 


du martyre et de la virginit 


Duplex corona est præstila martyri 
Intactum ab omni crimine virginal 


Mortis deinde gloria libera 


Du temps de Buonarruoti 


Le n° 20 représente deux persor cette acclumation 


à l'entour : MAXIMA-VIVAS-CYM DEX....; les lettres TRO qui com- 


ent encore du temps de Buc 


létaient le de er mot, se vo 
plétaient le dernier mot, se v [ 


narruoti #, Ces personnages, suiv I 


C'était la coutume chez les anciens de figurer sur les coupes du 


festin les images du père et de la mère de famille. I 


miers chrétiens durent conserver dans leurs agapes cet 
domestique si respectable 


a coiffure ondulée de C ! 
La coiffure ondulée de l'épouse et le segmentun qui orne son 


êtement méritent d’être remarqués 


N° 21*. Fragment de verre trouvé le 26 février 1849, dans 


tichi, p. 74, av. IX, n° 4.— Boldetli, Osservas, sopra t., p. 20! 
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le cimetière de Saint-Sixte, avec le vase de sang, auprès de la 


tombe d'un martyr, et déposé maintenant à la custode des 


reliques du palais Quirinal. Ce verre à demi brisé représente 


s, le bras levé et dans l'attitude d’un orateur. 


un personnage 


La lettre À qui doit être un P dans la position inverse du verre, 
etes cinq empreintes d’un cachet en forme de plante de pied, 
qui se trouvent dans le ciment où était enchässé le vase de sang, 


desquelles est le nom PAVA, ont fait penser que 


et sur chacu 


Paul était le nom du martyr. 
N° 22°. Ce fragment offre la figure d’un seul des deux apôtres 
Pierre et Paul; mais il devait les représenter tous les deux, 


comme l’indiquent les noms PETRVS, PAYUYS inscrits dans un 


cartel au-dessus d’une colonne 


La figure reproduite dans ce dessin est probablement celle de 


sint Paul, parce qu’elle est à gauche et qu’elle a les traits carac- 


FRAGMENTS DE VASES EN VERRE 


Pravee xxrv, — Les n° 23* et 29* représentent l'arche d’al- 
liance. Les portes du tabernacle sont ouvertes; elles laissent voir 


dans le premier verre neuf volumina, et dans le second, six, 


De chaque côté de l'arche n se trouve une colombe posée 
sur un globe. Au-dessous de l'arche s'élève tout allumé le can- 
délabre 


la figure de Jésus-Christ. A droite et à gauche de ce luminaire 


it branches, qui était, suivant les Pères de l’Égliseté, 


ent deux lions, images de ceux qui ornaient le trône d 


Salomon. Autour du candélabre, on distingue plusieurs objets, 
tels que la corne destinée à contenir l'huile sacrée, le vase où se 
conservait la manne, la palme attribut de la Judée. Quant à la 
tige qui sort d’une racine, elle paraît représenter la verge 
d’Aaron 


Dans le n° 29, 1 1 


est entre deux rideaux. Lés lions sont 


placés à droite et à gauche à volumen entre leurs pattes. 


Au-dessous de l’arche s'élèvent deux candélabres à sept branches 


allumées, et près d'eux , les mêmes objets dont nous avons parlé 


ci-dessus. Seulement il y a deux vases pour la manne. 


Dans la partie supérieure du dessin on lit : PIE ZESIS EL 
Ces vases peuvent avoir appartenu à des juifs devenus chrétiens 


Une corbeille dans un octogone, publiée par Buo- 


1, laquelle 


doit se lire ainsi : Cœna Venantit et Claudiani. Qui se coronave- 
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Ce vase de verre a été trouvé teint de 


sang, au cimetière de | 
Saint-Calixte, comme le rapporte Boldettis, qui l’a publié avant 
nous. 

Nous avons déjà fait observer que les chrétiens se servaient 
souvent, sans doute à défaut d’autres, d'objets qui avaient été 
à l’usage des païens? avoir été le 


l'el paraît 


verre dont a fait 


partie ce fragment. 


N° 26 * 


Saint Pierre et saint Pau 


is, PETR 


deux apôtres tiennent chacun un volumen à la main, sans doute 


le livre de leurs épîtres. Ils paraissent s’entretenir ensemble 


Autour du médaillon se voient q 
Évangiles 


sous la cucurbite. Ce 


autres volumina, p 


blement les quatre 


Jonas verre a été publié par 


Mamachi et par Vettori 


N° 28*. Multiplication des pains. Notre-Scigneur tient unc 


verge à la main; il est vêtu d’une tunique et d’un mantea 


a 
Dans le champ se voient sept vases 

N° 30. Le 
sions; Buonarruoti l’a publié 

N Deux époux et deux enfants avec cette acclamation 
CARITOSA VENANTI VIV 


même sujet, mais dans de plus petites dimen- 


. On voit dan: 


le champ une 


rose et une flamme. Les cheveux de l'épouse sont ondulés et 


us de chaque oreille. 


présentent une touffé au-de j 


FRAGMENTS DE EN VERRE 


VASES 


XX N 


la mère et des deux enfants. On lit à l’entour, ave 


PLANCHE 


N° 33. Le 


Les chrétiens d 


jeune Tobie avec le poisson® sur fond d'azur. 


sent choisir d'autant plus volontiers cette 


représentation, qu’elle servait à rappeler en même temps et k 


ue du poisson, et le baptème dont le poisson est 


souvent le symbole 


N° 34* 


Deux athlètes luttant au pugilat 


Un au milieu, tenant à la 


garnie 


ymnasiarque est 
gyr 


1. Ossere e p.198, n.1 
2. Vo Co 9 LXX, p. 970 
0 h 1,h Sancti tium À 
r on 1, pl. LXVIL. — Le typ 
Jonas q f Û t sur | f 
Bottari, Seult. e pittur., t.1, tav. XXXVI, XL; t. I, ta LXXXV ; t 1 
tav. CXXXT, CXXXVII), est» les t 1 f 
aires (vol. V, pl. XL, n° 132; pl. LVIL, n° 7 
Vel l L L 
1 gran 
! part. IL fait I 
q u u rmée F + 
4. Voyez n 1, vol, 1, pl. XXVII 
Vetr Y 2 
6..Ce sujet el ures. Ou que nou d 
le E 1 ul LXV 
d art. LV, pl V 
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main une palme destinée au vainqueur. On lit autour du verre 
celui de ZENVARVS et le € initi 
nom, peut-être de CONSTANTIVS, qui se lit avec AS 


où se trouve figuré un sujet analogue 


le nom d’ASEUVS, 


d’un autre 


celu 


us faisons ici la même observation que pour le n 
N° 35*, Noé dar 


l'arche 7 fond d'azur. 11 semble 


sur 


tendre les bras vers la colombe. Il est représenté sous la figure 
d’un jeune homme. Il faut remarquer qu’on rencontre souvent 


dans les Catacombes les s 


et les patriarches eux-mêmes”, 


es traits de jeunes hommes, pour marquer probablement 


limmutabilité de leurs vertus, de leur bonheur et de leur 


gloiret 


N° 36* 


vers le sépulere 


Résurrection de Lazare. Notre-Se ur tend la main 


il est vêtu d’une tunique et d’un manteau; sa 
tête est nimbée, Lazare est enveloppé de bandelettes. 
N° 37 


Lazare au tombeau sur fond d'azur 


iste a figuré 


un sépulcre avec une porte à deux battants, au lieu d’une grotte 


fermée 
N° 38* 


avec une pierre 


Saint Simon et saint Jean. Les deux apôtres sont 
assis; lun d'eux porte à la main un tohmen; c'est sans doute 
saint Jean tenant ses écrits. Une couronne entoure leurs noms : 


OHAKES, peut-être pour IOHAHES 


N° 39. Un je 


une homme nu et debout, dans l'attitude de la 


prière. C'est probablement l’un des trois jeunes Hébreux dans 


la fournaise, Buonarruoti!? croit que c'est Daniel. 


N° 40*, Buste d'homme avec cette acclamation à l’entour : 
1ILA ANES KE*PIE 


FRAGMENTS DE VASES EN VERRE 


Pranene xxvi. — N°41. Sainte Agnès entre deux arbres, dans 


l'attitude d’une orante. On lit au-dessus de sa tête AGHE 
N° 42. Autre figure de sainte Agnès, dans l'attitude d’une 
orante, entre Pierre et saint Paul. Chacun de ces per- 


sonnages a son nom inscrit au-dessus de sa tête : AGNE PETRVS 


PAYLYS. 
tantôt voguan ax (Idem, ébid., p. 981). Bosio (Jbid. ) donne une 
; x l'art " rme circul de lions et 
des pieds. Da tre peinture se v ) Idem, ibid, 
p. 343). Enf un sarcophage où senter de la nourriture 
ibid, pe 99 
1, pl. VII, XXV; vol. I, pl. L; vol. IV 
XXII 
V, Homil. X, in Epist. ad Rom, © 
11. Joan. X —1 Vet 
I (M ! 
s ‘ u, d 


N, tav. CLXXXVI, n° V 


te 1, tv. XXXVI; & I w. LXXXV), et qu 
Marie, sa t.1, tav. XLIL). Enfin 
d L L Jésus-Christ ressuscitant Lazare 
f par un au. 
12. Ve chi, p. 48, tav. I, n 


par Buonarruoti, Vetri ani 
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N° 43. Bustes de saint Pierre et de saint Paul, PETRYS PAVIVS, 


couronnés par Notre-Seigneur 


N° 44. Buste de saint Calixte, CAKUSTYS publié par Boldetti 


N° 45. Saint Sixte et saint Timothée couronnés par Notre- 


urs noms sont inscrits 


Les deux saints sont 2 


près d’eux : SVSTVS. TIMOTEVS 


N° 46. Buste de saint Paul ; publié par Buonarruoti 


N° 47*. Bustes de deux époux couronnés par Notre-Seigneur, 


avec l’acclamation : IVCVNDE CVRACE ZESES, 


N° 48*, Fragment d’une figure nimbée dans l’att 
prière, avec une croix et une palm 
N° 49. Bustes de deux époux. Une colonne surmontée d’un 


l Les deux volumina à droite et 


couronne s'élève au milieu d’eux 


à gauche représentent peut-être le calendarium , ou le contrat 


matrimonial, dont il est fait mention dans les écrits des Pères 


FRAGMENTS DE VASES EN VERR 


Piancue xxvi, — N°50. Trois figures qui sont la personnili 
cation des monnaies d’or, d'argent et de bronze, telles qu’on les 
voit sur quelques médailles impériale Chaque personnage 
tient la balance d’une main, la corne d'abondance de l'autre. A 
leurs pieds sont des masses de métal d’or, d'argent et de cuivre 


Du temps de Buonarruot on 
dans le champ 
Le même auteurs dit qu’on représentait les monnaies, ainsi 


personnifiées, sur des coupes dont on f rrésents appe 


Dans le champ on lit où Buonar- 


ruoti publié ce verre, on y lisait encore 


Deux lutteurs et avec eux probablement un gymna 


siarque, avec leurs noms 


planche XXV. 


Voyez le n 


N° 53. Image de Notre-Seigneur avec deux étoiles, sur un 
fond d'azur. Il tient de la ma gauche un livre ouvert ; le gest 
de la main droite semble indiquer qu'il porte la parole. Ses 
vêtements sont argentés, tandis que tout le reste du dessin 
est doré. 

L'inscription À SAECYKARE BENEDICTE PIEZ qu’on lit autour 


du médaillon, doit, selon Ciampini® qui a publié ce verre, st 


1. 0 6,n°17 
2. V (il CLXXXXVIN 

y Û publ 49, tav. XXII 
s. Ter — Hi Epist. LIV, ad F 

Veb 1 

: 
7.1 

0 
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JNO] SAECVLARE BENEDICTE 


. Elle rappellerait l'année 247 de notre ère, où furent 


compléter de la manière suivante 


célébrés les jeux séculaires sous le règne de l'empereur Philippe, 
qu'un grand nombre d'auteurs croient avoir été chrétien 


DICTE pourrait & rapporter 


Suivant Buonarruoti ?, le mot B 


à Notre-Seigneur, ou bien ce serait le nom de la personne à 


laquelle aurait été donné ce verre. Cette dernière opinion nous 


paraît plus probable. 

N°54. Ce verre mutilé représente deux femmes assises, 
vêtues de tuniques et ornées de colliers. Toutes deux ont à la 
main droite un objet de forme sphérique et à la main gauche 
une haste, Devant elles on voit un personnage agenouillé. 

Mamachi et Vettori 1° ont publié ce verre. La partie supérieure 


aussi se trouve-t-elle 


n’en était pas sans doute alors bris 
plus complète dans leurs dessins que dans le nôtre. Les deux 
hastes portaient vraisemblablement le labarum, cax elles sont 
surmontées d’une couronne entourant un objet peu distinct, 


qui semble être le monogramme du Christ 
ANI 


On lit à gauche ces mots À DVLCIS PIE Z 


N° 55. Deux 


ux avec l’acclamation PIE 


N° 56. Un personnage tenant de la main droite un rameau, 


F 


un acteur, comme semblent l'indiquer son 


gauche. Suivant Boldetti, ce per- 


el deux flûtes de la mai 


costume et son masque. Il est possible en effet que les mots 


TOUA inscrits sur l’hermès, sur lequel sont gravées 
deux couronnes, se rapportent aux jeux fliens et aux jeux 


, et à ceux que Suétone# appelle Troje ludum. 


du verre on lit : INVICTA ROM[A] INIOROR (sic) pour 


N°57*. Deux époux avec un enfant; autour du médaillon, 


en deux circulaires etau milieu 


le mot Philete, vivas parentibus tuis! 

N° 58, Suivant Boldetti et Lupi##, ce verre représente la Sainte 
Vierge avec l'Enfant Jésus sur ses genoux. Boldetti l'a trouvé 
teint de sang du tombeau d'un martyr, dans le cimetière 


atin, 


de Saint-Calixte; il est donc antérieur à l’époque de Cons 
et plus encore à celle de Nestorius 
L 


La Sainte Vierge, parée d’un riche vêtement et d’une brillante 


e couronne est au-dessus de la tête de l'Enfant Jésus 15. 


couronne, est assise sur un siége d'honneur 


Un personnage se tient debout, le flabellum à la main; il est 


vêtu d' dalmatique ornée de callic Ces deux signes le 


font reconnaître pour un diacre 
L'un des oflices du diacre était d’agiter le flabellum 17 pendant 


le saint sacrifice de la messe, et cet usage se pratique encore 


1. € onarruoli, Vetri hi, tav, XXIE, n°2. 

12, Où L., p- 205 et 2 8, n°29. 

13. A XII 

14. 0 p. 20: 7, n°. — Di lettere ed altr 

1, p. 2 

15. Sur le d que Boldetti a publié il y a plus d'un siècle, la tôle de l'Enfant 

j t L 
a qui lui 


aujourd’hui däns l'Église grecque, et à Rome lorsque le pape 


F 
officie. 


L'inscription est en partie effacée; on ne lit plus que les 


IS avec ces lettres 


QVIRACIE VIVAS] CVM 


mots On peut la com- 


pléter ainsi 


FRAGMENTS DE VASES EN VERRE 


PLANCHE XVIII N® 59 et 672, La multiplication des 


pains. Dans le n° 59 on voit deux figures en pied. L'une est 
celle de Jésus—Christ qui bénit; l'autre, celle d’un apôtr 


Entre les deux figures se trouvent, dans le haut, le mono- 


gramme du Christ entre deux étoiles; dans le bas, sept cor- 


beilles qui rappellent le miracle de la multi 


Les pains sont marqués chacun d’une croix 
I 


l’on voit aux quatre côtés du médaillon r 


entent les 


Évangiles. 


Dans le n°6 Notre-Seigneur est seul; il tient à la main 


la verge, sigr à puissance divine. Sept vases couverts 


} 


remplacent les sept corbeilles 


N° 60. Bouc. C’est vraisemblablement le bouc émissaire des 


Hébreux5, figure du Sauveur qui s’est chargé de nos iniquit 


Le n° 61 a été publié par Buona 


représente l'arche d'alliance, comme les n° 2 


nous renvoyons. Autour du verre on lit 


N° 62*. Un jeune homme vêtu d’une tunique, debout au 
milieu des flammes, dans l'attitude de la prière 
N° 63. Saint Pierre PETRVS, sous la figure de Moïse. Le 


prince des apôtres tient à la main la miraculeuse, et fait 


jaillir l’eau vive du sein du roche Il trange L 
premie » de voir a tP: ubstitué à Mo 
cependant le nom P Ÿ bien conser ne lai ucun 
doute à cet égard; et pour celui qu mnaît 1 nes € 


tiens, ce rapprochement est assez naturel. Saint Pierre en effet 


n'a-t-il pas été donné pour conducteur a veau peu] 
de Dieu, comme Moïse avait été institué k d'I 

Le rocher d’où l'eau jaillit est, suivant Paul, le symbole 

hrist, source de grâces®. La verg it Pierre 

porte à la main, est le signe de la puissance di us-Christ 

l'a revêtu ; il en sert pour faire jaillir d les eaux 

de la grâce, afin d'en abreuver les fidèles. Rien assurément 


ne pouvait mieux qu'une telle représentation, donner uné 
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la puissance du premier pasteur de lligse. 


jeune homme debout, dans l'attitude de 
jusqu'à mi-jambe dans une petite cuve. C'est 

peut-être un jeune néophyte attendant le baptême, qui se 

donnait alors par immersion : à sa gauche on croit voir une 


colombe, symbole du Saint-Esprit 


N° 65*. Sainte 


ns l'attitude d’une orante, 


VS, et saint Paul PAYAYS. 


entre saint Pierre 


Saint Paul tient à la main un volumen, sans doute le livre 


Au bas, on lit : ZESES 


N° 66 } 


6 à un tronc d’arbré 


; image du 


tentateur 


FRAGMENTS DE VASES EN VERRE 


Praxcne xxx. — N° 68 


e d’un personnage entouré de 


ujets de l'Ancien et du Nouveau Testament. Ce verre 


t-Calixt 


é trouvé en 1715 au cimetière de S& detti 


l'a publié. Suivant lui, le buste du milieu serait celui 
Notre-Seigneur; c'est en effet ce que peuvent faire présumer 
le jets sacrés qui l’environnent. Ces sujets sont, pour l’An- 
cien Testament : les trois jeunes Hébreux dans la fournaise; 
le jeune Tobie avec le poisson; Moïse deux fois représenté la 


le Nouveau Testament : le paralytique 
uéri, la multiplication des pains. 
Alentour on lit le mot 
N° G9. Un personnage tenant une verge à la main. On peut 
y voir l'image de Moïs 


Paul couronnés 


! par Notre- 


Seigneur. Il ne reste du nom de saint Pierre, que les trois 
dernières lettres, RVS, de celui de saint Paul, que la première 
eutr Au non 1 manque une $. On lit autour du 
médaillon u ription à laquelle il ne manque que le mot 

À ui se lia 1 pour faire le mot 
Y n est une des acclamations ordinaires : 

N°71. De ersonnages, l'ur s à une table, l'autre 


debout. On lit dans le champ l’acclamation ZESES. Boldetti 
ons publié ce verre, pense que ce sont 


famille composée du père, de la mère, de deux 


fils. Ce verre est d’une dimension et d’une 
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richesse remarquables. Le fond en est d'azur. Les vêtements du 
père et des fils sont en argent, avec des bordures de pourpre. Le 
pére porte la toge romaine, et les fils une espèce de penula. La 
tunique de la mère et celles des deux filles sont en or et enri- 
chies de segmenta. Dans ces sortes d’ornements et dans la forme 
de la toge, Buonarruotit voit une double raison de décider 
que le verre dont il s’agit remonte à une haute antiquité. 

La coiffure de la mère est lisse, avec une toufle de cheveux 
au-dessous de chaque oreille; elle ressemble à celles qu’on 


voit dans Jes médailles de Julia Paula, d’Aquilia Severa et de 


Soemias, mère d’I abale, La coiffure des filles est ondulée 


une partie des cheveux sont ramenés en tresses jusqu’au sommet 
de la tête. On remarque une coiffure à peu près semblable sur 
les médailles de Julia Mamæa, mère d’Alexandre-Sévère, de 
Salonine, femme de Gallien, et de Sévérina, femme d’Auré- 


lien. Ces observations confirment l'opinion de Buonarruoti, et 


ë de ce monument : elles s'appliquent éga- 


prouvent l'antiq 
lement aux peintures qui présenteraient les mêmes caractères. 
Quant à la chevelure des deux fils, elle se distingue par unc 


épaisse touffe de cheveux au côté droit de la tête. 


L'inscription, dont il ne reste que les lettres EN... BVS, 
le mot VESTRIS et les lettres P. Z., peut se compléter ainsi 
VESTRIS P L[ESES 
Ne 73. La multiplication des pains. On de ce 
médaillon, qui a été publié par Boldet La 
tête de Notre-Seigneur est nimbée; les sept corbeilles sont 


autour de lui 
N° 74. Un vainqueur du cirque dans un quadrige. De | 
gauche, qu'il « 


main droite, il agite le fouet; de rpuie sur le 


bord « 


couvre sa poitrine 


1 char, il tient la palme du triomphe. Une cuirasse 


On lit à gauche, en haut du médaillon c'est 


on au vainqueur Leænins, sois 


sans do une acclamati 


à 
victorieux ! Suivant Buonarruoti #, le mot grec NICA s’ajoutait 


quelquefois au nom du vainqueur, pour indiquer que la 
lui 


Les chevaux du quadrige sont richement harn 


faction se déclarait } 


hés et por- 


compagné dé 


palmes sur la tête. Chacun d'eux est 


: NI 


tent 


son nom 


noms avaient sans doute rapport à leurs qualités. Les deux 


les par leur large collier, 


chevaux du milieu sont 


par les deux marques, une palme et un R barré, qu'ils ont 


la cuisse, et enfin par l'espèce de chausse qui enveloppe leurs 


jambes de derrière. On avait coutume de donner des rer 


1.7 tichi, p. A7 XXVI. V p- 155, seg, Notr est 
f cet auteun 

2. 0: ait, p. 205, tav. 8, n° 34 

0 ï de J de cette IV, pl. XXXU, n° 97, 
et vol. V, pl. XIV, n° € 

4. Vetri antiehi, p. 180, lav. XXVIL, n°1. Ce « bé r ê 
p c 1 î par Fabretti, Inseript 
P 


Boldetti 
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l'occasion des triomphes du cirque, et d’ofrir des coupes pour 
en perpétuer le souvenir5. 

Nous ferons observer ici que l'emblème du cheval se ren- 
contre fréquemment sur les monuments primitifs du chris- 


tianisme. Buonarruoti® a publié un vase chrétien en verre, 


qui présente une inscription où se lit le nom de Vincentius, 


épul- 


de trois chevaux vainqueurs. Sur une pierre 


avec l’ima 


crale tirée du cimetière de Saint-Calixte, l'image d'un cheval 
avec la palme sur la tête, sert à orner l'inscription d’un jeune 
chrétien nommé Victor?. Un monument non moins remar- 


mme chrétienne 


quable que les précédents est celui d’une 
I l F 


nommée Vetia SimpliciaS, dont l'inscription est accompagnée 


de la figure d’un cheval et d’une palme. Dans une peinture qui 


décore la voûte d’un cubiculum du cimetière de Sainte-Priscille ?, 


on voit deux quadriges dont les chevaux portent des panaches 


une pierre précieuse sur laquelle 


sur la tête, Enfin nous citer 
est gravé un cheval avec la palme 
On peut regarder ces sortes de représentations, qui se ren- 


s chrétiens, 


lement sur des sarcophag 


contrent quelquefois 


comme autant d’allusions symboliques à la carrière de la vie 


heureusement parcourue 
N° 75. Résurrection de Lazare‘? sur un fond d'azur. Contrai- 


rement à l'usage, le tombeau n’est pas figuré 


N 


6*. Jonas englouti par le monstre marin. A droite se 


lit le mot ZE 


FRAGMENTS DE VASES EN VERRE 


PLANCHE xxx N° 775, On reconnaît dans ce verre tous les 


attributs de l’art du le fourneau d’où s’échappent les 


flammes, la zone avec le girel, et enfin le vase de terre. Le 


jeune homme ailé, dont la poitrine est couverte d’une « 


à droite tient un bâton sur la roue, nous 


semble être le la céramique. Autour du verre on 


lit ces mo! 
N 


ii porte la parole. Devant lui est une couronne. 


s, dans l'attitude d’un homme 


Un personn: 


nnages sans désignation de noms, debout 


N° 79. Deux f 


s d’une colonne surmontée du monogramme du Christ 


uivant Buonarruoti #, ce seraient peut-être les deux princes 


nôtres. Le monogramme représente Jésus-Christ, et la 


ie, l'Église#5. Les quatre Évangiles sont figurés sous une 


gulaire, aux quatre côtés du médaillon 


ttur., t. NI, tav. CLX 


10. Boldetti, Osser pra À cimit., p. 216, tav. 3, n°4. 


rplem dor- 


N° 80. La Transfigurationt. Notre-Seigneur est représenté 
sur le Thabor entre Élie et Moïse, qui semblent s'entretenir 
PIE Z...; les lettres ESES sont 


de la main gauche, et recoit de 


avec lui. Sur sa tête on lit : 


effacées. Moïse tient la ve 


la droite une bandelette, où se trouve écrit un mot dont il 


ne reste plus que les quatre dernières lettres IHVS. 


Le phénix, qui est à gauche, sur un palmier?, est le 


symbole de la résurrection. 


Au bas du médaillon, dans un compartiment séparé, on 


voit un agneau sur une montagne, d'où s'échappent quatre 


sources et au pied de laquelle se trouvent six brebis 

L’agneau est la figure de Jésus-Christ5; la montagne, celle 
de l'Églises; les quatre sources, celles des quatre Évangiles 
qui, semblables aux quatre fleuves du paradis terrestre, ont 
arrosé le monde des eaux de leur salutaire doctrine’. Les 


brebis représentent les fidèles. 


On voit sur les deux côtés du compartiment deux villes 
BEC 


accompagnées des titr 


, noms de Jérusalem 


et de Bethléem. Au milieu est inscrit le mot IORDAHES 
N° 81. Le Bon Pasteur avec la brebis égarée sur ses épaules, 
Deux brebis sont à ses côtés et tournent vers lui la tête 


On aperçoit gauche la syrinxz; un vase es 
F 


ses pieds 


On lit autour du médaillon : DIGKT 
. 


demment 


“Le premier mot est mal écrit : © 


On sait que Tertullien® parle du Bon Pasteur représente 
sur les calices. 


N° 82. Une femme parée de bracelets et de périscélides. Elle 


debout, une fleur 


a main droite, tandis que de la 


gauche elle soutient une draperie. A ses côt deux 


génies ailés, dont l'un lui présente un miroir, et l'autre € 


fleurs abondamment répandues dans le champ. De l'inscrip 


üion, qui est mutilée, on ne lit plus que E 
ZESES. 
1. Ce verr par Buonarruoti (Vetri antichi, tav. VI, n°1 
Boldett ( 0: pra à € 10, tav. 5, n° À 
2. Nous trouv € lar ulcrale (Aringhi, R t I 
et LIT, p. 638 palrn qu x 
au-6 je l'art 
XIII, — . Clen L Epist. ad Corinth 
ur 1 E 1 mm 
ntées douze breb n, L 7 
t fe à 
ee Vo n., I, p. 62 
p. ü7 f 
VIE, A7, — Sur le age di Bassus (1 
Seult. e pittur., t. 1 XV), Notre-S estr us u 
n frérent c \ 1 = 
dans le Jourd: ant le miracle xulif des F ! t 
! aux: l verge en 
Lazar 1 deu pr 
| : l wivant Bottari ( 
LI, p. 47 Horet nier ag 
figurerait Moïse, et le sec de Jésus-Christ 
6. Paulin. Nol., £ 
7. S. Cypr., De ablut 1643.—S. Greg. N LI 
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Vettori # a publié cette inscription ainsi qu'il suit : 
[PARTEJNOPE À FJA[VISTINA fIUIA ZESES . 


Pelliccia donne plusieurs explications de la présence de 


ces sortes d'images dans les peintures chrétiennes. Il dit, 
entre autres choses, qu'on peut regarder ces figures comme 
un simple ornement emprunté à l'art païen. 

N° 831%, Deux époux avec leur enfant. Au milieu d’eux est 


un volumen, sans doute le contrat matrimonial. Autour du 


médaillon, on lit : PI L'épouse 


remarquable par 
sa coiffure, qui est lisse avec une toufle de cheveux au-dessous 


N° 8%*, Le monogramme du Christ au milieu d’un cercle. 


A côté, une tête de jeune homme. 


Seigneur, On nc 
VIVAS pour [DV]LGIS 


N° 85*. Deux époux couro 


iés par Not 


lit de l'inscription que 


S. 


NIMA VIN 


FRAGMENTS DE VASES EN VERRE 


PLANCHE XXXI N° 86%. Sacrifice d'Abrahamté, Abraham 


lève le glaive de la main droite, tandis qu'il pose la main 


ruche sur la tête d’Isaac, dont les yeux bandés et les 


mains liées derrière le dos. En ce moment le saint patriarche 


tourne la tête à la voix de Dieu qui l'appelle. Derrière lui 
1 


t être substituée 


le bélier, victime qui 


On voit à gauche, à l'angle rieur du médaillon, une 


espèce de corbeille. Les fruits et le cordeau qu’on y 


iarque 
peuvent signifier la terre promise qui devait être l'héritage 
d'Abraham, et où sa race devait se multiplier, Le cordeau 


est le symbole de la propriété : Chanaan faniculum hæreditatis 


vesira Aux quatre côtés du médaillon on lit HIKARIS ZESES 


N° 8715, Adam et Eve. Le serpent s’enlace autour de l'arbre; 


Joan., X, 1 
). L VII et X 
10. Dis p. 
11. L 2: Q 
12. 1 F 
! Ibid I, ne 1), et Boldetti (0 pra à c 
12 
1 nt ref de dif manières 1 ic 
ham. Oh tantôt F le bois d 
Bosio, Q 
I Bosio (bid., p. 30 pub peintu 
A bou les mains étend 
I le bélier. La voix de Dieu qui ordi 
! uvent Ê r une main q î 
: 30 1 I t quelquefois accomp 
; dem, 2 Boldetti (0: 
10 et 41) a reproduit un } 
t voir en relief le sac um 
d ant v 
P CAAT 


etti, Osservaz. sopra À cimit. 


8, vol. 1, pl. XXVI. — Nous 


ur les sarcophages et dans 
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du médaillon se 


tes de l'inscriptic 


timents distincts 


FRAGMENTS EN VERRE 


indiqueraient que ces 
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Ne 96. Un personnage debout, tenant un livre fermé. De 
la main gauche il soutient son livre qui pourrait être celui 
des saintes Écritures. On lit autour du médaillon : TO...IH 
HOMIHE LAVRETI. I ion de VA dans le mot KAVRETI est 


conforme à l'usage des anciens; on en trouve un exemple 


HI, planche LVI, où on lit BICENTIVS au lieu de 


au volume 


L'inscription est plus complète dans le verre tel que l'a 


publié Buonarruoti7. On y lit de plus VIC c’est 
videmment, dit-il : [VICIT S] IN KC 
Ne 978. La résurrection ,de Lazare, Lazare est sur les 


degrés du tombeau; il faut remarquer que sa tte est ornée 


du nimbe. Autour on lit : ZESVS C 


N: 982, Le monogrammc avec l'alpha et l’omé 


dans un cercle. Suivant rien Josèphe!, Moïse avait 


om de Jéhovah, qui s’y lisait 


encore de son temps. Cette couronne, dans la pensée du 
législateur des Hébreux, était probablement le symbole de la 
loire et de l'éternité au sein de laquelle repose celui qui est. 


de saints avec les noms PASTOR 


MAS RVS PAVLVS, et le monogramme du Christ 


N° 100%, Le paralytique 


; emportant son lit. 


RIA, dans l'attitude de la 


AVS, 


Sainte Vierge 


aint Pierre et Saint Paul, PETRYS, 


ie par sa stature, Chacun des apôtres tient un 


à main 


FRAGMENTS DE VASES EN VERRE 


N° 1022, Notre-Seigneur, 
La tête de Notre-Sc 


ralytique 


neur est nimbée; 
r de chair 1 lieu d’être dorée. L'artiste 


mer la divinité de celui qui 
ne connait ni changement, ni ombre même de vicissitude ! 


Le paralytique porte un vêtement court, comme dans la 


plupart des monuments, assez nombreux, qui le repré- 


ntent 
r XIII, n° 4.— Boldetti, Osservas, sopra i cimit 
I y VIL, n°9, ( 
I x — Bianchi 
ul ) a publié u 
1 IX, n° 2. 
1 VII, n°4. — Boldetti, Zbid., p. 194, tav. 3, n 
près Boldetti, J6id., p. 194 na 
). À L. VI, c. I 
i 0 LI — tri antichi 
a blié d 1 d uoti, Vetri ant: tav. IX 
1 
Jacob, 1, 17 


iée par D'Agincourt 
XXVIL, n° 


10 


N° 105*, 
Jean. Notre-Seigneur a le ni 
I a 


reposent sur une tablette ou console 


Le Christ en croix entre la Sainte Vierge et saint 


be crucifé 


sa barbe et ses 


cheveux sont long ceinture 


pour > lumbare. Ses pieds 


suppedaneum) ! fixée à 


la croix; leur position att 


te que chacun d'eux a été cloué 
séparément, ce 


Une 


qui paraît plus conforme à la tradition 


partie du titres, INRI (Jesus Nazarenus R 


c Judæorum 


est effacée : on n'en voit que les dernières lettres RI 


La Sainte Vierge, couverte d'un voile, est 


debout#, les 


bras croisés sur la poitrine. Elle semble recueillir les paroles 


Saint 


de Jésus qui la proclame notre mère : Eece filius tuus 


Jean est aussi debout; il appuie la tête 


sur sa main droite en 
signe de douleur. Une riche bordure entrecoupée de compar- 


timents bleus règne autour « 


fond de coupe 


Le caractère des figures, le genre des ornements, font juger 


que ce verre est bien postérieur aux temps des persécutions. Du 


reste, comme nous l'avons déjà fait observer, les archéolc 


ne font pas remonter au delà du vi siècle l'usage de représenter 


Jésus en croix 


On peut consulter sur les variations des crucifix un intéres 


deux du car 
Cahier 


t ouvrage de Jiacomo Bosio 7, un de Gretzer 


dinal Borgia®, et les Mélanges d'archéologie des RR. PP. 


et Martin 


N° 104. Notre-Seigneur et saint Étienne. Suivant Buonar- 
ruoti, Notre-Seigneur est deux fois représenté dans ce fond 
de coupe. A gauche, on lit son nom CRISTYS; il est assis : auprès 
de lui se voit un serinium ou boîte à renfermer les manuscrits 


un globe, figure de la terre, dont ilest le maître et le sauveur, 


ses pieds. Il tient de la main gauche un volumen; le geste 


sa main droite indique qu’il park 


IS comme on 


Saint Étienne, dont le nom est écrit 


peut en voir d’autres exemples dans les inscriptions de notr 


cinquième volume #?, est représenté assis, mais dans une atti- 


tude respectueuse, et les mains jointes : il semble écouter son 


divin Maître 
Dans le 
la tête 


encore Notre-Seigneur 


haut du médaillon apparaî 


nimbée et les 1 


s étendus. C'est peut-être la visic 


son martyre : Video cælos 


Nou: 


qu’eut saint Étienne au moment de 


apertos, et Filium hominis stantem a dextris Dei vons déjà 
vu que les premiers artistes chrétiens avaient l'habitude de 


rappeler dans un même dessin plusieurs faits successifs 


Contra hæ 1, e. XL, p. 151, sqq. Paris, 1740. 
2, Clavis sacros pedes terebrantibus (S. Cypr., Appendiæ, De passione Christ 
j De glor LI 
B , De christ. po 
7, sqq. Lovani, 17 
2e € trouve à la f 
d je théologique, t. IV, $ XI, col. 1915, suiv 
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On lit autour du verre : DIGNITAS AMICORVM VIV 


S fEUICITER. 
N° 105. Tête de jeune homm 


CYM 


TY 


et tête d'enfant, Ce médaillon, 
qui a été publié par d’Agincourt#f, porte les noms de FORTY- 


NATYS et de ZE 


VS. IL est remarquable par sa belle exécution. 


N° 106. Fragment accompagné du monogramme du Christ 
ñ 


HX 


inscrit au milieu de plusieurs lettres : E. On pourrait 


Les dernières lettres PRE 


ainsi compléter le premier mot [VIVJAS 


seraient peut-être le commencement d’un nom propre. Cette 


manière d'inscrire le monogramme se trouve souvent dans les 
inscriptions funéraires 
Buonarruoti 1 


Verre ave 


rappelle dans sa préface que ce verre a été 
alixte. 


HILARE SEMPER 


trouvé te 


N° 107 


g au cimetière de Saint-C 


cette inscription 


N° 108. Trois bustes; l’un est celui de saint Paul. Cet apôtre, 
écrit RAVLYS 


NE are , occupe le milieu; autour de lui 


étaient quatr brisure du verre ne permet d'en 


voir que deux; ils représ blement des martyrs, 


comme le font présumer les palmes dont ils sont 


N° 109. Une patène en alb: 


iccompagnés 


avec cette inscription 


Au-dessous est une couronne, 


nt a été trouvé dans le cimetière de Sainte-Agnès, 


gne du martyre. 

Ce monume 
à l'intérieur du sépulcre d’un martyr appelé Constans. Un autre 
était joint 


vase ÿ mais un peu moins large, plus profond et 


en verre : Aririghi #7 en donne le dessin avec celui du premier 
Suivant toute apparence, c’est ce vase de verre qui avait contenu 
l’autre, 


le sang du martyr; que nous reproduisons ici et qui 


est plus plat et plus large, devait lui servir de couvercle, Quoi 


qu'il en soit, ce dernier est fort remarquable, non-seulement 


par sa matière, mais encore et bien plus par l'inscription qu’il 


nous fait lire, laquelle nous apprend que le martyr Constans 
ayant résisté au poison qu'on lui avait fait prendre, ne put être 
mis à mort que par le fer. 

N° 110 


VIVAS PAREN 


Un enfant avec sa nourrice. Autour du médaillon 


$ TVIS 


7. Lal n£e e glorios a, 1610. 
D: ta © 

). D Vat — De cruce Veli 

10. T. 1, p. 207 LI, p. 44, suiv 

1. Vetri anti 110, tav. XVI, n°1 

n° 56, pl. LXX 
13. Act, VI 
14. Hist. de l'A ture, t. V, pl. XI, 23, 


; p« 205, tav. 8, n° 30) a publié ce verre 


duit à la moitié de l'original. 


sin, — Mamachi, 
& UE, tav. COX 


;t. 1, p. 609. Nous avons copié son de Orig 


Seul. e 
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L'enfant a des bandes de pourpre sur sa tunique; il est 
debout; sa nourrice est assise 

N°,444°. 

N° 112, Un personnage sur fond d'azur, tenant une ver 
re de Moïse 


te d’homme sur fond d'azur 


la main. On peut y voir la fi 
N° 113. Un maria, 


droite, mais de telle sorte que l'épouse donne la sienne, et que 


Les deux époux se présentent la main 


celle de l'époux la recoit et la soutient, On voit entre leurs têtes 
une couronne, et à leurs pieds, une espèce d’autel. L'éponse 
la richesse de son 


ATIS IH D 


le plus beau souhait qu'on puisse faire à deux époux. 


se distingue par sa coiffure ondulée et f 


costume, Autour du médaillon, on lit : V C’est 


Nous avons copié ce monument d’après Bottari 


N° 114. Sainte Agnès ANE dans l'attitude d’une orante, entre 


saint Pierre PETRVS, et saint Paul P 


VUVS. Ce verre a été trouve 


en 1687, dans le cimetière de Saint-Pontien 


Ici s'achève notre tâche 
Parvenu à ce terme de nos longs efforts, qu'il nous soit 


permis de nous arrêter un instant, et de jeter un regard d’en- 


semble sur l'œuvre que nous avons essayé d'accom} 


Avant tout, on l’a pu voir : c'est une œuvre d'art, de véné- 


ration, de n plus qu'une œuvre d’érudition et de 


savoir. Frappé d'admiration devant les merveilles 


qui se présentaient à nous; jaloux de les montrer dans leur 
majesté, dans leur simplicité, dans leur vérité; convaincu que 


leur connaissance servirait puissamment aux progrès des études 


révélerait une phase inconnue de l'art chrétien, et contribue- 


nous nous sommes appliqué à 
les reproduire avec une fidélité scrupuleuse, et à les décrire 
telles que nous les avions vues. Là s’est bornée toute notre 
ambition 

C'est à l’accomplissement de ce désir que nous avons consa 
cré cinq années passées sans relâche à préparer les éléments de 
notre recueil, et pendant lesquelles il n'a fallu rien moins, pour 


nous encourager et nous soutenir, que les souveraines bontés 


l'appui des personnages les plus 
illustres, le concours des amis les plus dévoués. Cinq autres 


années ont été employées à surveiller la oduction de nos 


approbation des pouvoirs publics, avec 
la révision des juges les plus autorisés 

Que si, aux peintures, aux plans, aux inscriptions, aux objets 
divers reproduits dans nos planches, nous avons dû ajouter un 
texte, ce texte a été limité à des notes descriptives et explica- 
tives, sans aucune prétention de science, et surtout sans aucun 
esprit de système 

Sans doute, nous avons dû invoquer le témoignage des 


savants et des archéologues, dont les recherches lumineuses 


1. Nous repr 
t. XL, p. 361 


Seult. e pittur., L. ML, tav. CI 


3. Nous publions ce verre d'ap 
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Saint Pierre est à la droite de la vierge, et saint Paul à sa 
gauche. Sainte Agnès est revêtue de riches draperies #; un voile 
couvre sa tête. Dans le champ, entre les personnages, se voient 
des flammes figurées d'une manière très-imparfaite. Cette hé- 
roïque vierge est debout et les bras étendus. En la représentant 
ainsi, les artistes se sont conformés à la tradition, qui nous la 


montre dans celte attitude, lorsqu'elle fut exposée à l'épreuve 


du feu : Tendere Christo inter ignes manus, alque in ipsis sacrile- 


gis focis trophœum Domini signare victoris5. Le signe 1 se voit 


sur les vêtements des trois personnages. Le médaillon est riche- 
ment orné, 

N° 115. Notre-Seigneur entre saint Pierre et saint Paul 
Nous publions ce verre d’après Boldettif. On ne lit que les 
noms PETRYS PAVUVS. La tête de Notre-Seigneur est seule nim- 
bée. IL paraît s’entretenir avec les deux apôtres, qui tournent 


vers lui leurs regards 


éclairent le sujet de nos labeurs; sans donte, nous avons cité 
avec reconnaissance, non-seulement les écrivains anciens dont 


la renommée est européenne, les Bosio, les Aringhi; mais les 


teurs plus modernes et non moins célèbres : 


»s Fabretti, 
les Buonarruoti, les Boldetti, les Lupi, les Bottari, les Maran- 


goni, les Ciampini, les Mamachi, les Pelliccia, les d’Agin- 


cou 


t, etc.; et enfin les contemporains illustres qui méritent 
ï noblement de l'Église et des lettres, et dont nous saluons 
vec bonheur les travaux et les découvertes : les Marchi, les 


de Rossi, les Visconti, les Ge 1, les Raoul-Rochette, Leurs 


noms, figurant à chacune de nos f 
Mais, nou 


n'avons 


s, Sont nos garants. 


clarons, simple artiste, simple architecte, nous 


1 prétendre à donner des exposés scientifiques et à 


tirer des conclusions d'histoire ou d’érudition, et nous recon- 


naissons volontiers qu'il a pu et dû nous échapper bien des 
lacunes, bien des imperfections, bien des interprétations 
incomplètes ou insuflisantes. 


De même aussi, nous nous empressons de déclar 


dans toutes nos récialions, nous avons voulu rester ferme- 


ment soumis à l’enseignement infaillible de l'Église, rétractant 
par avance et solennellement toute parole qui aurait pu nous 


ont celte sainte Église a le dépôt. Nous n'avons voulu 


1 


er et qui s’éloignerait en quoi que ce soit des doctrines 
qu'ajouter une page à l’histoire de l’art chrétien, que mettre 
en lumière une gloire peu connue des âges primitifs, que fair 
vénérer et aimer les vivants souvenirs de nos ancêtres dans la 
foi 

Certes, rien n’est plus grandiose, rien n’est plus touchant 
que la vue des Catacombes; l'âme s’y sent toute pénétrée d’une 
impression indicible, d’un attendrissement profond, et d’une 


vénération mêlée de larmes et d'enthousiasme. Ainsi que 


8. Auro teztis cycladibus intuta (S. Ambr., Serm. XC) 
i. S. Ambr,, De virgin., L.1, c. 2 
6. Osservaz. sopra à cimit,, p.92, av. 3, n°2, — Mamachi, Orig. antig. chris, 


te V, p. 485: 


CATACOMBE 


l'exprime si bien M. l'abbé Greppo dans une de ses disserta- 
tions sur l'histoire du culte des reliques, « dans le culte de 
vénération rendu aux saints, il y a plus qu'un sentiment 
d'amour et de respect, plus que cet instinct naturel à l’homme, 


démontré par le témoignage universel des temps. Ces hommes 


ne furent pas seulement chéris, estimés, grands, puissants, 


cou 


ux, savants, vertueux, admirables aux yeux du monde; 
ils sont des saints, et ce seul mot dit tout. Sur la terre, ils ont 
été les amis de Dieu, comme Samuel; de leurs tombeaux, 
leurs corps, comme celui d'Élisée?, opéraient des miracles ; 
dans le ciel, ils prient pour leurs frères, comme le pontife Onias 
et le prophète Jérémie®, 11 nous est bien permis d’honorer leurs 
restes , de croire à leur intercession autrefois si efficace, et qui 


n’a rien perdu de son pouvoir dans l'éternelle patrie! 


Tel est le sentiment qui nous a dominé, aidé, fortifié dans 


tout le cours de ce travail; l’honneur des saints et la gloire 
de Dieu, voilà quel a été notre unique mobile et la seule 
source de notre persévérance. 

Pourquoi faut-il que ce sentiment ait été si peu et si mal 
compris par quelques personnes, et que nous nous soyons 
vu exposé à des attaques, à des reproches même de profana- 
tion, contre lesquels notre œuvre elle-même devait suffire à 
nous défendre 


tacombes ont dédai- 


Les ma 


yrs qui dorment au fond des C: 
gné toute apologie et toute plainte; nous l'avons remarqué avec 


admiration, et ce modèle eût dû peut-être nous servir de 


leçon. Toutefois le zèle de la vérité, le devoir de gratitude 
contracté par nous envers la France, protectrice de notre œuvre, 


nous ont semblé exiger quelque chose de plus que le silenc 


Un homme entouré de la considération universelle, honoré 


de la confiance du gouvernement francais et de l’affectueuse 


1 


bienveillance du Souverain Pontife, notre ambassadeur près le 


Saint-Siége en des jours si mémorables et si difficiles, M. de 


Corcelle avait suivi de ses yeux nos explorations et nos travaux 


C'est à son témoignage que nous avons fait appel, et il a bien 


voulu nous donner la déclaration qu’on va lire. Assurément 


nous nous reconnaissons très-peu digne des hautes marques 


de bonté qui nous y sont données; mais le chrétien et l’homme 
de goût y parlent si éloquemment des Catacombes, que nous 


n'aurions jamais pu trouver un plus bel épilogue à notre œuvre. 


Ce lan 


e si élevé et si pur suppléera à notre insuffisance 


« Monsieur, 


I me sera doux et facile de répondre à votre appel. Votre 


erain Pontife, qui a bien voulu 


reconnaissance envers le Sc 


vous ouvrir les saints lieux où sont r 


nos ancêtres dans la foi, l'attachement que vous avez témoigné 


à l'Église en abandonnant les intérêts d'une profession consi 


ssociant pendant cinq années au dévouement 


ires de la Nouvelle-Zélande, et 


dérée, en vous 
apostolique de nos missionna 
en vous efforçant, pendant cinq années encore, d'offrir au 


monde chrétien un ouvrage digne de ses méditations : voilà 


1. Eccli., XLVI, 16, 
2, IV Reg., XII, 21. — Ecoli., XLNIL, 14 et 45. 
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sans doute des titres qui réfutent hautement les propos que 
personne d’ailleurs n’avoue. 
Comment auriez-vous ressenti si ardemment la sainteté 


de votre œuvre, vécu dix ans d’une vie de sacrifice, consacré 


tous vos instants à la rel à 


sion des Catacombes, pour aboutir 


des profanations ingrates et sacriléges? Ces réflexions rassurent 
ceux qui vous connaissent ; elles doivent suffire à ceux qui, ne 
sachant de vous que ces antécédents incontestables, voudraient 


vous juger, je ne dis pas seulement avec équité, mais avec le 


simple bon sens. Quand on engage son cœur et sa réputation 


dans une entreprise telle que la vôtre, ce n’est pas afin de se 
déshonorer par des actes dont la preuve est trop facile en face 
des monuments les plus illustres et les plus visités de l'univers. 
On ne mutile pas ce que l'on aime et ce que l'on veut faire 
aimer, 

Bien des noms honorables pourraient être opposés à ces 
tristes murmures. Je suis heureux, avec vous, de citer celui 
d’un de vos collaborateurs, M. Savinien Petit, dont le talent 


le la piété. 


« En vous abstenant de toute récrimination personnelle, 
vous vous conformez, Monsieur, aux habitudes des dmes très- 
douces, avec lesquelles vous avez entretenu d'excellentes rela- 


tions et vous nous faites faire connaissance. Là, en effet, sur 


ces physionomies, dans le charmant langage des inscriptions, 
aucun oubli de charité ni même une plainte. Dulcissimæ anime 
in pace — in Deo. 

Les profanations qu'il faut rappeler sont celles qui affli- 
geaient Rome, au grand jour, dans le moment où vous dessi- 
niez, sous la basilique de Saint-Sébastien, les figures de la 


première tombe de saint Pierre et de saint Paul. Vos soins 


religieux contrastaient alors avec les violences du dehors. » 
Les corps sacrés de saint Pierre et de saint Paul, s'écriait 
au IVe siècle saint Jean Chrysostôme, défendent plus puissam- 
ment Rome que les tours et les bastions ne défendent les plus fortes 
villes. Ce qui me l'a fait aimer el estimer, autant que je l'aime et 


l'estime, c'est l'amour de ces bienheureux apôtres pour elle, leurs 


entretiens pleins du feu du Saint-Esprit, et enfin leur charité qui 
les a fait mourir dans cette ville véritablement auguste. Oh! qui me 
fera la grdce d'aller me prosterner devant ces sépuleres et d'y 
demeurer attaché !… Que je voudrais voir les cendres qui nous restent 
de ces pieds qui ont été si souvent enchaïnés pour Jésus-Christ, et 


he, de ces membres 


ont parcouru la terre sans se donner de rel 
en qui notre Rédempteur vivait, que le Saint-Esprit avait rendus 
comme son temple, el qui étaïent tellement soumis à la loi de l'esprit, 
qu'ils semblaient transpercés par la chaste crainte de Dieu! » 
XXXIII Serm., chap. 16. Épit. aux Rom 

Vous voyez, Monsieur, avec quelle éloquente tendresse et 
prévoyance le saint évêque de Constantinople exprimait, il y 


a quinze cents ans, la prééminence de Rome comme patrie 


universelle, la grandeur qui la recommandait et qui la défend 
encore. Saint Jean Chrysostôme n’eût guère compris les petites 


jalousies locales occupées à vous contester l’un des plus sen- 


il 


sibles caractères de vos études : la vénération des reliques lais: 


sées par la société des martyrs. 
« Consolez-vous. Non-seulement vous n'avez rien effacé ni 
dégradé, mais vous avez admirablement conservé, propagé c« 


qui va échapper désormais aux ténèbres, à l'humidité, aux 


ntes démolitions du temps. Je doute qu'un meilleur Custode 
puisse rendre de plus signalés services aux Catacombes; c’est- 
à-dire à la foi, à l’histoire, à l’art chrétien. 

« Assurément, je souhaite comme vous que de savants 
archéologues romains vous surpassent dans leurs explications 


et commentaires. Quoique ce ne soit pas la principale partie 


de votre tâche, vous puisez volontiers aux sources qu'ils ont 
ouvertes, vous vous plaisez à reconnaître leur mérite, car ces 
divers travaux doivent être un sujet d’édification , d'émulation, 
non de médisance 

« Encore une fois, consolez-vous, Vous avez élevé à l'honneur 
de l'intervention française un durable monument; il était 
impossible d'en marquer la trace par de plus beaux et plus 
touchants souvenirs 

« Je vous prie, Monsieur, d'ajouter à ma déclaration sincère 


l'assurance de mon attachement 


« Fr. pe CoRcELLE. » 


Je déclare que dans le cours de ma mission auprès du 
Saint-Siége, j'ai eu souvent l’occasion de recueillir à Rome 
sur les travaux de M. Perret, auprès de tous les Français 


ers, on ne peut plus distingués et 


dévoués à l'Église et de plusieurs savants, prélats, prêtres et 


laïques, italiens et étrar 
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compétents dans des appréciations de ce genre, de vifs témoi 
gnages d'affection et d'estime: 
« Si M. Perret avait abusé de l'autorisation si gracieusement 


accordée par Sa Sainteté, en dégradant les fresques et inscrip. 


tions reproduites dans le magnifique ouvrage des Catacombes 
avec une admirable fidélité et persévérance, je l'aurais certai- 


nement appris, et j'ajoute que je me serais cru responsable, 


ainsi que l'autorité française, de telles profanatio 

« Bien loin de là, j'ai constaté l’unanimité d’un témoignage 
contraire par mes informations personnelles , et en comparant 
moi-même les dessins de l'ouvrage dont il s’agit avec les fresques 
des Catacombes, j'ai la conviction profonde que celles-ci ont 
été religieusement respectées dans l'opération fort simple et 
inoffensive des calques ou copies auxquelles elles ont donné 
lieu. Le Bon Pasteur, en particulier, dans le cimetière de Sainte- 
Agnès, m'a paru aussi bien conservé que les autres fresques 


des mêmes galeries souterraines. J'ai visité Sainte-Agnès au 


mois de novembre 1849, avec M. Darembe bibliothécaire à 


la bibliothèque Mazarine, M. E. Renan, employé à la biblio- 
thèque impériale, et un autre savant français. Les travaux de 
M. Perret nous ont inspiré les mêmes sentiments, que je suis 
heureux d'exprimer ici comme l'un de mes meilleurs sou- 
venirs. 


« Fr. pE CoRcELLE. » 


Après de telles paroles et à la fin de notre œuvre, nous n’avons 
plus qu'à formuler le vœu si simple et si vrai que renferme 
cette ligne d’une inscription des Catacombes, publiée par 


Boldetti, p. 420 : 


INSCRIPTIONS 


FIGURES ET SYMBOLES GRAVÉS SUR PIERRE 


AVANT-PROPOS 


Les inscriptions des Catacombes de Rome ont de tout temps excité l'intérêt, non- 
seulement des savants qui se sont occupés d'une manière spéciale de l'étude des antiquités 
chrétiennes, comme Bosio, Aringhi, Boldetti, Bottari, Buonarroti, etc., mais même des 
épigraphistes en général. Elles tiennent une place considérable dans la plupart des grands 
recueils d'inscriptions antiques‘, et on en a formé des collections particulières, comme 
celles de Marangoni, de Nicolaï, du P. Lupi, de Marini enfin, qui s'était proposé de 


ècle de notre ère, 


rdinal Maï?. 


texte de ces documents, € 


recueillir toutes les inscriptions chrétiennes du premier au dixième s 


et dont le travail, resté incomplet, n’a été publié qu’en partie par le 


Mais ces divers recueils ne nous donnent que | encore nous 


le donnent-ils, pour la plupart, avec une extrême inexactitude. Leurs auteurs n'ont pas 


gnes, qu'il est si utile de connaître, lorsqu'il s’agit 


loujours tenu compte de la division des 1 
d'expliquer des inscriptions incomplètes et allérées par le temps, où même des inscriptions 


:s d’une manière 


s sont fréquents et les mots abr 


entières, mais dans lesquelles les s 
plus ou moins capricieuse; quant à la forme des lettres, quant aux irre gularités de l'écriture, 
qui varie presque pour chaque monument, il était impossible d'en donner une idée 


avec les caractères de l'imprimerie, soit que l'on se servit, comme le cardinal Maï, de 


IL n'y avait qu'un moyen d'obtenir ce résultat, qui a bien aussi son utilité, car ces inscriptions 


ltres minuscules, soit que l'on employât, comme les autres collecteurs, des lettres capitales. 


présentent, comme monuments paléographiques, un intérêt que personne ne peut mécon- 


ce qui fait le caractère particulier 


naître; ce moyen, M. Perret a pu l'employer, et c'e 
et la véritable importance de sa collection. 
Cette collection se compose de quatre cent trente inscriptions trouvées à Rome, presque 


toutes dans les Catacombes; et je puis dire qu'aucune précaution n'a été négligée pour que 


leur reproduction en fac-simile fût aussi exacte que possible. Sauf quelques-unes, qui ont été 


le saint Apollinaire, loutes ont été 


calquées sur les manuscrits de la Gustode des reliques « 
dessinées et réduites au pantographe sur des estampages 


une grande habileté par M. Perret lui-même. Les dessins ainsi obtenus ont été revus et 


\ la mine de plomb, exécutées avec 


corrigés par moi avec la plus minutieuse attention; J'en al ensuite revu les premières 


pendant un voyage d'Algérie, que j'ai fait à la fin de 185 


épreuves lithographiées, et, 


el au commencement de 1853, mon ami, M. Edmond Leblant, dont on connaît le | 


1 tome V de sa Nova Collectio, Rome, 1831, 


1 Notamment dans ceux de Reinesius, de 
de EF de Passionei, de Muratori 


Fleetwood Dans le 


abretti EE 


AVANT-PROPOS 
beau travail sur les inscriptions chrétiennes de la Gaule, a bien voulu, à ma prière, en faire 
une nouvelle révision. Enfin, depuis mon retour en France, les éditeurs se préparant à faire 
faire un deuxième tirage de ce volume, j'en ai revu encore une fois toutes les planches, en 


les comparant lettre par lettre avec les estampages 


Quant aux notes explicatives de ce cinquième volume, le lecteur sait déjà que M. l'abbé 


Greppo, qui avait bien voulu se charger de les rédiger, en a été empêché par le mauvais 


état de sa santé. J'ai plus que personne sujet de le regretter, puisque c'est sur moi qu'est 


retombée cette tâche, à laquelle, bien que m'occupant depuis longtemps de l'étude des 


inscriptions romaines, j'étais, je m’empresse de le reconnaître » moins préparé 


que lui. C'est que les inscriptions dont-se compose ce volume ne seulement des 
monuments historiques; ce sont surtout des monuments ecclésiasiques, présentant pour la 


plupart, outre leur sens littéral et en quelque sorte matériel 1 mystique théolo- 


gique, à l'interprétation duquel les connaissances de l’épigraphiste ne suflisent pas toujours 


Je n'ai pas pensé qu'il me fût permis d'aborder cette interprétation, et me bornant, presque 
toujours, à faire connaître le sens littéral des monum cru devoir laisser aux per- 


sonnes revêtues d’un caractère religieux, qui 1 l nne le droit 


de faire de ces matières une étude spéc i > iuments toutes les 
conséquences qu'ils peuvent avoir, pour l’histoire d la discipline et de la 
hiérarchie ecclésiastique. 

RENIER 


EXPLICATION 


DES INSCRIPTIO 


CINQUIÈME VOLUME 


FRONTISPICE 


FRAGMENT D'UN TOMBEAU 


Ce fragment, qui est conservé dans la galerie du Vatican, 


représente un chrisme en forme de croix; sur les branches 


de la croix sont posés l’« et lu; au-dessous sont deux soldats 


de bout, appuyés chacun sur un bouclier, et paraissant tenir 


la hampe du monogramme. 


STATUE ET CYCLE DE SAINT HIPPOLYTE 
PLANCHE I 


— Cette statue a été découverte en 


SraruE DE SAINT Hippolyte. 


Saint-Laurent 


1551, hors des murs de Rome, pré 
Le cardinal € 


sous le nom de Marcel IT, la fit placer à l’entrée de la biblio— 


ini, qui occupa depuis la chaire pontificale, 


thèque du Vatican, d'où l’on vient, dit-on, de la retirer, 
pour lui donner une place plus convenable dans le nouveau 


chrétien de Saint-Jean-de-Latran. Le saint prélat 


musée 


est représenté dans le costume des anciens philosophes 
sur un siége et appuyant son coude droit sur un livre, qu'il 


5 


tient de la main gauche. Son nom ne se lit nulle p: mais 


l'attribution qui lui a été faite de ce monument est établie, 
d'une manière incontestable, par les inscriptions qui se lisent 
sur les côtés du siége, inscriptions qui consistent en une list 


d'ouvrages, dont quelques-uns sont cités comme étant de lui, 


1. De Viris ilustrib., 1x 
2. Hieronym., de Viris illustrib 
de Viris 


3. Malheureusement ce monum 


, Lu; Euseb., Hist. e 
Hispal., Etymol., vi, 


lustrib., xxx; Isidor 


lorsqu'il a été déc 


plusieurs de ont, des restaur 


es parties 


rapportée. Voy. le cardinal Mai, Seript. v 


par saint Jérômet; et surtout en un double cycle pascal, 


que toute l'antiquité chrétienne, pour ainsi dire, s'accorde à 


lui attribuer 


Cette statue est en marbre, de grandeur naturelle, d’un bon 
style, et surtout précieuse parce que c’est le plus antique mo- 
nument chrétien de cette nature qui soit parvenu jusqu’à 


ut en effet la regarder comme 


Winck 


nous. On pe contemporaine 


d'Alexandre Sévère kelmann en a jugé ainsi d’après son 


styleé, et, comme on le verra plus loin, cela résulte, avec plus 


de certitudeencore, des inscriptions dont nous venons de parler. 


La statue de saint Hippolyte a été gravée plusieurs fois, mais 
toujours d’une manière inexacte : dans le traité de Bianchini, 


de Calendario et Cyclo Cuæsaris ac sancti 
ns celui de Vignoli, 


Romæ, 1712, 


de paschali canone 
Hippolyti martyris; Romæ, 1703, in-fol. ; d 
De anno primo imperü Severi Alexandri Au 
in=4°; OEuvre 
par Fabricius; 1716- 


l'Histoire liéraire de France, par | 


le 


dans l'édition de publiée 


saint Hippolyte , 


18, 2 vol. in-fol.; dans 


Hambourg, 


nédictins , 1. [*, p. 366, 


et enfin, sur un plus grand format et beaucoup moins inexac 


Magistris , 


; 1795, in-fol. 


tement, par Dé dans les Acta martyrum ad Ostia 


Tiberina; Ro: 


PLANCHE II 


Ixscmeno n° 3. — Les inscriptions du siége de saint Hippolyte 


sont reproduites en fac-simile dans les planches 11 et 1v 


Elles consistent, ainsi que nous l'avons dit, en une liste d’ou- 


. H de l'Art, t WF 1781, inch, 
La position dk ue, di metta 
d mplétement les ins d î 
n la copie mod qui se trou 
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vrages et en un double cycle pascal. Commençons par la liste | 


d'ouvr 


Ceute liste, qui est gravée sur le derrière du sié 


est repro- 


Tous ces ouvrages ne sont pas parvenus jusqu’à nous; mai 


en revanche, nous en possédons plusieurs autres, qui sont in- 


contestablement de saint Hippolyte, et qui ne figurent point 


dans cette liste, On en a conclu naturel cette statue 

1 ez longtemps avant 1 ntprélats. | 

G uefois, a rencontre contradicteurs | 
L'édition la plus estimée des OEuvres de saint Hippolyte, | 


est celle publiée par Fabricius (Hambour 2 vol 


in-fol On y trouve le texte à peu } | 
Er y Ad 20 Ilécy 
% 2 x r yards 
ç àx ñ Z 
= z A I 
c N Z 
: I 
A 
E A z 
) - z s 
I 
à Ù 
= = û 
céxeos val Eu6oiu I I 
4. D'autres suppléent sis + o Mai, S. 
2, T'AI est Ar sur! L de la bibliothè 
u Vatic le card. M 1, p. 7 
Voy. M. l'abbé Greppo, d n u p. 181 de ses N 
s 1844, in-8 


DE ROME, 


duite sur la gauche de la planche 1; quoiqu'elle ait un peu 


souffert, vers le haut, on a pu la restituer entièrement avec 


assez de certitude ; elle doit se lire ainsi : 


Adversus Iudacos, 
De 


imine. 
In psalmos. 

In py 

De evangelio sccundum Toannem et 


ditio apostolica. 
tadversus Plat 


mem, vel etiam 


um Paschao quemadun 


iptur 


du traité de Charismalibuss, une chronique latine, que l’on croit 
être une traduction ancienne de celle de saint Hippolyte’, 
des f 


des Juifs 


l'Explicalion du cycle pascal". 


ments plus où moins considérables des traités 


contre , contre les GentilsS, sur la Résurrection ®, et de 


Ixseeriox n° 4. — Le reste de la planche 11 est occupé par la 


partie de ce cycle, gravée sur le côté 


première celle qui € 


droit du siége, Cette doit s 


première partic lire ainsi : 


A I .A 
A Z s F 
A [ B 
A I B A 
A Z s F 
F À I B 
I ! A 
\ Z s E 
Z s L A 
A ü -B A7 
À Z s E 
Z s F A wi 
A T: 8 A 
A Z 8 F 
Z s. F A 
à I B À 
s. EI. H Hippolyti vita et scriptis ; lenæ, 1839, in-8 
fl 
6. T. Ie, p. 49. Cette trad ; si c'en est une, n’a pu être composée après le 


Anno I regni Alexandri imperatoris, fuit XIVe Pas 


infra ordinatur in 4 


ero in praelerilis sieut 


Idibus aprilibus, emb 


limaeus, . 82 reirs 
x, xt kalendas apriles, bissextum Ar & 
v idus apriles, embolimaeus. . as F 
x A Gr! 
Nonis ap bissextum, embolimaeus. 6. ë 
D c 
imaeu C I 
F 
limaeu: € + B. 
1 kulendas apriles. . . . .. #0 F 
xv kalendas apriles. … . D ni 
vu kalendas aprile ce pee 
Nonis aprilibus, bissextum, embolimacus. C F Paso G 


Le cycle de saint Hippolyte a été l'objet de nombreux tra- 


vaux!, dont le plus estimé est le mémoire de Bianchini 


nous avons déjà cité nous y renvoyons ceux de nos lecteurs 


qui voudraient avoir une explication complète de « 
} 


ment, nous bornant à faire remarquer que le tableau que nous 


venons de reproduire contient, pour une période de 112 ans 
à partir de la première année du règne d'Alexandre Sévère, 


jour, du mois et de la semaine, auquel devait 


tomber le 14% de la lune de mars, jour qu’il était nécessaire 


de connaître pour déterminer celui de la fête de Pâques, 


puisque le vendredi-saint devait toujours être le premier ven- 


dredi après ce quantième de la lune. Les lettres À, B, 


pour <), Z, sont ici employées comme chiffres, et désignent 
les sept jours de la semaine, en commençant par le dimanche 


Les années se comptent de haut en bas, en commençan 


première color 


à gauche. La période épui recor 


mence une autre, en allant toujours de haut en bas et de gauche 


\ droite, de sorte que ce tableau peut être considéré comme 
un cycle perpétuel. Il y a plus : dans la pensée de saint Hippo- 
lyte, il s’appliquait au passé aussi bien qu’à l'avenir; c’est ce 


que montrent ces mots du titre : éyévezs à 


A9. 


vabès cerquelure, evenit vero in præteritis sicut indicatum est, et 


ce que prouvent les indications dont il s’agit, indications qui 
se trouvent en effet dans quelques-unes des cases du tableau 
Ces indications se rapportent aux seules fêtes de Pâques dont 1 


ainsi le mot *F£ 


célébration soit mentionnée dans l'Écriture 
Exodus, qui se lit dans la dixième case de la septième colonne, 


indique la première pâque célébrée par les Israélites, au mo 


1. Hippolyti episcopi canoi Josephi Sealigeri comment 
Lugduni-Batavorum , 1595, in-A as, In Viet 
— Vignoli, De anno primo imperii Severi Alexandri, quem prafert cathedra » 


morea sancti Hippolyti 


primo imperit Severi Alexandri, qua potissimum programma cycli p 
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lo; cum mensis a isset. Eril sequentibus annis sicut 
est. Solvere oportet jejunium ubi dominica inciderit 

L D c B A 

ü A G F F 

F1 E D. € B 

I D € B A 

I À 3 F L 

F E D c ll 

E Dies € B A 

B A G F ! 

A 6 L D 

j D l A 

I A & ï E 

A 6 F I 1 

F D [ B À 

B A G F FE 

\ G E ) 

L ) c I A 

ment de leur sortie d'Égypte (Exode, ch. x s mots ue, 


in deserto, qu’on lit deux cases plus loin, se rapportent à la 


päque qu’ils célébrèrent deux ans après, dans le désert, et dont 


il est parlé dans le livre des Nombres, ch. 1x3 le mot ‘Is, 


Lesus, qui se trouve dans la troisième case de la troisième 
colonne, c’est-à-dire, dans la quarante et unième après celle où 
se lit le mot “Fc, rappelle la pâque célébrée quarante et un 


ns après la sortie d'Égypte, lors de l'entrée dans la terre 


romise, sous Josué (Iésu fils de Navé). (Voy. le livre de Josué, 
ch. wi). I mots Eleylac (E 1s), ’luselas (Josias), “EF 

Esdras), indiquent les fêtes de Pâques célébrées par les rois 
Ezéchias et Josias, et par le prêtre Esdras, avec une solennité 


qui leur a valu une mention spéciale dans la Bible. (Voy. Para- 
il 


ts, IV, ch Esdr., 1, ch 


lipomen., IT, ch. xxx et xxxv; À 


tres cases, avec ces mots : xz5ù Azwfà, juxia Danielem, pc 
indiquer les jours où auraient dû tomber les fêtes dont il s’agit, 
suivant les calculs chronologiques basés sur l'emploi des 
maines de Daniel 


Il n'y a que deux indications qui ne soient données qu’une 


ule fois; ce sont celles qui se rapportent à l'Annonciation, 


a Passion, rélos Xp; et, en eflet, ces 


deux événements étant le point de départ des calculs dont il 


détermination de leur 


s’agit, ces calculs ne peuvent influer su 
date. Saint Hippolyte place le premier deux cent vingt-trois 
ins (deux périodes moins un an) avant la première année 


d'Alexandre Sévère, ou, en d’autres termes, il fait correspondre 


cette première année avec l'an 222 de notre ère; et, des expres- 


jans l'édition des Œuvres 


de saint Hippolyte, publiée par Fabricius, 1. [*, p. 93 et suiv 
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sions dont il se sert, dans le titre de ce tableau, on peut con- | PLANCHE IV 
clure qu'aux ides d'avril de cette année, ce prince était déjà | 
| — Cette planche reproduit la seconde partie 


orde 


sur le trône. C’est en effet au 11 mars 222 que l’on 


aujourd'hui à placer la mort d'Élagabale et l’avénement du cycle, celle qui est gravée sur le côté gauche du siége. 


d'Alexandre Sévère1 Elle doit se lire ainsi : 


; És ‘ : ) Gr) 
Er hé à # rod ue ra(avdc Xus red 0 {ed 0) drp(eniur). 
te ù à = #0 M vo0) drfniiu)) zpù e xa(avdGv) ére(ediuy). 
rpù à ) ar : D 
ARE , id 4! zafravd@ 

. - NC ados dro(añiue). 
à ï, vo(vats 6) 
B. 4 s. 
Eck D: VI, p hesi, Fran bliothèque du Vaticau : le card. Mai, Seript. vet. nova collect., 1. V, p. 72. 

” t 7 jar 7 Instit. A : I Au lieu de ATP, érp(suv), il faudrait MAI, pat(uv). 

p.314; Avellino, 0 1 l 

“ É : ; sp 4. Au lieu de ©, 11 faudrait E. Cette faute et la précédente existe ur l'original ; 

] vol. TI, p. 4 v d. Mai 
2, IT. KA. MAI, ty (uv), On lit MAP, est une faute, sur l'original de 


jothèque du 
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I HI : 
VII. 
“- das mains, dominica. an Viens abs doutes Le db , 
n à : u ka a, domi 
v kalenc zk RE : l p 
P' il kalendas n ET 
pat 7 kalendis ap 
kalendas april kalend j 
LL kalendas april n aie 
4 xu kalendas maia ; Si 
1v id u : 
avt ka 1k mais. ï p 
win id Ke ; à j & 
x kalend) ka k i 
1 idu j 3 me 
ï : 
"il reflet 77 ; 
1v kalendas ay ï s 
1 5 
x kalendi p 
k di k 
; u 
F end 
nr kaleuidi kalend 
r 
x k 1 
On voit que ce tableau contient, aussi pour une périod I ni, Acta sancli Victorini, appendix, p. 72. Muratori, 
de cent douze ans, à partir de la première année du règr Nonis Gesaurus|Insors 1885, 5 
d'Alexandre Sévère, l'indication du time du 1 j 
tombe le dimanche de Pâques. Les lettres A, B, T, À / 7 : " 
y sont également employées comme signes num 
pour désigner les jours de la semaine, mais pour il 1 ES 
quel ordre doivent être lues les sept colonnes d 
tableau. Dans notre tr anscription, fin d’abrég nous t 
complété qu’une seule fois en tête de chaque colonne, le sigle kr, : se : Era 
##, dominica, qui, sur la planche et sur le monument, à dr nés 
trouve répété à la fin de toutes les ligne c Gaud 
Le signe de ponctuation (SS ou <<), annoncé dans le titr randonnee leon none 
comme devant indiquer les années bissextiles, a été oublié sur Te 
ement de l'inscription 
le monument Biginti, nobem, sont pour Vigenti, novem. Il n'y a pas de 


à de lettres plus fréquente, dans les inscriptions 


INSCRIPTIONS D’ANAGNI Û c inscriptions des époques posté- 
eu " cle de notre ère, que celle des lettre 
LV larini, At e monumenti de’ Fratelli Arvali, p. © 
PLANCHE HI LL 
68 et 413 b a, presque à chaque pas, des 


de Sainte- Priscille 


A. — Trouvée au cimet 


142 


Limenius et Catullinus avaient été consuls en 349 de notre 


us et 


ère. Les consuls désignés pour l’année 350 étaient Se 


Nigrinianus ; mais au commencement de cette même année, eut 
lieu l’usurpation de Magnence, qui abolit les actes de son pré- 


e consulat de Sergius et de Nigrinianus fut 


décesseur ; dès k 


regardé comme non avenu dans les provinces qui reconnurent 


l'autorité de ce tyran, et l’on y data par les noms des consuls 


de l’année précédente, Celte inscription est donc de l'an 


notre ère. 


Ixscuerion CG, — 


A droite, une colombe tenant dans son bec un rameau 


d’olivier, 
au cimetière de Saint-Prétextat 


Ixscupriox D. — Trouvée 


Marangoni, Ac Victorin., p. 109. 


Au-dessous, une colombe. 


Ixsemprion E. — Trouvée au cimetière de Saint-Thrason et 
de Saint-Saturnin. Marangoni, Act. s. Victorin., p. 89. 
Muratori, p. 1856, 5 

€ r l pacle]. Visit A1, d(ies) 2ax 

À gauche, un boisseau. 

Anima dulcis, expression de tendres quemment em 

ployée, surtout dans les épitaphes des enfants; voy. Fabretti, 


»76;1 


Inscriptiones anti , Epitaphium Severe martyris, 


p. 165 etsuiv. 


Cimetière d -Cyriaque. Marangoni, 


2000, 3 


Victorin., p. 105; atori, p. 


ait (c , dep 1) Slaturina, X 


iscription a été luc 


C'est ainsi q 


mais Arcadius et H 


us furent tous deux con: 


ième fois en 402. Peut-être à 


ure de la pierre a-t-el un cinquième I 


emport 
P 


G. — Cimetière de Saint-Thrason et de Saint 
Act. s. Victor 


; Hisloi 


». 85. Muratori, 


turnin. Marangoni, 


l'Art par les mont 


p. 1898, 5. D’Agincour 


Sculr 
lle dulcior, quiesce in p 
colombe tenant dans ses 


uche, à droite une 


un vase; 


pattes un rameau d’olivier 
Ï 


metière de Sainte-Priscille. Marangoni, 


Act.s. Victorin., p. 42 


ne, entre saint Pierre et saint 


Notre Seigneur sur une monta 


Paul 


Sa tête est nimbées de la main gauche il pésente à saint 
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Pierre un livre en forme de rouleau, en partie déployé. Sa main 


droite est étendue, et il semble dire aux deux apôtres d'aller 


à sa 


prêcher son évangile par toute la terre. Saint Pierre es! 
gauche; il porte une croix, et se penche comme pour recevoir 


le livre que le Sauveur lui présente. Aux pieds du Chr 
sur la montagne, se trouve un agneau, la tête entourée d’un 
nimbe, au-dessus duquel on remarque une petite croix; au 
bas de la montagne, quatre appendices en forme de larmes, 
ou de gouttes, figurent les sources des quatre fleuves du paradis 


vent deux pal- 


terrestre. Aux deux extrémités du tableau s'é 
miers chargés de fruits. Une étoile brille à l'extrémité de Punc 


iche. Au pied de ces arbres, on 


des branches de celui de g; 
remarque deux bercails, d'où sortent, en se dirigeant vers la 


montagne, deux troupeaux, symboles des deux peuples, les 


juifs et les gentils ement appelés à recevoir les bienfaits de 


la foi et du baptême. 


Aurélia Felicitas, qui vicxit anis n(umero) xvur. Feceru(nt) 


parentes benemer(enti 


À droite un tonneau, dolium, allégorie parlante de la douleur 


rents de celte 


des j jeune fille; voy. Pelliccia, Politia veteris 


Ecclesiæ, t. II, 


Au-dessous , un oiseau. 


Civis Phoenicius , né en Phénicie. Voy. la note sur l'inscription 


la pl. xsxur. 


Acbrus est pour A comme pour ‘Av 
pl n°5, et ‘A pour ‘Avarduse, pl. 1xv, n° 11. 
Bœckh, Corpus inser. Græc, n. 265 

Ixseuprion K. — Cimetière de Saint-Hippolyte. Boldeuti, 


S8. Martri, p. 82. Mura- 


Osservasioni sopra 1 cimilerj de 
tori, p. 390, {. Zaccaria, Sloria letteraria d'Italia, t. T, 

p. 227 
Cette inscription était encore entière lorsqu'elle a été publiée 


par Boldetti. En voici le texte restitué d’après cet auteur, qui, 


a mal dist les lignes. 


LAEARCO]ETRICOMEDEVVCC 
BYSBENEMJERENTIO HIQYIVIXIT 
AYSXVMESIS]VIDIESXXDECESSIT 
CVHALENDAS]OCTOBRESINPACE 


D(ominis) n{ostris) Claearco et Ricomede, vliris) c(larissimis), consulibus 


ti Olibiont, qui vixit annos xv, mesis 1, dies xx, decessit 


xs octobres ; in pacé 


Le consulat de Clearchus et de Ricomes correspond à l’an 384 


de notreëre. Le nom du second de ces consuls est écrit, aux cas 


indirects, indifféremment par un R et par un D. Voy. Reland 


Fasti consulares, p. 480 et suiv.; Fea, Frammenti di Fasti, 


p. xœvnr, 


In 


riox L. — Cimetière de Saint-Thrason et de Saint- 
Saturnin. Marangoni , Act, s. Viclorin., p.91. Muratori , 


p. 1943, 


A droite de la deuxième ligne 


une Couronne; à gauche, une 
coupe ; à la fin de la dernière ligne, une palme. 

Marangoni, et Muratori qui l'a copié, n’ont rien compris 
aux dernières lignes de cette inscription 

L'expression deceplor parentum ne contient aucune idée de 
blâme ou de reproche : elle signifie seulement que l'enfant 


auquel elle s'applique est mort avant ses parents, qui ont été 


ainsi trompés (decepli) dans l'espoir qu'ils avaient que leur fils 


leur survivrait; voy. Lupi, Epitaph. Severæ martyr., p. 189 


x omnia, pour ex omnibus, ou plutôt pour omnium, est 
un solécisme comme on en rencontrera beaucoup dans la 
suite de ce recueil. La langue de la plupart de ces inscription 
iférieures de la société romaine, dans 


est celle des classes 


les premiers siècles de notre ère. Cette langue est déjà bien 


différente du latin des derniers temps de la république : ceux qui 


la parlent n’ont presque, plus le sentiment des cas; 


ils vont perdre celui de la syntaxe, 


et qu'ils descendent 


lement la pente au bas de laquelle se trouvent les langues 


Le mot subventriz ne se rencontre pas dans les lexiques; 


mais subventor nous est donné par deux inscriptions du recueil 


de Gruter, p. 459, 1 et 1095, 7 


Ixscrprion M. 


à sa gauche une colombe; à sa droite 


Au-dessous une orante 
le monogramme du Christ 


Vitoria, pour Victoria, est curieux; c’est déjà de l'italien 


sscurrios N.— Cimetière de Saint-Thrason et de Saint 
Saturnin. Marangoni, Al. s. Victorin, p. 91. Muratori, 


p. 1870, 4. 


Au commencement de la quatrième ligne, le graveur ayant 


oublié les chiffres 1 du nombre xum, les a placés dans l'inter- 


ligne, au-dessus des mots XX.MES. 


Après le verbe accepit, il faut sous-entendre baplisma, ou 


plutôt Spiritum sanctum per baptisma; voy. Fabretti, Jnser 


, et p. 566. Percepit est plus souvent 


ant, p. 563, n 


employé dans ce sens; voy. Fabretti, ibid, p- 
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Mommsen , Znser. Regni Neap., n. 3160, et Cavedoni, Bullettino 
archeol. Neap., 1854, p. 163. 


fn x O.— Cimetière de Saint-Prétextat, Mara 
Victorin., p. 105. Muratori, p. 1998, 
Innocentissimo Paulo, x, d(ies) deposit{us est) prid(ic 


À droite, une feuille rement dessinée 


Costantio, Costate s 


r Costantio et Constante. Le consu- 


lat mentionné cor 342 de notre ère. 


Isscnpriox P. — Cimetière de Saint-Gordien et Saint 


Epimaque. Marangoni, Act. 


Victorin. ; p. 102. Mura- 
tori, p. 18 


Fl(avius) O centii x (tis) x maë), qui 
xxy p 
Nous retrouverons, pl. xxur, n° 91, un soldat de la même 


cohorte 
PLANCHE V 
Ixscnrwrion A. — Trouvée au cimeti 


ou de Saint-Prétextat, avec ur 


Osservaz. 


sopra À cimil. 


Marini, Inscr. christ, p. 456, n. 8. 


De chaque côté un oiseau; au-dessous, unc 


A la fin de la deuxième ligne, Marini a lu NABI au lieu 


de MINAXI 


Crescentio est au nominatif; v 


5ruter, p. 2 3 
. Gruter, p. 1, 


Le mot Christ est exprimé par le monogramme, qui se voit 


au-dessous de la dernière ligne 


Ixsempriox C. — 
[xscupriox D. — Cimetière de Sainte ing 
Boldetti, p. 374. Buonarroti, P i 
Marini, Anser. ; p. 440, 3 
vase entre deux colombe 
ous, un vase en 
In NI Cimetière de Saint-Prétextat. Marangoni, 


Act. s. Victorin., p. 109. Muratori, p. 19 


1e, un oiseau entre deux feuilles 


Au milieu de la deuxièm 
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Ixscnpriox F. — Cimetière de Saint-Thrason et de Saint-Sa- 


turnin; vase de sang, Marangoni, Act. s. Vicorin., p. 81 

Muratori, p. 1550, 13 Marini, Znser. christ, p 1. 
Cast us f ï 

Castes est le génitif de € pour Casta. Cette forme de 


én nom maison n’est pa 
rare dans les inscription Marini, Aroal., p. 367 et 413 b 
On en retrouvera le dans l'inscription M de cette 
planche 
Ixscmpriox G. — Cimetière de Saïnt-Thrason et de Saint- 
Saturnin, Marangoni, Act. s. Victorin., p. 151. Muratori, 
p. 2092, 2 
ï avius R 0 
Au-dessus, un dauphin; de chaque côté, une ancre 


nie entre deux arbres 


I Cimetière de Saint-Prétextat. Marangoni 
Act. s. Victorin., p. 150. Muratori, p. 2046, 6 
Dans les orillons dx rtouch 
Aur 1 de la tro 1 a l'enc toù il ya main- 
tenant une lacur I à le chiffre 
7 c D à ir l'inscription n° 5 
de la pl. : à î rc r, et il était 
le septièn I on affranc uin net 
1 un lat 
pas « ï n ‘ ire au r 
d'A S ef it 1 iperet 
il r cot des escl I d. in Alexand 
Ser 2, et de S 1 des emper 
Lsouyentx és dar 1 ‘ nr 
lit VRSACIVS CVRSOR DOMINICYS, d ne io: 
pu par Muratori, p. 18 SEI VG PRAEPO- 
SITVS CVRSORVM, dans une inscription pu} 
p- 600, 15, et enfin TRIGINTA E O CIRCITER CELERI 
CVRSV PEREGI MEO, da tion pul 
I I 
Spartien nc id d Vie d'Æ } 1 
ce pr faisait É ‘ vil le 
donnait 1 oms < sl N c 
ci t ( r appo= 
Not { t Cire c bus à 
l PI 
I tr 1 | vo reur de 
1 ir, un dominic 1 dar 
le personr représenté [ ie $ da ’ 
ouvrage, Ce personnage, en effet, por ir les épaules deux 


Capriola. On retrouver 
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appendices en forme d'ailes de papillon, et l’on sait que c'était 


il est dans l’atti- 


ainsi que lon représentait les ailes des Vent 


tude de la course, et son costume, qui est très- 


ger, paraît beau- 
coup mieux approprié aux fonctions des coureurs qu'aux 


durs travaux des 


soyeurs, Les instruments qu'il porte dans 
ses mains, et dont l’un ressemble à une arme, un trait, pou- 


vaient lui servir à 


écarter les passants qu’il rencontrait sur sa 
route 
Pour revenir à notre monument, je dois dire que le premier 


mot de l'orillon de gauche me paraît indéchiffrable et que je 


suis forcé de laisser à de plus h s le soin de restituer et 
d'expliquer cette partie de l'inscription 
Ixscpriox J. — Cimetière de Saint-Thrason et de Saint-Sa- 


turnin ; vase de sang. Marangoni, Act. s. Victorin., p. 88; 


Muratori, p. 1833, 


f 113 Marini, Znser, christ, p. 419, 7 


Une orante au milieu de l'inscription 


Les lettres de cette inscription sont dorées. 


Ixscnr N K, — Cimetière de Saint Prétextat ; vase de sang 
Marangoni, Act. s. Viclorin., p. 108. Muratori, p. 1931 
à i,inp ti depos nu id{us) jul(ias 


Au-dessc u ant vers la droite, 


1 
pus de cc 


bréer GE 
1 arbre entre un chien cour 


et une colombe tenant un rameau d’olivier; au-des 


couronne. 


mot Christi est exprimé monogramme 


À la fin de la deuxième ligne à omis les lettres 


arangoni 


D. IL. ID. IVL. Muratori a confondu cette inscription avec 
autres, empruntées également à Marangoni, et qu'il 
toutes ensemble, comme ne formant qu’un seul mo- 


Cimetière de Saint-Thrason et de Saint 


Saturnin. Marangoni, Act. s. Victorin., p. 95. Murat., 
p- 1871,2 

Au-dessous, un orant entre deux arbres et deux brebis; 
de sa main est le monogramme, près de la gauche 
cr 


IxscRipr M Cimetière de Saint-Gordien et de Saint 
Epimaque. Marangoni, Act, s. Victorin., p. 102. Murat., 
p. 1849, 5. Marini, Anser. christ, p. 124, 8 

Spiritum Caprioles in p 


A droite une petite chèvre, allégorie parlante du nom de 


à ce nom de Capriola, pl. 1xxv, n° 1. 


CATACOMBES DE ROME 145 
Isscurriox N. — Cimetière de Saint-Calixte ou de Saint- Isscurnios R. — Cimetière de Saint-Thrason et de Saint- 


Prétextat. Boldetti, p. 475 Saturnin 


vase de sang. Marangoni, Acta s. Viclorini, 
p. 89. Murat., p 


Edroylévn 77 #0 
" h 20v 


Eutychiane, te cum pace Clemes, qui vixit anos xx, m vau, déjje(s) vu. Elianus 


À gauche une colombe et un rameau d’olivier. 


Clemes est pour Clemens, comme Costantio pl ’onslantio 
C'est du dain dat ee de pou mens, COMM antio pour Constantio, 


Un grand 
pl. JL, inser, O, et mesis pour mensis, dans un grand nombre 


d'i 


nombre d'inscriptions « nnes présentent celte particu- 


L nscriptions de ce recueil. Rien n’est plus commun, dans les 
lavité; voy. Fabretti, Jnser : ; 


p+ 390 et suiv.; Olivieri t L nn 1 
inscriptions antiques, que la suppression de la lettre n devants. 
Marmora Pisaurensia , n. CLXVII et CLXXI, et surtout Lupi, SA AE ee A a 


Epitaph. Severæ mart., p. 61 et suiy 


Te cum pace est pour le cum pace Christus faciat esse, formule 
qui se trouve entière dans une inscription publiée par Marin BIBLIOTHÈQUE ET MUSÉE CHRÉTIEN 
va ». 422b 7 A1 
Trot (pE SR DU VATICAN 
Ixscuprion ©) Cimetière de Sainte4Cyriaque. Maran- 


PLANCHE VI 
goni, Acta s. Victorini, p. 104. Murat., p. 1999, 2 


Walch., Acta sociel. Tenensis, 4. IV, p. 92, et Dissert 


re de Sainte-Cyriaque; vase de 
de funer. Steph., p. 13. Orelli, Inser. lat., n. 1123 


an Ati della pontificia accademia Romana di 
D{ou M Maximo Aug(u dus 1m . IV, p. 48. 
fatun dep muias. 1 dat ae virgini t hic in pace, jubent 
empereur mentionné dans cette inscription est le tyran 
L’emy r ment L lar te inscripti L tr Ixsonpri n° 8. — Cimetière de Saint-Prétextat. Ma- 
Maxime, dont l'autorité ne fut reconnue à Rome, que depuis Fapaôn s. Victorin., p. 129. Murat., p. 1870, 8 


le milieu de l’ann le 1 Bianchini, Demonstr. hist. eccles., tab. I, sect. 1, n. 57 


époque où il fut vaincu et tué par Théodose. Ce monument 


nt daté de son second consulat, doit être nécessairement de Cette inscription était encore entière, lorsque Marangoni l’a 


cette dernière année publiée; en voici le texte, restitué d’après celui de ce col- 


lecteur 


UCI FIUIO BE[NE MER ENTI QVI VIXIT ANNOS 


A droite, une feuille et une palme 


| Q Cimetière de Saint-Calépode. Boldetti Felici, fi nil, qu su, dies x, qui exivit virgo d 


p. 488 e u ré 


À gauche, une colombe portant un rameau dans son bec, et 


Au-dess le monogramme du Christ, dans une couronne; 


au-dessous, un compas, un poinçon et deux pinceaux, em- 


k lème iblement, de la profession du défunt. 
Les mots Te in pace sont, suivant le P. Lupi, Epitaph 
Severæ mart., p. 175, une expression abrégée de cette formulé 
liturgique encore employée aujourd'hui dans l'office des 
morts : Suscipiat te Christus, qui vocavit te ! L'inscription sui PLANCHE VII 
inte, qui a été publiée par Fabretti, Znser. ant, p. 571, 49 
ne ee : ; tion | [ wrion n° ‘ Cimetière de Comodilla, Boldetti, 
PONS PE 808. Murat., p. 386, G. Pelliccia, de Christiane 
p ; 
ecclesiæ politia, t. TT, p. 305 
patronine, dignae cojugi, que vixit annis xû, et fecit cum € suo 
EE ï bribus), pos(t) cons(ulatum) 
quil. Ursus maritus sibi_ et innocenti compari fecit 
lentia suscip{iatur in pa Cesquet in F 
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Au-dessous, une orante entre deux colombes. 


avec Equitius, 


fois 


Gratien fut const troisième 


pour Ja 


en 374, Cette inscription, qui est datée de l’année suivante, 


est donc de 


C 


uet est pour quiescit; compare ct compari, pour conjuge et 


Ces exp rencontrent très-fréquemment dans 


conjugi 


Lupi, 


Nominib., 


réliennes ; voy Epilaph: Severæ mart., 


0 et 1343 Cannégieter, de p. 89. 


de conjuæ, ne paraît 


Iemploi du tot compar, dan 


pas rémohter plus haut que le quatrième siècle; voy. Pelliccia, 


cité, IL est fréquent dans les inscriptions chrétiennes 


passage 


IxsCRrbrI ui, Inser. ant. p 39, et 
576 Fast. cons. p. 494. Banduri, 


imp. t II, p. 511. Ang. Mai, Seript. vet. nova 
t V,t u,.p, 5 
‘ à t ice nn 


ameau d'olivier 


i-dire de 


ie colomb urunr 


la même 


Cette in on est de l'an 3 

année que l'inscription O de la pl. V. Elle e preuve 
que l'autorité du tyran Maxime n’était pas parfaitement éta- 
bli ome, pu n'est pas datée « con 
mais en même temps, ut servir à démontrer 
nlétañt-pas dans! cetté vil au courant de ce qui se pas- 
sait à: Constantin y donne pour collègue 

l da n deuxième consulat, Merobaudes, au lieu 
de Cynegius, qui figure dans tous les autres documents; voy 
Reland, Fast. cons., | uiy 

Suivant Muratori, Annal. Ital., ad ann. 388, Cynegius 
mourut le troisième m à consulat. Le cardinal Mai 
en conclut que le consul qui lui fut substitué fut Merobau 
des; mais « hypothèse est inadmissible, puisque cette 


scription, qui est 1onument connu où soit men 
inscription, monument connu où soit mer 


tionné le troisième consulat de ce personnage, est datée des 
premiers jours de cette année, du 4 des ides de janvier 

L EpT n° 11. — 

Entre les sigles M. S, le monogramme du Christ; à gau- 
che de l'inscription le même mc amme accosté de l’ et 
de l’w, dans une couronne attact vec des b lettes 

La présence des sigles D. M, ou D. M. S, en tête d’un cer 


tain nombre d'inscription lemment chrétiennes, a fortem- 


barrassé les antiquaires. On a cherché d’abord à les expliquer 


par des formules chrétiennes, comme Deo Magno, Deo Magno 


sacrum; voy. Fabretti, Inser. ant, p. 564: Boldetti, Osser- 
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sopra à cimiteri, p. 125 et 145 ; Mamachi, Origin. christ., 
t II, p. 119, € 


tiens aient employé avec 


Mais il n’est pas croyable que des chré- 


intention, même en leur donnant 


une signification chrétienne, des signes qu'ils savaient devoir 


être interprétés par les païens dans un sens tout différent; 


ils avaient trop le courage de leurs croyances pour recou- 


ailleurs, plusieurs inscrip= 


rir à de pareils subterft 
tions chrétiennes précédées, non plus de ces sigles seule- 
ment, mais des mots DIS MANIBVS écrits en toutes lettres 
(voy. pl. LI, n. 35 
ces explications. On s'accorde aujourd’hui à penser que les 
et même les mots DIS MANIBVS, que 


, sont venues démontrer la fausseté de 


sigles dont il s’agit, 


l'on était habitué à voir sur tous les tombeaux, avaient 


perdu pour le peuple leur signification primitive, el n'étaient 


plus regardés que comme de simples formules funéraires. 


Des chrétiens ignorants ont donc pu les faire graver sur 


leurs tombeaux ; comme ils y faisaient graver des vases, des 
couronnes, etc., sans y attacher d'autre sens que celui que 
ces divers emblèmes avaient alors pour tout le monde, Voy. 
Mabillon, Jter 70, éd. de 1724; Maffei, Wus. Veron., 


Zaccaria, de Settele, 


Tialic.; p 


vel 


p. 1 Christ. inseript. usu, c. 1 


Mem. sul imporlansa dei monum. che si trovano nei cemeterj 


60 du tirag 


crist., p. à part. 


PLANCHE VII 


H + Samso in bisomum, et Vict e viva, uxor ejufs 


viva, réminiscence d’une formule très-commune dans 


les inscriptions païennes : se viva, ou se vivo sibi fecit 


-Trastevere. Marangoni, Acta s. Victorin., 
p 10, 
In pace. 
Ê it annos 1v. Raplus eterne domus x kal{endas) jenuarins 


Raptus eterne domus, pour raptus in aelernam domum. Les mots 


Domus œterna et domus æternalis étaient devenus synonymes de 


5 et suiv.; 
XL VI11, 


chrétiens ont donc pu les employer comme 


monumentum ; y. Orelli, Fnser. lat. n. 45; 


113; cf. S 


sepuler 
I 


serm. [, n. 5. Des 


bretti, Znser Augustin., Zn psalm 


ant., p. 


es sigles D. M 


Ixscmpriox n° 14, — Passionei, Jseriz. antich., p. 117, 38. 


Düleissimo filio Endele ti, qui vixit annos u, mense unu, 


Endelecius, pour Endelechius, est un nom fort rare, mais qui 


est formé régulièrement du grec èêekeyée. 
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Enscmprion n° 15. — Cimetière de Saint-Prétextat. Ma- 


rar P« 129. Muratori, p. 1850, 3, 


ni, Acta s, Victorin 


Cette 


inscription a été brisée depuis que 
publiée 


Marangoni l'a 
en voici le texte restitué d’après celui de ce collecteur : 


BONO 
HOQVI VIXIT AR 
BENE MERENTI Y 


ATQ 


VEDYLCISSTIMOCOIVGI 


STORI 


IT MENSIBVS Y 
)R [FECIT VIVEIN 


Marangoni et Muratori ont, à la première ligne, BONDATO, 
au lieu de BONOATQ 


PLANCHE IX 


cmprion n° 16, Aringhi, Roma subt. p. 138. Reines 
p- 964, 290. Cittadini, Orig. del volg. ling., p. 82. Fleet 
wood, Sylloge, p. 386, 5. Gervasonius, in MWiscell 
Venet., ann. 1741, vol. V, p. 381. Zaccaria, Jst. lelt. 
d'Ial.,t. V, p.523. Ciampini, Vel. monim. t. 1, 

Martinelli, de s. Agath. diacon., p. XUII. Corsini, 


Diss. in append. ad Not. Græe., p. 53. Jacutius, Exereit 


de titulo Bonusæ et Mennæ; Romæ, 1758, in-4 


Hi requiescit ‘in pace domna Bonu- 
a, q{ui) vix(it) ann(os) xxxxx, et domna Menna, 
qlui) vi a)nni Abeat anat 
ema a J quis alterum omine(m) sup 
me posu Ajnathema abeas da tr 
ar p +), et da sancta Christ 


a consacré une di 


Jacuzio, tation spéciale à l'expl 


qui 


cation de ce curieux monument, a lu à la fin de la deuxième 


ligne, DOMNO MENNA, au lieu de DOMNA MENNA. Cittadin 
et Gervasoni ont lu comme nous DOMNA MENNA; les autres 


éditeurs écrivent seulement D. MENNA 
Suivant Jacuzio, le mot da, qui se lit à la fin des lignes 
5 et 7, est un italianisme pour @b, et il faut expliquer ainsi 
Anathema habeas à ter centum decem 


la fin de l'inscription 


et oclo patriarchis, qui canones exposuerunt, el @ sanclis Christi 


quatuor evangeliis; les trois cent dix-huit patriarches dont 
il est ici question n'étant autres que les Pères du con- 
cile de Nicée, qui, on le sait, furent en ellet au nombre 


de trois cent dix-huit, Cette explication s'appuie sur un 


inscription de Rimini, dans laquelle on lit : qui hoc tumulum 


ou da, les deux lettres étant 


1955, 1; 


violaverit habeat anathema ad 


CCCXVIIT patribus (Murat, p. 


liées ) Jacut., op. 
et sur deux diplômes de l'an 752 et de l'an 


laud., p. 
t. II, col. 104, et Boldetti, Osservaz., 


880 (Ughell. Jtal. sac., 
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P. 745), dans lesquels les Pères du concile de Nicée sont ég 


lement invoqués dans des malédictions et des anathèmes 


Bonusae, 


pour Bonosae, est un nom formé de 


Bona, comme 
LXXVII, n 


de Julia, etc. On retrouvera dans la pl LXV, n° 1 et 4, d’autres 


Caritosa, pour Charitosa, de Charité, pl 3; Judiosa 


exemples de ce nom. 


Ixsomriox n° 17. — ‘lrouvée en 1749, dans les thermes 
de Dioclétien, Gori, Symbol. lill., 1. IV, p. 12. Zaccaria, 
Ist. lelt. d'Ital., M, p. 532. Mamachi, Origin. christ, 
t. IT, p. 466, 467. Oderic ge vel. inscr., p. 268. 
Orelli, Inser. lat., n. 2529 
Sanctis mart M um redd{idérunt) C{a 
Amasius, qui icp bi) h(ab x 
Kal(end (res). Pueri, q L Vital, Maran 
Ab lesf 


IX KAL,, au milieu 
18 présente Ja 


la ligne 5, est pour XII KAL; 


l'inscription n même particularité 


Sur le côté opposé de la pierre, on lit la même inscrip 
tion, avec quelques variantes 
AN SANCTIS 
PA LEON 
TVRIBY 
5 QY Si y YOT-REDD 
| r Maurol bus, C{aiue) Ars, qui 
: Re id Hi) labo) die x 
ul Y And 1 


Natali habito, leur fête, l'anniversaire de leur martyre, étant 


; voyez la note sur l'inscription n° 3 de la planche 


célébré, etc 
LXXVIIF 
Ixscniprr n° 17 bis 
IL 11 . 
\ fi n 
ut s 
l wnox n° 18. — Cimetière de Saint-Laurent. D’Agin- 
court, Histoire de l'Art, sculpture, pl. VII, fig. 1 


Au milieu de l'inscription, une orante 
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Ixscmprion n° 18 bis. 


Antono Macarc 


Au-dessus, une croix et un fouet 


Isscrtprion n° 19. — Passionei, Jscris. antiche, p. 124 
80. Donati, Supplem. ad Murat. thes., p. 185, 4 
D lus 1 d(omin ro) luliano Aug(usto) nu 


Refrigerius est un nom que l'on ne rencontre que dans les 


inscriptions chrétiennes, et encore y est-il extrêmement rarc 


On peut cependant en citer quelques 


emples incontestables 


notamment sur un monument du cimetière de Sainte-Hélène , 


346, it 


publié par Boldetti, p et dans une inscription du recueil 
de Muratori, p. 1971 


sa signification, Cavedor 


, 2. Voyez sur l’origine de ce nom, ets 


, Ragguaglio critico dei Monimenti delle 


arti crist. primitit 


Les consuls mentionnés sont Julien l’Apostat et Sallustius; 


leur consulat correspond à l'an 363 de notre ère. 


À droite, le monogramme accosté de lx € 


Mennæ t 


Ce sont deux épitaphes; Passionei les a confondues en une 


seule Jacuzio a omis l’ins- 


ce qui rend son texte inexplica 


cription de gauche 


Après reddedit , reddidit, il faut sous-enter 


qui est pour l 
debitum vitae suae, comme dans l'inscription n° 15 de la pl. LIX, 


Inser 


voy. Fabretti, ant, p. 598; ou debilum Domino, voy 
Boldetti, p. ou enfin vitam comme dans l'inscription n° 1 
de la pl. LXI, voy. Lupi, Æpitaph. Severæ mart., p. 171, 
not. 4 


— Bottari 


; Sculture e pitture sacre, 1 


onei, p. 117, 41. Donati, p 


À gauche, 


Deposuit pour deposita est 
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404. Les 


Anthemius ; mais 


Honorius fut consul pour la sixième fois, en 


consuls de l’année 405 furent Stilichon et 


alors eut lieu l'invasion de Radagaise, qui causa tant d’effroi 
à Rome, et qui explique comment on put n’y avoir pas con- 
La bataille de Florence, 


naissance des consuls de cette année 


où fut détruite l’armée de Radagaise, fut livrée peu de temps 


avant l'hiver; voy. Tillemont, Hist. des Empereurs, LV, 


p. 538, et p. 806, note 20 


PLANCHE X 


; dvpns 74e, in [pace. 
ins 448 


morine causa , in pace. 


I 


æ mot à 


; nutritor (voy. pl. XVIT, n° 21 et pl. XXX, 


n est formé régulièrement de gw, comme +: 
l'est de spégw; il manque cependant aux dictionnaires 
Myiuns yéx est une formule qui se rencontre fréquem- 


ment dans les inscriptions païennes. Elle est moins com- 


mune dans les inscriptions chrétiennes; cependant on la 


retrouvera dans la pl. L, n° 29 et dans l'inscription peinte qui 


a été reproduite dans la pl. XXIV du tome III de cet ouvrage. 


On lit une formule analogue, probablement 


142%, 


; le mot ayant été oublié 


pour irhvn, uveas y4 


de lettres, dans l'inscription suivante, qui a été 


trouvée au cimetière de Sainte-Priscille, et qui est aujourd’hui 


conservée dans la cathé de Langres, avec le corps du 
de 


martyr dont elle nous fait connaître le nom, et le vase 


sang qui accompagnait ces précieuses reliques : 


TÀ “OPETTTUUN 
UN-AYP-AC 


Ovéuarx Upert Ada (À 
Harodv[w] Ado (mu) Maoxav( G] ércrs: y [est 
< 148 
n à, Aurélia Rhodon, Au Asclepas. Patron 
urelio M: p me au 


Ixscmvriox n° 24. — Cimetière de Saint-Prétextat. Maran- 
goni, Acta s. Victorini, p Murat, p. 14 Ang. Mai, 
Inser. christ. tab. fig. 4 et p. XXXIT 

Eup os x el m decessit vu kal(endas) maia 
n pac 
Au milieu de l'inscription, un orant; à droite et à 
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auche e € Le nt dans ec L | 
BA D. ë 2 n u do r ma f du bonnet pl en vêtus d’une tuniqu 
vier 1 
l et d’un manteau dont t à te sur leurs épaules 
I n° 25, — Lami, de erud. Apost., 109. Bottar | 
Sulicrée be AR ri I n°3: 1] urt, Hlist. de l'Art, sculpture | 
Taiiati & 0. I A [ christ, tab. fig. 1, et 
F 
Ad l asc Jar € 
A auche de la tre ème | l € lomb: 
lal c rar 
rameau d'olivier. ‘T mon ir ( : 
est remarquabl le P € 
nimaux de sa basse-cour 
in q ‘ | 


wi Ci deS Hippolyte. I GALERIE DU VATICAN 


D. Petr 0. D. 1 HE XIII 
1 61 I D 
i tendresse, à laquelle 
Bustes de Saint Pierre et de Saint 1 l or 
P s, Pa et ) nt Lazar 
\ | 
( de S de Saint- | 
170. M | 
wo , 
9. € 
On per de cer 1 
| I 
ile p Û “ 
Boldett lu i, € l 
Mai, / p. 446,9 
ne ligne, MARITATA 
à JARITA 
PLANCHE XII 
I n° 2 D’Agincourt, Hist. de l'Ar I 
pl fig, 6 et Ang. Mai, Û 
A gauche, un buste dé dre Pad n'« lle: vase d 
Mages : la Vier 1 Li GE o ; Grut " 6. Bosio, p. 483. Arioghi 


Saint Joseph « 
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t. Il, p. 262 et 639. Reines., p. 935, 159 Fleetwood Constitum , pour constitulum ; comme Restutus, pour Resti- 
Sylloge, p. 473, 7. Fabretti, Anser. anlig., P 73 À aus, pl. xxxvr, n° 109. Morti constitulus est la même chose 
n. 149. Mamachi, Orig. christ, t. II, p. 21. Spon, que in morte conslitutus, où conslitulus tn discrimine vilae, qui 


Boldetti, p. 266, se lit dans le Digeste, 1. xxxut, fr. © 


Recherches d'antig., dissert. X, p 


Settele, Mem. sul importansa dei monum. che si trovano La fin de cette inscription peut se traduire ainsi : « Comme 


nei cemeterj degli ant. crist., p. 93 « il était solidement aimé de son aïeule, celle-ci le voyant 


« près de mourir, demanda qu’il sortit fidèle du siècle » 


ette inscription, € west plus aujourd't qu’ rag- 
Cette inscription, qui west plus aujourd'hui qu'un frag i-dire qu'elle obtint qu'il fat baptisé avant de mourir 


ment de peu d'intért, peut du moins servir à confirmer 


le témoignage des auteurs que nous venons de citer, et chez 


uels on la trouve complète, ainsi qu'il suit Ixsempriox n° 10, — Vase de sang. Chapelle du séminaire 


de Saint-Nicolas du Chardonnet, à Paris 


Le troisième X du chiffre XXX ayant é oublié, a été gravé 


n vis no Zeau. après coup dans l’interligne 
Les verres des catacombes nous présentent souvent le nom Ixscueriox n° 11. — Cimetière de Sainte-Priscille; vase de 
de Jesus écrit de cette manière; voyez le tome IV de cet sang. Église de Notre-Dame des Victoires, à Paris 
ouvrage, pl x, n° 73 et pl. x , u° 97. Les exemples Aureli nn 
de l'emploi du Z pour le J ne sont pas rares non plus dans 


À gauche, le bon pasteur entre deux brebis. 11 ne reste plus 


voy. Seltele, ouvrage cité, p. 93 


inscriptions, surtout dans les inscriptions chrétiennes 


que celle de gauche, l'autre ayant été enlevée par la cassure dé 


la pierre. En dessous, le monogramme du Christ. 


tière de Saint-Hippolyte, suivant 
Boldetti, p. 376; cimetière de Saint-Calixte ou de Ixsc n° 12, — Grottes vaticanes 


Saint-Prétextat, suivant le même, p. 383 


Leontie, pudice femine , bene mer(en aritus Ê 1 larissim u 
Ixsct n° 8 & ajan(os) plus) m(inus) x, dies xx 
Aelg an ni Un grand nombre de consuls ont porté le nom d’Albinus ; 


on peut cependant conjecturer, avec assez de raison, que celui 
qui est mentionné dans cette inscription est le consul de 


l'an 444 de notre ère 


PROVENANCES DIVERSES 


Ixsaupriox n° 13. — Cimetière de Saint-Hermès, vase de 


sang. Cathédrale d'Amiens. 
PLANCHE XV 


Aureline Theudosine , benignissimae et incomparabil feminae. Aurelius Optatus 
Isscmrios n° 9. — Cimetière de Sainte-Priscille. Boldetti, depos(itae) prdidie) kal(end embres), natione 

p: 462. Muratori, p. 1875, 6. Bianchini, Hist. eccles à FT 

quadr., t. 1, p. 214, tab. L, sæc. 1, n. 56 Marini Theudosiae est pour Theodosiae, comme Theudosio, pl vi, 


Arval., p. 171. Portique de S. Maria-in-Trastevere n° 10, est pour Th 


io, et Neuterio, pl. vi, n° 8, pour 


Neotherio. 


° f \ à fc italien à ui) ini Le locutus que fermait la pierre, sur laquelle se lit cette in- 
L fuisset a majore su scription, contenait, outre les reliques d’Aurelia Theodosia, un 
n f à ut culo squelette d'homme, peut-être celui de son mari Aurelius 
Oplatus 
pour solidum, solidement; on trouve dans Apulée Nation Ambiana, signifie de naissance ambienne, c'est-à-dire 
, lib. V), un exemple de solidum employé de même née dans le pays des Ambiani, et non pas née dans la ville 
pour solide d'Amiens, comme l'ont pensé quelques personnes; la forme des 


À.majore sua, par son aïeule lettres, le style, l'orthographe de ce monument, et lon peut 


CATACOMBES 


ajouter aussi les noms des personnes qui y sont mentionr 


indiquent une époque antérieure à celle où les villes princi- 


pales des différents peuples de la Gaule abandonnèrent leurs 


anciens noms pour prendre ceux de ces peuples 


Quoi qu'il en soit, Aurelia Theodosia était gauloise, et son 
inscription est la quatrième, parmi celles qui ont été trou 


vées dans les Catacombes, où soit mentionnée une personnt 


née dans la Gaule. Le lecteur ne nous saur 


mauvais gré de reproduire ici les trois autres 


DEPOSITI HONIS HOBEMB.CON 


On voit qu'elle est consacrée à deux jeunes gens, un frère « 
une sœur, nés dans la Gaule de parents illustres, élevés ensem 
ble, morts et ensevelis en même temps, le jour des nones d 


novembre de l'an 442 d 


e notre ère. Cette épitaphe, dan 
laquelle on regrette de trouver quelques réminiscences un peu 
trop païennes, Lachesis, Taenarias aquas, est d'ailleurs fort re 
marquable pour l’époque où elle a été composée 
L'expression natione Galla, par laquelle est indiquée la 
patrie de ces deux jeunes gens, est tout à fait an alogue 
1e d’Au- 
de natione Ambiana, que nous avons vue dans l’épitaphe d’Au 
relia Theodosia 


La deuxième a été publiée par Marini, scris. Albane, p. 19 


tude dan 
t 


ROME 


1, 
p 

), Fleetwood 
Bonad 


Meyer, 


( 


{n 


dont les titre 


Fast 


aucun ouvr 
Ve 
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PLANCHE XVI 


ae : ; Ixscuemon n° 16. — Passionei, Jseriz. ant., p 82 
au ». 39 le fpostol., p. 19 
& i Donati, p. 186, 5. Fea, Frammenti di fasti, p. xciv 
One ï O Num. Ort », 30; Maffei g 
Von I i med. œvi, t. à fito bone m i je pas 
; Es ; 1 gusto IL et Petronio F 
I rini, / j 
I riox n° 17. — Cimetière de Sainte-Cyriaque. Ama- 
duzzi, À t. I p.478. Oderic., Sylloge, p. 349, 
Fea, Fran di fasti, p. xar 
s ti Len, que vixit annos x1, m{enses) x, dies xx 
kal(end arias), Valentiniano IL et Valente IT 
On que c’est du les lettres grec 
l : 
1 q il faut 370 de notre ère 
f priox ne 18 lrouvée en 1805, au cimetière de 
Saint-Pontier 
J 1 ligne L * : 
l G ur eur e Î Gien depositus 
$ € lu ( G 1€ rini NOT , 
dispe € € pl n Au-dessous , une barque 
1 ; = C c nt-Thrason et de PLANCHE XVII 
c in M i y 9 
4 p 
L n° 19 
i p. 190 
Au-d 1 MON: 1 
I 20. — G L 
vi « Saint-'T à et om. NI, } 
s I J ) n stat 
M } 5 F h 
\ gauche, une croix; à la fin de la dernière ligne, une palme. 
Cette inscription devait être entourée d’un cartouche, dont 
€ $ I l l 
5 à n'a gravé que les orillor 
n° 21 Cimetière de Sainte-Priscille; vase de 
j sang. Marini, Arval., p. 255; Inser. christ., p. 444, 7 
El S u 
Cette inscription, aujourd’hui mutilée, était encore entière 
lor Marir copiée; il la donne ainsi 
ss ; VACISSIMA PYBKICI[A 
1A à ET SYKECTI[O ET 
u € ii sont men Y d 
I 
à 1 nous fait connaître | 
z u Pi M r $ Eunoea nutri 
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PLANCHE XVIII 


pour enseignes, veæila, des animaux fantastiques, des dra 


gons, dracones; les soldats chargés de poru 


Isscprion n° 22. — Cimetière de Saint-Prétextat. Boldetti, 


s'appelaient vexillarii, ou s tard on les nomma 


. Brunati, 


p. 360 et 484. Marini, Inser. christ, p. 4 j 1 l | 
draconarü, et l'on voit dans te milit. II, 7, qu'ils 
Mus. Arch. inser., p. 111. ‘ ï ee nee 
portaient déjà ce nom 


de Valentinien. Cette 


Eucarpin, soit mentionné un dra- 


. inscription est jusqu'ici la 


conarius 
A droite, une palme; à gauche, une couronne 


PLANCHE XX 


wrion n° 23, — Passionei, Jserizion; ant., p. 113, 11 
Marchi, Monum. delle arti crist. primitiv., LT, p. 85 ee 5e dr 
Furlanetto, in Forcellini Lexic., s. v. Pamericuzts. FDP TE à 
Domu alis Aur(elii) Celsi inc) Taritati ( ; L $ 
Fecirm ob À ami in pac h 
Mees est pour meae, comme Cast Castae, pl. v, insar A en LT RE miel MN er ne 
F, et Caprioles pour Capriolae, même planche, inscr. M entre deux colombes, dans un cartouche qui n’a pas été 
Arcosolio cum pareliculo, pour arcosolium cum parieliculo FRE 
un arcosolium avec son petit mur, sa cloison, le divisait 
en plusieurs compartiments 
Voyez pour les mots domus elernalis, la note sur l’inscrip- l P à" 30 0: Sylloge, p. 428, xuvi 
tion n° 13 de la pl. vur . ; 2 , 
b 
Isscmprion n° 24, — De chaque « ine colombe tenant dans son bec un 
s y in rameau livier 1 c 1 1c peut-êt 
onne 1 det € Ve À och y 
A droite, un oiseau r l t 
Catac 4 1 XIE, j ), et Ca 
quaglio d 
P 1 lettr t r. de nt 
PLANCHE XIX s s s 
c'est une particularité qui n’est | é les in: 
iècle notre ère; voy. Zaccaria 
Is n° 25. ae 
Valerius Evangelius, in pace. Vixit anis x, 1 j 
Hi epultus € 
I n° 31 Muratori, p. 1907 
A la fin de la deuxième ligne,.une palme 
Ixscmpriox n° 26: 
flebilis et cun. dibus 
Devota Christo. On retrouvera une formule analogue, Christo PLANCHE XXI 
sanctisque devoti, dans l'inscription n° 131 bis dk 
I n° 32 
IxscrIPrioN n° — Cimetière de Comodilla, Boldetti, ! 
page 547 
Mara, que vixit ann{os) 1x, dies xv, dep{osita est) xv kal(endas) fe 
Mara est pour Maria, comme sur un fond de verre repro- 
duit vol. IV, pl. xxt, n° 7 e 
Ixsemerios n° 28. — Kellermann, Vigil. Roman. pag. 42, 
not 
Bantio, draconarius, hie requieseit in pace ; qui à quinqu 
m Il exi 1 n deux autres € ir p 
Les corps de troupes, moindres que les légious, avaient qui ne différent de cel jué derniers mé 
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la dernière ligne, 
toutes lettres. L'une fait 


tich. Iscriz. Perugine, deuxième éd., t. IE 


où elle a été copiée par Mañlei, qu 
Mus. Veronense, 252, 2, et par Fea 


duite dan Frammenti di Fasti, p 


ouvrage cité, t. I, p 
Wire ing 


gritatis, pl n° 112 


niant il mourut au mois de févr de 


divus dans une inscr 


expression comm 


Au-dessous, une ancre et un poisson 


partie du musc 


tati est pour mirae integritatis 


uores vocamus. Des chrétien 


ordinaire 


CATACOMBES DE ROME. 


BENE MERENTI FECIT, y sont écrits en 
lapidaire de l’uni- 


Vermiglioli, An- 


galerie du Vatican, 


l'a publiée dans son 


1. Voy. V 


comparez lolius inte— 


avec son fils Varro- 


1 


chrétien qualifié de 


que celui de défunt, le seul 


veræ mart., p. 136: 


266. Mamachi 


Tic chrétien né de parents chrétiens 
PLANCHE XXII 
1 € d € que , vase « 
ang. Boldet 18. Mamachi, Origin. christ. L. II 
p: 206. Marini, Z christ, p. 422, 4. 
Au milieu de l'inscription i rempli de 
Le mot Chris prim n n 
l à t s iscil l iu 
t 1 l'un feuille 
le trois 6 
Cette figure d t probal nt le côté droit du iu- 
ment sur lequel est l'inscript 2 de la} 
x 37 S Priscille. Maripi 
Papir , b 
Une balance et un poid int du côié-gauche du 


ilement repro— 


us divos, dit 
nt, unde divos 


Ixscuerox n° 38, — Un prêtre assis dans une calhedra , 
une femme et un animal (une brebis ou un chien), avec 


ce fragment d'inscription 2 
que v(ixit) an(nos) xvut i(n) Christo. 
Le mot Christ est exprimé par le monogramme suivi de 


la lettre O. 


IxscRir n° 39. — Cimetière de Saint-Hermès. Lupi, Epi- 


oni, Acta s. Victorin 


taph. Severæ mart., p. 153. Marar 


p- 124. Murat., p. 


; 5. Ficoroni, Tal. lusor., p. 123. 


mm) centu(m); decessit vu idus 


PLANCHE XXII 


Ixscnpriox n° 40. — Cimetière de Saint-Prétextat. Maran- 
goni, Act. s. Victorin., p. 130, Murat. p. 1834, 3 et 2001, 
8. Passionei, Jseris. ant., p. 112, 8. Giorgi, Liturg. 
Rom. pontif., t. I, p. 83. Zaccaria, Zst. let. d'Ilal., t. 1, 


p. 85. Donati, p. 195, 3. Fea, Frammenti di Fasti, p. C. 


Marchi, Monum. delle arti cris. primitio., p. 26. 


Lectoris de Belabru, lecteur de la basilique du Vélabre 


Le consulat de Severinus correspond à l'an 471 de notre ère 


Ixsemeriox n° 41. — Riccio, Mem. Rom. vet., p. 136. Marini, 


Inscr. christ, p. 354 


Au-dessus, un monogramme dans une couronne, entre l’« 
et] 

Annoente est pour annuente; felis pour feliz; Susti pour Sixti 
ou Sexti 


On lit de l'autre côté une inscription païenne ainsi conçue 


D M 


P-AELIVS* AV G:LIB-MELITIN 
INVITATORFECITSIBIETAELIAE 
SEVERAE VXORIKARISSIMAE 


LIB-LIBERTAB-QMEISPOSTERIS 


QVEEORVMEXCEPTOEVTY 
CHELIB-:MEO CVIVSNEQVE COR 
PVSNEQVEOSSAINHOCMONVMENTO 


INFERRIVOLO 


;t Le p. 182. Orelli, Anser. lat. n. 4436. 


RIPTION n° 42 


— Cimetière de Sainte-Priscille, Marini 


Papiri diplomatici, p. 332, a. 
Aur(elio) Venerando, num: qui vixi s) xxxr, Atilia Valentina 
fecit marito bene merenti in pace 
Les figures reproduites pl. xxu, n° 36 et n° 37, décoraient les 


tion; 


monument a dû être 


du Vatican. La figure n° 37 re 


emblé 


à vérifier 


A 


Au 


ronné 


A 


gauche, le monogramme « 


gauche, 


latérales de la pierre sur laquelle es 


elles 


en ont été détachées, 


mes de la profession de Venerandus 


la valeur des monnaies. 


irist 


PLANCHE XXIV 


deux flambeaux allumés ; 


IPTION n° 45. autel orné de 


ription 


-dessous, une orante 


un vase entre deux colombes 


PLANCHE XXV 


lrouvée en 1815, 


Sainte-Priscille. 


feuille 


une 

wrion n° 48. — Cimetière de 
de sang. Marini, Anser I 

V 

quando adumb f 
‘ ; P 
f 

texte de Marini était conforme au fac 


probablement, lorsq 


encastré dans la muraille 


sion des nummularii, comme celle des argentariï, 


ar ce fragment € 


avée cette inscrip= 


ilerie 


nte une balance et un poids, 


on sait que la pro= 


consistait 


dans une couronne 


eux colonnes et 


ma in pa 
à droite, une cou- 
au cimetière de 


Saint-Sébastien ; vasc 


-simile; le cardinal 


CATACOMBES 


DE ROME. 


155 


Mai a corr 


à tort, à la troisième ligne 


filiis, et à la cin- 


quième, su 


ersliles. 


Veneres est pour Veneriae. Venerius et Ve 


ria sont des noms 
qui se rencontrent assez souvent dans les i ptions païennes 
Ils sont moins communs dans les inscriptions chrétiennes. On 
verra cependant un exemple du nom Venerius, dans la plan- 


che xxx, n° 82 bis, et nous pouvons en citer quelques autres, 
notamment celui d’un évêque qu Lau quatrième siècle de 
notre ère et que nous fait connaître une curieuse inscription de 
Narbonne (Grut. p. 1059, 1.), et celui d’un martyr, dont la 


qu 


sépulture a 6 


tière de Saint-Hermès, , avec l'inscription 


sont aujourd’hui 


déposées dans la cathédrale de Reïms. L'inscription est ainsi 


conçue 


, où un Q, initiale du mot 
Quiescit 


Les lettres ERE du mot genere sont li 


— Marini, Arval., p. 170 


t pour sorore. Max 
et dans ses Z. 


Albane, p. 191 


de mots ainsi tronqués dans 


l’omission d’une syllabe. 


XX VI 


PLANCHE 


d’une mesure, modius, remplie de blé 
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gerbes d’épis. C'est, suivant le P. Lupi, l'image du Christ, 


qui, lorsque le juste sortira du tombeau, lui rendra, suivant 


la parole de l'Évangile (Luc, vr, 28), mensuram plenam, col 


tam, cogilalam el superfluentem; peut-être aussi, suivant le 


épis sont-ils une allusion à ce grain de 


même antiquaire, 


froment, quod quum mortuum fwrit, multum fructum afferet 


(Joann., xu, 24). Enfin, on peut voir encore dans ce grossier 


| aurait 


1blème de la profession de Maximin, leque 


dessin, 


blic, mensor Cereris 


été, de son vivant, mesureur Augustae. 


Amicus omnium est une formule qui se rencontre quelque- 


nous en retrouverons 


fois dans les inscriptions chrétiennes ; 


une analogue, omnibus amicatus, dans l'inscription n° 2 de la 


planche Lexvr 


59, — 


Marini, 
di Fasti, p. xev, 0 


Arval., p.270. Fea, Frammenti 


Le consulat de FL. Domitius Modestus et de FI. Arintheus 


correspond à l'an 372 de notre ère 


Au-dessous, deux empreintes de pieds. On rencontre sou- 


vent de ces empre réraire 
tiennes 1, mart., t 70 
detti, Vetri p 
Fabretti , p. 484 et 738. Suivant le P. Lupi, ce sont 
des esp voto, offerts à Dieu, par les parents du mort, 
heureusement arrivé au terme du long quel, sui- 


on de saint Paul 


vant l'expi peregrina 


ad Corinth., 5 


Ixscnpriox n° 54. 


Rodez, 


qui fermait le loculus dans lequel elles on Cette 


inscription est ainsi conçu 


Ar 
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Ixsctpriox n 


qui [vicsit anis «vin, mensis 1, 


Leopardus, Benc 


s augus(tas) , dit [VJeneri 


Les mots di Beneris] forment une ligne verticale sur la 
gauche de l'inscription 

A la droite on voit une paire de ciseaux et divers instru- 
ments, destinés probablement à rappeler la profession de Leo- 
pardus. Les mots Florentius, qui vivit annos xxÿ1, sont gravés sur 


deux de ces instruments 


cum pace, ispiritus in bonu quescat ! 


Au-dessus, un monogramme de forme particulière. 


Vincense est pour Vincentiae. Le nom de la personne qui a 


re le tombeau et gravé l'inscription, qui seripsit, a été 


fait 
omis. I1 n'est pas rare de rencontrer de même le verbe fécit, 


que son sujet soit indiqué ; on trouvera dans ce recueil, 


plusieurs exemples de cette omission, qui est particulière aux 


inscriptions chrétiennes. Voy. le P. Lupi, ÆEpüaph. Severæ 
martyris, p. 105, not. 2 
Ixscuriox n° 58. — Maffei, Mus. Veron., p. 261, G. 
du puleru 
PLANCHE XXVII 
Ixscuprion n° 59. — 
Antissio € parenti, Antissius Crescentinnus et Antisius Genialis fli 


Au-dessous, un instrument dont il est diflicile de déter- 


miner l'usage, peut-être un instrument de supplice. 


Ixscmprion n° 60, Cimetière de Saint-Thrason et de 


Saint-Saturnin. Marangoni, Acta s. Viclorin., p. 84. 
Murat., p. 1836, 8. Oderic., Sylloge, p. 263 
s A Aurelia Feli alumne Felicitati dignissimae , 
1 is xxx t pete pro Celsi jugent 


> et à droite de la troisième ligne, une feuille en 


les élé- 


forme de trèfle. Celle de droite est en partie effac 


ments de celle de gauche ne sont pas réunis 


Voyez, pour l'expression non merentes, la note sur l'inscrip- 


tion n° 1 de la planche 1x 


Thallusa est un nom grec, 64 


, analogue à Ücx, dont 


on trouve de même la tr inscription latine 


ecuse, dans l'in 


scription suivante, 


provenant du cimetière de Saint-Calixte et 


conservée avec les reliques qu'elle recouvrai, et le vase de sang 
dont ces reliques étaient accompagnées, dans l'église de Sainte 


Marie du mont Carmel, à Chambéry : 
FONTEIAEVICTORINAF 
BENEMERENTI-TECVSE-F-( 


F v bene r T 


Les lettres de cette inscription, sont celles des monuments 


de l'époque des Antonins 


IxscniPr 


n° 62. — Cimetière de Sainte-Cyriaque, Ma- 


rini, Arval. 


dessus, un monogramme en forme de croix, aux bran 


ches duquel sont suspendus l'x et 
la et de l'w, dans une couronne. 
est tiré de l'Endide, où il est deux foi 


, et livre x1, 28. Marini, ouvrage cité 


ile un mono- 


gramme 


uatrième 


répété, livre vi, 


p. 494 et 8 


cite un certain nombre d'inscriptions chré- 


tiennes métriques, dans 


squelles on ren 


que de même des 


vers empruntés aux poëles païens 


PLANCHE XXVIII 


À gauche, le monogramme du Christ 
Decessit de corpore. On trouve une expression analogue , 


recessit de corpore, dans une inscription du cimetière de Sainte- 


Gyriaque, publiée par Boldetti, p. 407 


Ixscuprox n° 64. — Maffei, Museum Veronense, p. 306, 
6. Zaccaria, st. lett. d'Ital. 1. IX, p. 176; X, 20 
Mamachi, Orig. christ, t. I, p 

Eveni, que vixitann{us) pus) münus) zu», cum eu(rn)p L'annus 

q il P b D: F 


Saint Damase occupa la chaire de saint Pierre de l'an 366 
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mon n° 65. — Passionei, p. 118, 47. 


nmirabili cojugi [blene merenti 
 [Nlixit anno(s) xxx, et dismis(it) Slios te 


1fantes, quos 


prius fecit . sune labor. 


À droite et à gauche de la 


première ligne, un monogramme. 


est pour Urbieus, la lettre 


ayant été transposée par 
Dismis(il) est pour dimisit; on lit dimisit filium, 


nscription publiée par Bo 


dans une 


etti, p. 433; et remisit 
est de même employé dans 1 


ens de reliquit, dans deux autres 


inscriptions publiées 3 


le même, p. 411 et 4 


Ixscpriox n° 66. — Cimetière de Sainte-Cyriaque, Ode- 


ric., Sylloge, p. 33 


vixit an(nos) xx 


Le mot Christo est ext 


aé par le monogramme 


Innofito est pour neophyto 


PLANCHE XXIX 


Isscniprion n° 67 Settele, Atti dell Accad. Rom. di Archeol., 


Cette inscription présente plusieurs particularités dignes de 


usqu’à présent, la seule qui contienne le mot 
cymeterium où cæmelerium , et dans laquelle soit mentionné le 


cimetière de Sainte-Balbine; enfin c'est un des rares monu- 


ments où se lit le mot crypta. Voy. sur le sens de ce mot, le 


P. Marchi, Monum. delle arti crist, primitiv., t. 1, p. 102 et suiv 


Sutiridi pour Soteridi; nutritoris heius pour nutritores ejus 


Ixscrprion n° 69, — aetière de Saint-Sébastien. Bol- 


À droite et à gauche de la première ligne, un monogramme 


Le mot Christi est exprimé par un monogramme, qui n'a pas 


été x 
I prion n° 70. 
V fidelis [v que y js xvn vu, dies v, in F 
defu(n}eta v pi 
Ixscupriox n° 71. — Cimetière de Sainte-Agnès. Boldetti, 
p- 463. Murat., p 
lus, qui meses vm, dies xvm, Mater filio [suo] 
mi cit, in palce]. Conmando Bassila innocentia 
Gemell 


Somno heternali, pour somno aeternali. On a cherché à expli- 
10 
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quer ces mots en leur donnant une signification chrétienne ; 
voy. Cavedoni, Cenmi sopra aloune iseriz. cris. della reggensa 


d'Algeri, p. 17. C'est une ide 


reuse que celle d'interpréter par les mots 


Deo Magno, 


sigles D. M., lo: 


qu'ils se rencontrent dans les 


inscriptions chrétiennes 


Les mots somno aelernali, où $omno aeternali sacrum, Sont 


mots Dis M 


une formule païenne; voy. Fa- 


bretti, Jnser. ant, p. 5553 mais qui, à l’époque où cette 
nscription a dû être gravée, avait également perdu son sens 

religieux, pour ne conserver que celui de formule funérai 
Des chrétien norants, et l’orthogr de cette inscription 
rouve € ceu l’ont fait graver étaient 1 d'être ins— 
truits, ont dor formule 15 lacher 

d'autre sens € ait alors généralement 
facuzio a publ et Mennæ, p. 51, une in- 
scription du cimetié Ile, dans laquelle on lit 
la, commen tib m) nostralm). Celle-ci 


Domina 


attribuant à 


méme cimet et que Boldeuti se fût trompé 


celui de Sainte - Agnès 


PLANCHE XXX 
} 72 A e de Sainte-Basill Lupi 
Epitaph. S Ê 145 leltere 
d'alire operelte, p. 83, 1 8 10 
Maflei, M y 61 


Inscmpriox n° 73 


de Sainte-Cyriaque. Bol- 


D'un côté une palme, de l'autre 


era di un Giornalista ad 


un suo ami 90, 8, p. 15. Furlanetto, in 


DE ROME. 


L'empereur Arcadius fut consul pour la deuxième fois, avec 


Flavius Rufinus, en 392 de notre ère. 


PLANCHE XXXI 


vixit annus xxv, m{enses) vn, d(ies) x 


Bene merenti Quiraceti, in pace, que 


Quiraceti est pour Cyriaceli, lequel est lui-même le datif 


de Cyriace 
s noms propres féminins tirés du 


Dans le latin classique, 


ec et terminés en e au nominatif,appartiennent à la première 


on, dont ils ont toutes les flexions, excepté au génitif, 


qui est terminé en es. Dans le latin populaire, qui est celui des 


scriptions chrétiennes, ces noms prenaient, aux cas indirects, 


les terminaisons de la troisième déclinaison, et se déclinaient 


eni, en, ene; voy. Lupi, Epitaph. Severæ 


iv., et Otto ; Specimen_ epigraphicum , 


p. 72. C'est inalogie avec cette déclinaison qu’on à fait 


n° 82 bis 


comme Quiriaceti de Quiriace ou 


Ispeni de Ispes où Spes, plxxxn, 


% Ene, etis, eli, elen, ele; 


Julianeti de Juliane, pl. x1, 


Puder 
rene, pl. 1, n° 36; Ermioneli, pour Hermioneli, de 


Cyriace iptio 


Pudentiane, pl. xut, n° : pour 


n° 13 
Ireneli, de 
Hermione, pl. 1 
natif Agn 


Agnite pour Agnete, de Agne, (le nomi 


x, n°6 


s), pl. uv, n° 33 voy. Lupi, ouvrage cité, 


On trouve un autre exemple de ce système de déclinaison, 


tion suivante, qui a été trouvée le 28 avril 1846 


au cimetière de Saint-Hermès, et qui, avec les reliques qu'elle 


recouvrait et le vase de sang dont elle était accompagnée, est 


sjourd'hui conservée dans la cathédrale de Valence, 


tement de la Drôme 


AE- EVTYCHIANETI 

CONIVGI-BENEMERENTI:FECIT 
AELIVS-CRISPINVS 

we Euty ben i, fecit Aelius Crispinu 

s d’Eutychiane et de son mari semblent 


ranchis ou deux enfants d’affranchis de la 


maison d’Antonin le Pieux ; et la forme des lettres, qui sont 


remarquablement belles, le style, l'orthographe de celte in- 


e de ce 


cription permettent qu'on lui donne pour date le x 


ou celui de Marc-Aurèle 


TION 
1 us inf ma dulcis, que vix 
inox n° 78 Marini, /seris. Albane, p. 130 
e ue 208. 
eme, nemo immortalis 


A la droite de l'inscription, une palme 


Au lieu de *Axue, Marini a lu ‘Aewe. Le € qui suit la pre- 


mière lettre de ce mot est le résultat d’une erreur du graveur, 


qui, s'étant apercu qu’il avait mis un O au lien de cette lettre, 


dans le premier mot de l'inscription, a voulu réparer sa faute, 
en la mettant ici. Marini a cité de nombreux exemples de ces 
transpositions de lettres, dans ses Jseriz. Albane, p. 29 et 30, et 


dans ses Fratelli Arvali, p. 340 


Let OYAIC sont des iotacimes, pour GAPCÉI et OYAGIC 


comme dans l'inscription n° 10 de la planche 1 


Cardinal 


29 


; Diplomi imperiali, p. 2, 


Ixscmpriox n° 80 Fea, 


n° xu. March 


Frammenti di Fasti, p. 1xxxr 


Monum. delle arti crist. primitivo., p. 101 


Le consulat de Flavius Popilius Nepotianus et de Facundu 


correspond à l'an 336 de notre ère 


PLANCHE XXXI 


l ox n° 80 bis Dans la chapelle du collége de 


Brugelette. Trouvée au cimetière de Sainte-Priscille, 


Au-de 


ous, une barque, sur un des côtés d 


posée une colombe tenant dans son bec un rameau d’olivier 


Ixscnpriox n° 80 ter Fea, Frammenti di 


Au-dessous 


un monogrammeé 


Calius Probinus 


ntonius Marcellinus, e 


ir consulat correspond à l'an 341 de notr 


Cimetière de Saint-Thrason et de 


Saint-Saturnin ; vase de sang. Lupi, Æpilaph. Severæ 
martyr, p. 11, Marangoni, Act. s. Viclorin., p. 77. Mu- 


rat., p. 1884, 5. Osanr 
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IxscnprioN n° 81 bis. — Cimetière de Saint-Prétextat 


Boldetti, p. 555. Lupi, Epitaph. Severæ martyr., p. 151 


Murat., p. 1860, 10 et 1669, Tal. lusor., 


Ficoroni 


brisée en deux parties, quand 


inscription était déjà 


le P. Lupi l'a publiée; on la possédait cependant toute entière. 


; la partie gauche s’est perdue 


Jela reproduis ici telle que 


1 


l'a donnée ce savant antiquaire; mais en retournant les lettres, 


qui sont rétrogrades sur la pierre 


ELA 


NCEI VEVIXITAH[HVSXVI 


YM 


VEVIXITANHVDIEMIMINYS 


MVIRGINIS 
VIRGIHIST 


cum virgini(um) suum que 


Annu diem minus, pour atnum die minus, un an moins un jour 


I mon n° 81 (er. — Passionei, Jscriz. ant., p. 135, 
n. 60 
s wi m(inu) 
1 as, in P 
I à 82. — Marini, Ar 296. Orelli, Inser 
lect., n 
s f 1 n 


un médaillon, un buste de jeune homme 


main droite un volumen; au-de ; un mono 


ligne, Marini a lu AVGVSTVS, au lieu de 


€ Q lus Re dans la dex ne Rhétie. On lit dans 

le même sens, civis Par ,n° 116; civis Hispanus, 

1 n Armeniacum ( m, pl. cexvu, n°2, 

à ns 1 , pl om, inscription J. La deuxième 

ie fut for us € tantin du territoire de l’ancienne 

Vindél cking, Nolit. imp. occid., p. 443. Elle 
ét dministrée par un presé 

Fotenses est pour Fortenses; le corps où numerus des milites 

Fortenses ét mmé parce qu’il avait été formé d'un 

démembrement de l'une des légions qui portaient le titre de 


g, Nolit. imp. orient. p. 190 


oral, pour Speranlia, 


Ispeni est | 
n° 93 et Speni est lui-même le datif de Spes ; voy. la 


160 CATACOMBES DE ROME 


. ant, p. 1 


note sur l'inscription n° 76 de la pl 
pour Jesu, pl. 
pl. x, n° 19 


ugi est pour co- Iscmrox n° 89. — Passionei, Jsen 


jugi, comme Ka, Z 


Tarroniae Probae bene mer(enti), a filio Leone et a omnibus merita(e). 


pour Ka. nuaria ; pour 
Jenuaria, Lupi, Ep taph. S 7 A Cote La lettre E du mot Leone et la lettre 1 du mot omnibus, 
enuaria, Lupi, Epitaph. Sever. mart., p. 37. Au contraire, 


ayant été oubliées, ont été gravées après coup dans l’inter- 


Josimus est pour Zosimus, dans l'inscription n° 90 de cett 
ligne 


Au lieu de LEONE, Passionei a lu ZEONE, 


planche 


Ixscmprion n° 82 ter. — Marini, Arval, p. 266 | 


Ixscripriox n° 90. — Amaduzzi, Anecdot. lilter., t. II, 


p. 382. Fea, Frammenti dé Fasti, p. 14, im. De Rossi, 


vid bana, que mih 
û 1 1 ï fivinitn: Annali dell Istitulo di correspond. arch., 1849, p. 301. 
“ j Fete fera AU Dep(ositus e maï Josimus, qui vixit annus xxvur, qui fecit cum con- 
TE ua annus septe(m), mensis van. Ben(e) merenti in pace, consulatu 

Re ja JL Ac " rats Le iani. Locum armararii quadrisomum. 
Pa Josimus est pour Zosimus, comme Josima pour Zosima, 
)| 1 { 0: a note si 16 tioi o 82 bis. 
Entre le mot PAX et le reste de l'inscription, une colombe pl. iv, n° 4. Voy. la note sur l'inscription n° 82 bis. 


Nicomachus Flavianus fut nommé consul en 


394, par le 
tenant dans son bec un rameau d’olivier 2 


tyran Eugenius, qui régnai 


ors à Rome, et qui fut ren- 


versé par Théodose, au mois de septembre de la même 
L IPTION n° 82 qualer 
anné 
Autour d’un petit arcosolium, dont le côté gauche c a partie 1) F4 
E gauche aparti Armarari est pour armarii,. comme capsararius (March, 
nférieure sont détruits 


Monum. delle arti crist. primit., p. 27) est pour capsarius 


C'est un nom de profession, qui se rapporte à Josimus : 


el:ÿ locum amararii quadrisomum, « place pour quatre corps appar- 
tenant à l’armarius. » 
Ixscnprion n° 91. — 
f fus, mfi)(es) c(o)hor(ti it annos xx et v1 
PLANCHE XXXIII 1 Muscul ï 
IL est question, dans l'inscription P de la planche mn, d’un 
Fiovne n°83, — Monogramme entre deux colombes posées | ; ; 
centurion de la même cohorte 
chacune sur un rameau d'olivier 
Ixsemprion n° 84. — PLANCHE XXXIV 


Gjntiar ï in pi 


RES : Ixscuprion n° 92. — Cimetière de Saint-Prétextat. Maran- 
u-dessous, un homme assis, peut-être le bon pasteur: 3 
5 u mm peut-être le bon pasteur goni, Act. s. Victorin., p. 130. Passionei, Iscris. ant. 
devant lui une brebis 5 

; p. 111, 4. Paciaudi, Diatribe qua græci anaglyphi in- 


terprelatio traditur, p. 116. 


pri 85 
mdra in pac 
Au milieu de l'inscription, une enfant dans l'attitude d’une 
orante, et une colombe tenant dans son bec une couronne. 
Ixscuprion n° 86 
r de TRE Ixscmprion n° 93. — 

Jenunrie [sJirgini bene merenti, in pace [vJotis deposita, 
ina) Monogramme entre deux colombes A gauche, une colombe posée sur une branche d'arbre. 
Isscmpriox n° 88, — Maflei, Museum Veron., p. 264, Ixscnpriox n — Cimetière de Saint-Calixte. 

Muratori, 1911, G. Zaccar, Is. letter. d'Ital., 1. V, detti, p. Murat, p. 1876, 6. Marchi, Monum. 
p. 488. delle arti crist. primitiv., p. 114 
Pete pro parente prtunat o sibi fecit, ut cum quieverit in pacem in Christum, locum 
Matronata Matron nfuuni) 1, di(es) 2 paratum h 
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Le mot Christum est exprimé par le gra , 
F monogramme Ixscmiprion n° 102. — Fragment trop mutilé pour qu'on 


sant, à cause 


puisse même essayer de le restituer, mais inlér 


Fioue n° 95. — Un oiseau posé sur un arbre chargé de de la barque (?) ornée de croix, qui précédait l'inscription 


fruits, et tenant dans son bec un de ces fruit 


Ficune n° 96. — Calogera, Raccolla, t. XXXII, p. 37 £ 


ère de Saint-Calixte. Bol- 


1825, 9. Mamachi, Origin 


Un monogramme accosté de l’x et de lo, Au-dessous, 


entre un cercle et une palme, une croix redoublée Amerimnus Rufinse cojugi carissime bene merenti. Spisitum tuum 
Le ri, 
7 auche de la première ligne euille | 
NE. A gauche de la pren une feuill 


Locus Prejecti. Si vi[vJu emet Hylarinu. 


Si vibu, pour se vivo; Hylarinu, pour ab Hilarino 


On peut rapprocher de ce monument, une autre inscription 
du Vatican, publiée par Marini, Arval., p. 405, et qui semble : ne 


voir été tirée du même tombeau 


lu la dernière ligne 


Comparez Mire industriae alque bonitalis, 


pl , n° 121 


Dignitati est un nom propre; les noms de qualités morales 
guita I I 


F "1 vu ce lt Il > er pas rares 

da Cardi- 

Ix n° 98 Bosio, Roma sollerranea, p. 534 graphic. 
Aringhi, t. 11, p. 288. Reines., p.937, 170. Fleetwood i 


Au-desous, trois vases en forme de coupes, contenant di | 
p. 201, 1 
fruits 2 
Ixs n° 99 à 
Loeu m mu(m) Celeri In pace Enonfitus ur 
clonsulatu(m de graveur, sem} 


dans l’église de la 


PLANCHE XXXV 
Ixsemenos n° 106. — Lupi, Épitaph. Severæ mart., p. 13 


1954, 8. Pelliccia, de christ. eccles. politia, 


In: 1PTI x 100. _ Mt P 
t. I, p. 269 
L F En n 
Isscuprion n° 101. — Pavé de l’église de Sainte-Sabine fac ace tee de doux Tire les oo ee 
Mazocchi, Epigramm. antique Urbis, (.28,r*. Smé r. PE Jess Chrèslé os EEE epre 
Ant, p. 142, 8. Grut., p. 1056 ay ie ee not NN noven 
p. 451, 3. Fabretti, Inser., P. ucon A Hr prolongement de la barre 
Diar. Jtal., p. 162. Murat., p Pa- d dev de ces lettres. Suivant Pelliccia, 
ralipomen., in Caloger. Racco te explication, qui est celle du P. Luf iarros 
1 r dans ce autr e que le chiffre II 
| Mais des di criptic ï quelles il appuie cette nou 
u et entrelenué TE F é er Tr 
Viduae Dei, veuve consacrée à Dieu et entretenue | Valle interprétation, l'une, qu'il emprunte au reeueil de Gru 


glise. Voy. les notes sur l'inscription n° 2 de la pl. 1 e, qui est tirée de 


ter, p. 1080, 2, a été mal copie, et l’autr 


et sur l'inscription n° 2 de la pl. 1xxn ' 
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l'Antiquité expliquée de Montfaucon, est évidemment fa 


D'ailleurs cette interprétation, si elle était admise, rendrait 


l'inscription inexplicable 


PLANCHE XXXVI 


wriox n° 107. — Cimetière de Sainte-Cyriaque. 


Marini, Jseris. Albane, p. 31 


La lettre À du mot sepulchro a été 


sibi de 


par le gra- 


veur. Le mot la troisième ligne devrait, pour faire 1 


vers, se trouver après le mot hanc; il aura sans doute été dé- 
placé par suite d’une erreur de cet artisan 
Au commencement de la première ligne, Marini a lu (er au 
lieu de per. 
Ixsemprion n° 108. - Saint-Prétextat 
Victorin., p. 132. Murat., p. 


[ 
scris, antich., p. 116, 33. 


Cimetière de Marar 


goni, Act. 1855, G. Pas- 


sionei, 


Currentio, servo Dei, dep{osito) d(ie) x kal(endas) nov(emb 


Isscuprion n° 109. — Trouvée en 1806, au cimetière de 


Saint-Calépode 
R 


Au-dessous, une barque 


Restutus est nom qui 


sous l’une et l’autre forn 
surtout dans insc 


Inser de la Gaule 


ment, e, dans les inscriptions, et 


riptions chrétiennes. Voy. M. Edm. Leblant 


chrét Dissert 12, p. 36 


NscRIPTION n° 110. — 


1 


Voyez pour aeterna domo, la note sur l'inscrip- 


13 de 


mot 


tion n 


Ixscmpriox n° 111. — 


Les mots Renate et Renato sont exprimés par des mono- 


grammes 


Ixscmpriox n° 112 


Verec 


pudicae totiusque integritatis feminae, Aureliae Gemi 


CATACOMBES 


DE ROME. 


Ixsemprion n° 113 


{yJum locum sibi emit. 


À gauche, un monogramme, dans une couronne attachée 


| avec des bandelettes 


Ixscmprion n° 115, Cimetière de Saint-Marcellin et de 


Vettori, Dissert. glyplograph. p. 114. 


Saint-Pierre 


Refrigera, Deus, anima(m) HomQud/i (2) 


vixit 


Hilitans in oficio magistri, servant dans l'office, c’est-à-dire 


parmi | 


officiers du maît 


s offices. Il ne peut, en effet, 
être ici question que du magister offciorum, ce haut digni- 
nt le seul, 


, qui soit que 


taire armi ceux qui portaient le titre de 
F I F 


efois dés 


né par ce seul titre pris 


ad Notit 


absolument; voy. Cassiodore, cité par Bœcking, 


imp. occid., 
Not s devoir rapporter ici une autre inscription 
i découverte en 1854, dans le cimetière de Saint-P: 
extat, et dans laquelle se trouve mentionné un oflicier du 
me ordre que Fla Ur us. Cette inscription, avec le 
rps du saint dont elle nous fait connaître le nom, et le vase 
c qui laccompagnait, est aujourd’hui déposée dans 
l'égl les frères de l'instruction chrétienne à Ploëérmel; elle est 


\ XVIIMIKITAVIT 
VICARI-IHUIBATYS 


Ce monument ayant été trouvé à Rome, le vicaire qui y est 

ï et 6 s'est accompagné d'aucun détermi- 
t nécc ment icair Rome, vicarius Urbis 

Rom y. Bæcking, ad Nolit. imp. occid., p 1q. C'est 


s officiers de ce haut fonc- 


dire parmi 1 


tionnaire, que Felicissimus avait servi 


e Sainte-Priscille; vase 


Marin 244 b. Cardi- 


Papiri diplomatici, p 


nali, Diplomi impe 
Juste, nomen tu in agap 
tenant dans son bec un rameau 


A droite, une colombe 


CATACOMBES 


PLANCHE XXXVII 


— Marchi, Momum. delle 


arti crist 
primit., p. 150 
Dracontius Pel et Elia Ar I t à) 
Ippolitu(m), sur prop à filialr 
A droite de la deuxième ligne, un monogramme 


At Ippolitu pour ad Hippolytum. Ü y ar 


1 de permutations 


de lettres aussi fréquentes, dans les inscriptions, que celles du 
Det du T; voy. Lupi, Epitaph. Severe mart., p. 118, et 
Marini, Albar 109. 


Le P en un seul mot; suivant lui cette 


mari, Drac Pelagius, el 


sa femme, Julia Etelia Antonina, ont et pour 


cription nous apprend qu’u 


réparé, pour € 


leur fille un ton u, locu(m), au-dessus de l’ar 


solium qui 


it Hippolyte, J'aimerais mieux 


filiam, par «au 


traduire propler unan ès d’une de leurs filles, » 


F 
de leur fill 


où « auprè unique 
I 119 
I > M 

In n° 120. 

D in cartouche placé vert une figur 
de femme, peut-être Victoire, qui tient de la main 
droite une « et de la gauche une palm 

La lettre 1, initiale du premier mot, aura probablement 

ibsorbée, en même ten ï la b: ticale de 1 
lettre D du mot duleis, « c ipérieur du cartoucl 

1 n° 121. — EL p. 433, Aringhi Il 

p.902, 21. Fleetwood, Sylloge, p. 350, 1 
c p. 361 
1 f 
F 

Le consulat de Philippe et de Salia correspond à l'an 348 
de notre ère 

Ixscarr » 122 

T \ b n 

I x n° 193. — 

A droite et à gauch | iption, on remarque det 
petites cuvettes cireula t dans chact ces cuvelt 

r »ercent | re € Ces cuvett 

{ trou r 

qu it pu étre creusées que pour recevoir des libatior 


ronree eue partie d'un tombeau païen 


de recevoir cette 


inscriptior 


DE ROME, 163 


Isscurriox n° 124, — Osann, Sylloge, p. 441, 119 


est pour 6: et 
F agp, 


; pour comme dans 


l'acclamation si connue des verres chrétiens, + Cia. 


PLANCHE XXXVIII 


ï des) vn, deg est) x... in pace. 


Au milieu de l'inscription, une orante entre deux roues, 


ix monogrammes dans des couronnes. 


Fioune n° 126, — Une barque voguant à pleines voiles. 


Isscupnox n° 127. — Lupi, Epitaph. Severæ mart., p. 191 


Murat., p. 1885, 2. Osann., Sylloge, p. 442, 128. 
Esuaelrie qü Ceÿ rl Xourrÿ  X 
cugouu. seple(m 

I Deo Christo, annorum x 
<& sont des iotacismes pour Foudre, 
Xaor@. Nc r iverons, dans aphe de sainte 
S | n° 4, 1 not ou, écrits à 
1 près de la ne n re 
l un terme « 
trouve des exemples d d 
OIKIAZ, € inscr, gr, 1 
raykY, Fabretti, /ns p 
: n° 12 Oderic., Sylloge, p. 32. Fea, Fram- 
enti di Fasli, p n 
. pllus) mlinus) xxx 
I ! t us, perit in 
c Y HV aobil ? 


Au-dessus, un monogramme, entre l'z et lu; à gauche, 

Au con nent de la troisième ligne, le graveur avait 

une M ap lettres DE; s'étant aperçu de son erreur, il 

1 cherché à la réparer en faisant un P du premier jambage de 
elle re, dont il isuite oublié d'effacer le reste 

U ption publiée par Fabretti, Jnser. ant, p. 419, 


VICTORI CONS - 


Notre inscription prouve que la 
lit après le mot VALENTINIANO, est l’initiale de 


lettre N, qui dans cette 
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l'adjectif nobilissimo : et cette dat 


CATACOMBE 


e, à son tour, prouve qu'il 
faut, dans notre inscription, suppl l'adjectif nobi- 
le mot Il s'agit en effet, dans ces deux docu- 
de Valentinien de l’empereur Valens, qui fut 
consul avec Victor, en 369, quoiqu'il ne fût alors âgé que 
de t is. Les consul l'an 370 Curent les empereurs 
Valentinien et Valens. Mais Valentinien se trouvait alors sur 
les bords du Rhin, et il y eut à Rome, au commencement de 
cette année, quelques troubles occasionnés par la cruauté du 
vicaire Maximin, qui, sous prétexte de rechercher et de punir 
le crime de magie, fit dans ipplices un grand 
nombre de personne voy. Tillemont, Hist. des emper., 1. V, 
». 55 et 689. Ilr don ‘ er que certain 
nné aient ignoré penc que temps les noms « 
consuls de l'anr l € d l’anné cédente 
Peut-être Pi s, auquel « iscription est consacr 
qui mourut après cinq jours de souffrances, perit in dies 
quinque , at-il une des victimes de Maximin 
I n° 129. — Cimet de Saint-Thrason et de 
Saint-Saturn Marangoni, Acta s. Victorin., p. 82 
M p. 2031, 2 
I nc 
Marangoni, qu cette inscription encore en place dans 1 
€ il d nm nent d p 
i [ n u cassure € 
I lu r l it 
de l'er t cerlain nombre « 
Idat r it en qu te d'ordonn 
que l'on singulares. ‘ 


C'est 


évidemment l'inscription 


ROVENANCES DIVERSES, 


Can 


ialdules. Oderic 


DE ROME. 


Ixscuprion n° 130 ter. — Ostie 


uliae A Pontins Museus cojugi santissime, quae fuit in seculo 


dfep (os 
T'ertulla innox, que visit anis vu, m{ensibus) vu, déiebus) vu, bic dormit 


Le mot Christi est exprimé par le monogramme 


Ixscuriox n° 130 quater. — Basilique de Sainte- Agnès. 
x 


Isscnpriox n° 131.— Basilique de Sainte-Agnès Marangoni, 
Cose gentil, p. 405: Thesaur 


i; Antig. Hal, LV, 


Acta s. Victorini, p. 13 


12. Murat, 


paroch 


p. 29. Bonada, Carmina ant., II, 511 


I f dum retu 
Agen, cum lugut 18 tu 

Mjutricis gremium subito liq 

s cal jinas rabiemqlué 

t um PL vol nobile corpu 

Virib(u nsum imorem 
N profu à per membra dedi 

Ne Domini templum facies peritura videret 

0 anda mihi, sanctum decus, alma pudoris 
Ut D precib{us) faveas precor, inclyta martyr 


C'est l’épitaphe de sainte Agnès, composée par le pape 
Ë F Pal 


int Dan . La table de marbre sur laquelle elle est gravée, 


ès avoir été longtemps perdue, a été retrouvée en 1 


Marangoni, au moment où des ouvriers, qui venaient 


basilique 
basiliqu 


nensions. Saint Damase avait composé L 


ent la tailler en dalles 


coup d’autres inscriptions, dont le texte a été publié d’après 


Len est peu qui, comme celle-ci, soient par- 


venues jusqu'à nous, pour ainsi dire, en original 
Jusq ( 


Ix x n° 131 bis. — Ostic 


À enius E vlir) c(larissimus), et Turreni 


A droite, un monogramme en forme de croix 

Une inscription trouvée à Rome, et publiée par un grand 
nombre d'auteurs, notamment par Gudius, p. 114, 1, 
nous apprend qu'Anicius Auchenius Bassus fut successivement 
préteur tutelaris, c'est-à-dire, chargé de juger les affaires de 


l 
tutèle, proconsul de Campanie et préfet de Rome. Comnx 


il ne prend dans celle-ci, que le titre de vir clarissimus, il est 
probable qu'il n'avait encore obtenu, lorsqu'elle a été gravée, 


que le premier de ces honneurs. Il fut consul avec Flavius 


Philippus, en 408 de notre ère (voy. Borghesi, Annal. dell 


istituto di corresp. arch, 1853, p. 194), et une des inscriptions 


de ce recueil (pl. 1v, n° 4)est datée de son consulat. Contem- 


porain et ami de Symmaque, il est mentionné plusieurs fois 


de cet écrivain, qui parle de lui comme d’un 


homme de mérite (Lib. x, Æp. 33, 39, 47). L'inscription 


que je viens de citer était 


qui lui avait été élevée à Rome. On 


à Bénévent (Mommsen, Pnser 
une Préne Orelli, Znser 
Gortyne, dans l’île de Crète 


Mazochi, t 


n mulilum Campani « 
e ces différentes statuc 


graver sur un monument ré 


Mur 


était préfet de Rome. 


gravée sur ] 


hit. tétul 
mphit. titul 


; p. 464 


CATACOMBES DE ROME 


statué ” 1x 
5 > ROVENANCES 
lui en avait élevé deux 


R. Neap., n° 1418 etn° 1419 


105 PLANCHE X 


select, n 


une à 


Corp. inser 
? + — Dépôt du Vat 


nt parvenue u’à nous, 
re, qu’il avait lui-même fait ges rare 
u d'olivier 
pendant qu'il 


DIVERSES 


numents ne pouvait f oupconner qu'il était chrétien ; Esscuriox n° 2. — Dépôt du Vatican. 
celui-ci nous l’apprend, et c’est là un fait considérable pour bolus do u , (un 
l'histoire des premic du christianisme; la famille d’Ani zu kal(endas) sep = 
cius étant une des plus illustres et des plus anciennes de us les E sont rétrogrades. 
l'aristocratie romaine de cette époque 


n Deo. 


Du reste, cett ription n'est pas, comme la plupart d D 
celles qui composent ce recueil, une épitaphe; elle a été gravée 

pour perpétuer la mémoire d’une fondation pieuse faite par Fete 

Anicius Bassus, sa femme et s nts 


et une colombe 


portant un 


; un lièvre courant vers la 


33 de la pl. xu 


almettes 


n. Trouvée 


Marchi 


ix exemples de mots 


inscription nous 


avec 


n° 4 Dépôt du Vatican 
L Le 131 ter Ostie 
un vase, et à droit 
Quando De eril est une expre touchar 
tion aux décrets de la Provider 5. — Dépôt du Vatican 
exemple dans les inscript p. 78 . 
ion analogue, sicut voluit D mais les sigles, i Der 
ainsi, dans l'inscription à laquelle il renvoie, po ! 
être s'expliquer d’une autre manière À gauche, une palme et un monogramme. 
364 de notre ère, comme l'inscription n 
Ixscmprion n° 131 quater. — Couvent des Camaldules 
I x n° ( Dépôt du Vatican 
I ï \ 
À droite, un monogramme et une croix réuni 
GALERIE DU VATICAN 
vue n° 7. — Dépôt du Vatican. L 
d’un ornement formé de 
PLANCHE XJ 
I to 7 Dépôt du Vatica 
RE PE i Saint-He avec un vase d 
Devant de sarcophage orné de bas-re mbolic Au : 1 primitio., pe 123 
milieu est l'inscription 
A droite est un troupeau de moutons, et dans un compar PR 
timent séparé dans l'attitude d’une orar n nom PR lettres grecques; cette 
est gravé au-dessus de sa tête P nte 1 contraire un mot grec ecrit 
À gauche, Jonas jeté à la mer et englouti par le monstre UN es 
u-dessus, Noé dans l'arche, prêt à recevoir la colombe qui 
revient avec un rameau d’olivier; et enfin, dans ympar= NS NAT 
timent séparé, le bon pasteur portant sur ses épaules la brebis ; : ; 


lettres 
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Ixscuprion n° 10. Dépôt du Vatican 


Une barque voguant vers un phare; à droite le commence- 
ment ou la fin d’une inscription 


pour dierum, comme dans l'inscription n° 4 de la pl. 1xx 


Musée de 


Beauvais 


quelques exemplaires, on a, par erreur, reproduit ici 


l'inscription n° 14 de la pl Dans d’autres exemp 


provenant d’un second tirage, celle inscription a été rem- 


placée par la suivante, dont l'original fait aujourd'hui partie 


du musée de la Soc de Beauvais. 


Archéologique 


70 de notre ère, comme l'inscription n° 17 de la pl. xvi 


RIPTI n° 12, — Dépôt du Vatican 
Pr Grañicus frater f 
I n° 13 Anagni. Tr u cimetière dé 
Saint-Calixte ou de Saint-Prétextat; vase de sang 
Boldetti, p. 365. Marini, /nser. christ., p. 423, 2 


il ste plus que la partie supérieure des lettres PAC, du 


mot pa 
Au ce 


ntre de l'inscription, dans un cartouche, un buste 


grossièrement dessiné 


Ixscmox n° 14 Anagni. Trouvée au cimet 
rason et de Saint-Saturnin. Marang 
88, Murat., 1822, 2 
[ Licinia V 
C Ù à F 
L'inscription suivante, qui a été trouvée dans le même 
cimetière, Marangoni, Hbid., p. 85 ; Murat., p. 1964, 2, est pro- 
xablement relative aux mêmes } n 
s 
Zabon et V f pre 


nt Zoni- 
Diaristus, 


n. On a égaleme 


et Zaristus 


est le même nom que D 


Zabon 


pour pour 


sus, 


pli 


Dionysus, pl n° | 


CATACOMBES 


DE ROME 


Ixscprion n° 15. — Anagni. Trouvée au cimetiére de 


Saint-Prétextat. Marangoni, Act s. Victorin., p. 106. 


Murat., p. 1941, 3 


Secundinus Paule con[jugi sue]; * mpli femine, qlue sine ani]mi 


lesione vixit per an [nos jgio viri fuit mensibus x 


pler] matrem sua[rn 


x n° 16. — Dépôt au Vatican. Trouvée au cime- 


58 et 494. 


e Sainte-Cyriaque. Boldetti, p. 


Surus in place), vixit ann(is) vi 


Au-dessus, une souche de palmier d’où s'élancent deux 


palmes ; voy. pl. 1, n° 343 à gauche, une palme 


PLANCHE XLI 


IxscriP n°. |. Sainte- 


Crypte de la basilique de 
Christi, p. 33. 


Jac 
Bimard. Jnser. 
te XV, p. 454. 


Georgi, de Monogramm 
Cruz triumphans, t. VI, p 


, dans les Mém. de l'Acad. des Inscr 


Praxède. 
Bos 


d'Apt 


plus) mfinus) 1, eu mini su st die vx 
I(endas) n lavio ) Attico 
vliris)_elarissimis) e(onsulibus), quem locum emit Viricunda uxsol 
1 pi 
Dans l'inscription, deux monogrammes, après le mot Seve 


1 


rianus, et avant le mot die 1, un autre monogramme 


en dess 
dans une couronne, et une colombe portant un rameau d’oli 


vier 


Le consulat mentionné correspond à l'an 397 de notre ère 


oître du couvent des Camaldules 


Isemrion n° 2. — 
Oderic., Sylloge, p. 348 
Yjitaliano , signo Cepula, bene merenti in pace fecerunt parente 
A gauche, une palnx 


surnommé Cepula, pour Caepula, « ciboule 


igno Cepula 


Ixecuwrion n° 3. — Église de Mugnano. Trouvée en 1802 


au cimetière de Sainte-Priscille, avec un vase de sang 


Cette inscription est peinte en rouge sur trois luiles ou 


terre cuite. Évidemment, elle avait élé tracée 


tablettes de 


avant la fermeture de la tombe, et ces tablettes ont été dépla- 


hargée de cette opération, soit 


cées par la personne qui fut « l 


qu'elle ne sût pas lire, ou ce qui est plus probable, qu'elle füt 


forcée d'opérer avec une hâte extrême, circonstance qui 


présenter da l'ensevelissement des mar- 


devait souvent se 


tyrs. Quoi qu’il en soit, il faut, pour interpréter ce monu- 


ment, reporter la première tablette, celle qui contient le mot 


\I 


à la suite des deux autres, et lire ainsi l'inscription 


Filumena, pax tecum! 


CATACOMBES 


Au commencement de l'inscription , une palme; en dessou 


deux ancres; entre les mots, des flèches et une torche 


La formule Paz lecum est rare dans les inscriptions des Cat 


combes; je n’en connais qu'un autre exemple, dans une 


nscription publiée par le P. Lupi, Epitaph. Severe mart 


Cloître du couvent des Camaldules, 


Oderic 


lue anorum xvun, € ÿ 
Vidue anori nu, qui a été veuve pendant dix-neuf ans 


PrION n° à Église de Sainte-Pudentienne 
chini, Demonstr eccles., t, 1, p. 3, 481, et 
stas., L. Il, p. 12. Murat., p. 1854 
Pr 1 
in buste, dont la tête paraît entourée d'un 
à 6. — Crypte de l’église de S Martin 
lrouvée au cimetière de Sainte-Agnès. Aringhi, t. 1 
p- 602, Reines. p Flec 1 p. 351 
Bonada, Carmin. « t. II, p. 509. Marangoni, Memor 
dell” anfit. Flav., p. 18 et 74. M l 
I, p. 415.1 tig 7. Biar 
chini hist ab. 1 1. 54, et 
I, p. 2, 418. Zac 1 d'Ital., t. V, p. 487 
Veouti, Des C 1, p. 15. Murat., p. 1878 
i. Orelli, /nscr. select 155, Marini. /nser. christ 
p. 380, 8 
! 
ï 
Cette inscriplior e pour êt 1 he de l’architec 
di 1 Vespasien at prom droit € 
comme récompense de son talent, et qu construit 
« a iqu lific aurait été m « 1 
par ordre de ce prince. Mais, outre q le iphe 
de ce document annoncent une époq posté- 
rieure at de Vespasien, la forme des lett nment 
‘ s À, qui sont tous surmontés de poin partient au 
ï à âge. On peut dire, il est vrai, que cette 1 a 
été composée alors, pour remplacer une inscription plus an- 
enne; mai i l'architecte du Colisée n'était p: toyen 
romain, il devait être grec, et, par conséquent, au lieu de 
peler Ga om d’origine latine, et qui anno: lui 


z basse, il devrait porter un nom gret 


époque 


lit 


Sur le côté 
xienne, ainsi conçue 


AVRELTA 


DE 


ROME 
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PLANCHE XLIII 


Ixscnpriox no 1. — Cimetière de 


p. 13 


Saint-Hermès. Lupi, 


Epitaph. Severæ martyris ; tab, xvur. Muratori, 


p. 1896, 1. Oderic., Sylloge, p. 265. Brunati, Musei 
Kireh. inser., p. 112, 257. Galeotti, Ficoronit gemme, 
p. 121 

k Ê et spiritum tuum , una cum sororis tuae Hilare 


Au milieu, le bon pasteur portant sur ses épaules la brebis 


deux brebis qui tournent vers lui la tête; 


À sa gauche un arbre, sur lequel est posé un oiseau. De chaque 


côt nscription, une feuilk 
PLANCHE XLIV 
I « n° 2, — Cimetière du Vatican. Voy. Marchi, 
Honum arti cris. primitit 70, et de Rossi, 
d monuments IXOYN exhibentibus, in Spicil. 
Solesm. , t. IL, p n° 9 
I es D. M., séparés par une couronne; au-dessous, les 
n ; au dessous encore, une ancre entre deux 
poissons, et enfin cette inscription : 
1 ï Vixi 
l n* 3. — Cimetière de Sainte-Agnès. Marchi, 
del 104. Wiseman, 


. primitiv., p 


duction franc 


Au-dessous, une ancre, une colombe posée sur un rameau 


d'olivier, et deux feuilles 


PLANCHE XLV 


comme l'inscription F de la ple ur 
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1928, 6. D’Agincourt, 
ple vi, n° il 


Brunati, 


kal(endas) junins, Frater fecit, 


Au-dessus un orant, entre une colombe el un monogramme; 


au-dessous du monogramn une tête d'homme, vue de 


profil. 


Lupi, Epitaph. Severæ 


mart., p. 98. Murat., p. 386, 4. Marini, Znser. christ, 


374 de notre ère, comme l'inscription n° 9 de la pl 


Isscuprios ü° 8. — Lupi, Æpiaph. Severæ-mart., p. 102 


Au-dessous, une palme 


Mus. Kirch. inser., p 


A la fin de la première ligne, une palme; à la fin de Ja troi 


sième, peut-être un monogramme dans une couronne 


PLANCHE XLVI 


Ixscuprion n° 10 
c Pompeie, Ref 
1 ne {1 
I n° 12. — Maflei, Mus. Veron., p. 261, 8. Brunati, 
VI Kir nser., p. 111, 254 
plus 0 x 
Bise pour vixil 
ll à 12h 
Monument pre indéchiffrable, sur lequel je lis seule- 
Se Le le V étant renversé; à la 
tr mé et à la fin de la quatrième, 
I, aussi ave V renverse 


DE ROME. 


Ixsomprion n° 13. — 


D(is) M(anibus) 


s alumno dulcisimo et pammuso, gymnico Valentines, filies mees. 


Vixit annos xwr, defunctus est idibus junis, die Saturni, ora nona. 


A gauche de la dernière ligne, une couronne; à droite, 


une palme. 


L'adjectif pammusus, régycucss, manque aux dictionnaires ; on 


n'y trouve pas non plus le mot gymnieus, du moins dans le 


sens qu’il a sur ce monument 


Insonprion n° 14. 
D(is) Manibus), (memorie) b{one) 


que [vlixit annis xx, m{ensibus) 1, d(icbus) v 


Filius matri [merJen(t) fecit, in p{ace). 


Pour les sigles D. M., dans cette inscription et dans la pré- 


cédente, voyez la note sur l'inscription n° 11 de la pl. vu 


PLANCHE XLVII 


Ixseuprion n° 15. — Brunati, Mus. Kürch. inser., p. 116, 
268. 
Victor irgo Dei, qui vixit an(n)is xxvn in pace, mn idus febr(uarius). 
À gauche, un monogramme dont le P est tourné à droite, 


Jui que nous avons signalé pl. x, n° 25; et une co- 


posée sur une branche d'arbre 
Virgo Dei, vierge consacrée à Dieu, comme Vidua Dei, 


pl , n°101 


auche, un pain ; à droite un oiseau; en-dessous, un 


lièvre cor 


nt vers la gauche 


Felicissima dulci 


Au-dessous un gril (?) et une palme 


Fiune n° 18, — Cinq pains et deux poissons 


Un niveau, une règle, deux colombes et 


une équerre. 


PLANCHE XLVII 


Fr n° 20, — D’Agincourt, Hist. de l'art, sculpture, t. IV, 
pl. vu, ne 10 
Le bon pasteur entre deux brebis, deux arbres, el deux 


colombes. 


A la fin de la troisième ligne, une colombe à moitié effacée 


PLANCHE XLIX 


I 1PT n° 22. — Marchi, Monum. delle arti crist 


upa, et, suivant le P. Marchi, syno- 


s. On ne connaît aucun autre exemple 
plusieurs du mot cupa employe 


1; Doni, 


Inser., cl n° ( 
I n° 2 Murat., p. 1898, 7 Mus 
Kirch. inscr., p. 115, 265 
Au-dessou colombe tenant un rameau d’olivier; au 
milieu de l'inscription, une petite cuvette percée d’un trou 

de la pl 1 
Le mot Z st exprimé par un sigle, est place 
ntre deux monogrammes du Christ; l'inscription entière est 
entourée d'un cercle 
Il n° 24 — Marini p. 301 
; à 


belles inscriptions du pape saint Damase ; (voy. l'éj 
ainte Agr n est, suivant Marir 
à 1 t de l'existence des mansionarii 
€ ect ient d les églis 
qui, à cet 
des fonction: nalogue celles qui furent depuis confié aux 


hanoines. Ils étaient ainsi appelés parce qu'ils habitaient pri 
ls devaient nuit et jour, chanter les louanges 


du Seigneur 


25 Murat., p 


A la fin de l'inscription, un monogramme accosté de l'a € 
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J Tiox n° 26 Cimetière de Sainte-Cyriaque. Bol- 
omina 1 a, u mar 
xxunt, rédetf v 


Le lapicide avait commencé à graver le mot recessit, qui se 


lit en effet dans un grand nombre d'inscriptions chrétienne 
mais sa copie portait probablement le mot deposita : il s'en 
sera aperçu et aura voulu corriger la faute qu’il avait commise, 
Mais sans pouvoir y parvenir. De là cet assemblage de lettres, 
presque inexplicable, que l'on remarque à la fin de la troisième 


ligne et au commencement de la quatrième. 


RISIPAC 


KHA 


CENTINYSET 
YAIITIOY} 


L'Y qui précède le mot êué est barré, ce qui en fait le sigle 


du mot 


B n° 98. — Cimetière de Saint-Calixte. Bol- 
detti, p. 461. Lupi, Æpitaph. Severæ mart., pl. 1x, 2, 
p. 57. Murat., p. 1182, 1 et p. 1896, 7. Brunati, Mus 
Kireh. inser., p. 115, 267 


Muter Î abili fecit Simpliciae ; quae dormi in pace 


us une palme, et plus bas, un cheval dont la tête 


Au-dessou 


est ornée d’une sorte de croissant; derrière lui une équerre. 


mon n° 29 Cimetière de Saint-Hermès, Marchi, 


Monum. delle arti crist. primit., p. 198 


Cette inscription est gravée sur une tablette d’ardoise. 


n° 31 Cimetière de Saint-Gordien 


detti, p. 391. Osann., Sylloge, p. 485, 11 
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Ixscupron n° 32. — Brunati, Mus. Hürch. inser., p. 110, 


Dedamia, que vixit annus x, defuneta es(t) xun k(a)I(endas) dec(em)b(r 


PLANCHE LI 


Vlerecunda [vjixit annos duo, meses mu, diis xxv, in pace 


À gauche, un monogramme; à droite, une colomb: 


Fire n° 34. — Une souche de palmier d’où s'élancent 


trois palmes; voy. pl. xu, n° 16 


Ixscuprion n° 34 bis. — Osann, Sylloge, p. 486, 12 
G drole Towereo à Os 
Principio qi Jec 
Il ne manque rien à cette inscription; la lacune que l’on 


remarque entre ses deux 


I parties avait probablement été laissée 


pour y placer un oran, qu'on n'aura pas eu le temps, ou 


ura oublié de gr 


qu'on 
Ixscuprion n° 35 Cimetière de Saint-Prétextat. Lupi, 
Epitaph. Severæ mart., p. 105. Murat, p. 1928, 4 


Mamachi, Orig. christ., t INT, p. 20 


Brunati, Mus 


Georg., de Mo- 
nogr. Chr, p. 59 Hirch. inser., p. 114, 


263. Settele, Sull' importansa dei monum. che si trovano 


nei cemelerj, p. 60 du tirage à part 


PLANCHE LII 


Ixscupron n° 36. — Osann, Sylloge, p. 485, 9. 


À droite, une orante 
Ireneti est le datif de Jrene; voyez la note sur l'inscription 


n° 76 de la pl. 


Ficure n 


Un pi 
Ficure n° 38: Un semeur et un arbre 
Fieune n° 39. 


— Un arpenteur, agrimensor 
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Sainte-Priscille, ou, 


Boldetti, 


Ixscuprion n° 40, — Cimetière de 
cimetière de Sainte-Lucine 


Bianchini, ist 


n° 52. Murat., p. 37 


suivant d’autres, 
p. 79, 385 et 411 
L TT, p. 


cccles.. quadrip., 


189, et pl. 1, 5. 2 


| Buonarotti, Vetri ant., pref., p. xxv. D. Tassin, Traité de 
| Diplom., 1. Il, p. 39. Brunati, Mus. Kirch. inser., p. 111, 
| n° 256 

| Innocc quee cum eum visit be 

| duo ivJit idibus aug(ustis) 


Les suppléments de la première ligne sont empruntés au 


texte de Buonarroti, qui avait vu cette inscription lorsqu'elle 
était encore entière 
nom de Gallica 


On trouve quatre fois dans les Fastes, le 


7et en 330. S'il fallait choisir 


nus, en 127, en 150, en 


e cette inscription, j'opte- 


entre ces quatre années la date 


à cause du nom d’Issi- 


rais pour une des deux dernièr 


quaris, qui annonce une époque assez basse 


Ixscnrprionx n° 41, — Une roue et, 


1 


essous, un car- 


touche contenant les initiales des mots : 


L'inscription suivante, dont M. Perret n'a pu se procurer 


l'estampage, et qui, par cette raison, ne figure point dans les 


planches de cet ouvrage trouve lement au musée Kir 


cher; elle est assez importante pour mériter d’être reproduite 


ALEXANDER 
AVGG + SER : FECIT 
SE BIVO*+MARCO-FILIO 
DVLCISIMO + CAPVTA 
DEPVTA 


ESTITO 


XIT:AN-NIS 
IBV : VIII 
)ABOBIS 
NI. PER 


FRA : TRES 
VNYM:DEVM 


VII : TITE : LOM 
POST MO 


| Les lettres IT du mot FECIT, à la fin de la deuxième ligne, 


| forment un monogramme 


Art à d , fecit, se [vlivo, Marco, filio 
dule Car deputabatur inter [xJest qui vixit 
| mensi b Peto a [vJobis, fratre ï, 
u quis sep a titelo(on tet} post mofrtem meam 


Les suppléments m{olestei] et mofriem meam] sont du chev 


P. E. Visconti, qui a publié cette inscription dans les Actes de 


l'Académie romaine d'Archéologie, 1. VI, p. 43, et qui dit en 


avoir trouvé les éléments sur la pierre 


Le prénom Marcus, par lequel est désigné le jeune homme 


à qui elle est consacrée, et la régularité remarquable de l'or- 


thographe, me feraient croire que leux Augustes dont il 


est ici question, sont Marc-Aurèle et son fils Commode 

On sait qu’un quartier de Rome, mentionné par les région- 
naires, portait le nom de caput Africa ; voy. Firmicus, livre NI, 
c n. 9 et c. xiv, n. 3. Il y avait, dans ce quartier, des écoles 


ent destinées spécialement aux L 
qui étaient destinées ilement aux jeunes esclaves de la mai 


son des empereurs; c’est ce que ser L du moins prouver les 


inscriptions où sont mentionnés des maîtres de ces écoles, et qui 


nous montrent dans maîtres eux-mêmes des esclaves ou 
des affranchis des em u Fabretti, Inser. ant., p.296, 
957; Marini, Arr ». 4 138 
Gruter, p. 585, 6. Notre Marcus ne dans 


ce quartier le suppose M. Visconti; mais il était un 
des élèves de ces écoles; et c'est peut-être à cause de l’instruc- 
tion qu'il y avait reçue, qu’on lui avait confié, dans la com- 
muvauté chrétienne, les fonctions de vestitor, on de vestia- 


rius; car l'emploi du verbe deputabatur prouve, comme l'a 


veut être ici « 1 qu astiqui 
La prièr ermine celte inscription, et qui contient une 
remarquable fession de f per u Deur peut êtr 
com i sathèrr noncés dans Ja m itention , 
dans lit de usa et Menna, pl n° 16 
Pour comprendre les mots VII-TITE-LOM um titu= 
de l'avant - de re ligne, faut rappeler qui 
dans certaines galeries des Catacombes, les loculi étaient m 
mérotés, et que mêmes n’avi I utre 


inscripüon que leur r voy. M. Visconti, ouvrage cilé, 
Ce monument a été trouvé en 1832, au cimetière de Saint- 
par Brunati, Musei Kircheriani 


Edm. Le Blant, Inscriptions 


inscripl 


chrétiennes de la Gaule, 57, p. 120 
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PLANCHE LI 
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Furiale Sépllimine, innfolcenti neofte, quas vixit annis duobus, menses v, 
bus xxy, deposita (est) x idu(s) jan(uarias). Furius Callistratus et Aur(elia) 
usta filine dulcissi 


À la fin de la dernière ligne, une colombe tenant dans son 


bec un rameau d’olivier. 


ï fecit, qui i 
aritum su(u)m vixit dies xxx 
I TION n° 5. — Marchi, Monwn. delle arti crist. pri- 


mit., p. 90. 


Le V du mot AVO est renversé, et les lettres VH, qui vien 


it ensuite, sont pou abréviation de bene. 


-fils, Jean, Lucillianus et Proclus ou Proculus, 


nt, dans cette inscription, qu'ils ont rendu les 


irs à leur aïeul Maximianus, le vn des kalendes 
de mai; et lun d'eux ajoute qu'il a perdu, dans le même 
P. Marchi, 


mois, à fille et son cousin. Suivant 


auquel est due la découverte de ce monument, l'inscription 


n° 8 de ; du tome [°, qui a été trouvée au même 


rsonnes dont il s’agit. 


Cette inscription ayant été fort maltraitée par le temps, je 
crois devoir la reproduire ici 
0 
vCI 
1-MAI-YNO 


Enfin, Bosio avait trouvé au même endroit une troisième 


iption ainsi conçue (Roma solt., p. 4373 cf. Aringhi, 1. IL, 


p. 1753 Reines., p. 926, 122; Fleetwood, Sylloge, p. 443, 1 


T BONO HYTRITOR 
US I ET DOR 
VI IDVS MAIAS IN PACE ET FOSSOR 

SOR PATRI 


Suivant le P. Marchi, cette inscription serait relative à des 


personnes de la même famille, et en effet, on y voit figurer un 


personnage dont le nom se Lrouve aussi dans la précédente, 


ssi dans celle-ci, y 


Proclus: et le titre de fossor, qui se lit a 


est répété jusqu'à trois fois. Ces trois monuments nous fe- 


raient done connaître toute une famille de fossoyeurs, 
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employée dans le cimetière de Sainte-Agnès, et qui y aurait Ixscnprion n° 15. — 


eu naturellement sa sépulture. 


Dormit in puce 


Ixsouprion n° 6, — 
À droite, une feuille 


| 
da | 
| 


Ixsoprion n° 7. — Boldetti, p. 391. 


GRAND ESCALIER DE LA BASILIQUE 
DE SAINTE-AGNÈS 


Fortunatus Sabino fratri bene merenti fecit, in pace 


En dessous, un buste d’homme 
PLANCHE LV 
PLANCHE LIV 


Isscmprion n° 1. — Murat., p. 389, 1, et Antig. Ltal.,t V, 


Ixscmprion n° 8. — 
29. Nov. lett. Ven. 1729, p. 46 


Inn pace, Gaio bene merenti, cojux eum 


Au-dessous, des instruments de fossoyeur 


Ixseuvriox n° 9. — Trouvée près de la basilique de ; 
Sn ia DEL Le consulat de Syagrius et d'Eucherius, correspond à l'an 


Sainte-Agnès l 
381 de notre ère 


M(x 
ex de cxru(yuv)r 
Ixscupriox n° 2 Maffei, Mus. Veron., p. 279, 9 
Macarius vi 
Decembria vi n Maximi p 


Au-dessus, un monogramme et un vase entre deux co- 


lombes p. 434. Aringhi, t. I, p. 169. 
Reines., p. 945, 206. Fleetwood, Sylloge, p. 494, 5 
Boldetti, p. 266. Murat., p. 414, 1. Reland., Fast. cons., 
p. 658, 655 


Cu Vitalion mno benemerenti, qui vixxit annos x 
vivo conparaverunt die kal(endarur t(em)b(rium 


À droite et à gauche, des instruments de fossoyeur 


Agnite est pour Agnete; voy. la note sur l'inscription n° 76 
Isscnwrion n° 11. — 
de la pl. xxx. 


Le consulat de Faustus le jeune correspond à l'an 490 de 


notre ère 

Au-dessous, une ancre 
Ixscmerron n° 4. — Bosio, p. 433. Aringhi, t. Il, p. 168 
Be et 684. Reines., p. 943, 197. Fleetwood, Sylloge, p. 484, 


5. Fabretti, Inser., p. 268, 120. Bianchini, Hist. ecc 


I, p. 2, 340. Reland., Fast. cons., p. 558. Ciltadini, 
Orig. della ling. volg., c. 20. 


Au-dessus, un vase. 


: ? Anici avi) Fslippi u ssim 
Fiouus n° 13. — Ornement formé de deux chapelets de sr 
perles (?), réunis par une ligne transversale Re fus se vivo uxori dultiséin 
hoc tumulum 
Ixscupriox n° 14 Gravée sur la chaux; vase de sang À la fin de l'inscription, un monogramme accosté de l’x « 


FRE lat d’Anicius Bassus et de Flavius Phi 


Voyez, sur le con: 


A gauche, un monogrammé lippus, la note sur l'inscription n° 131 bis de la pl. xxux 


— Dans quelques exc 


ici, par erreur, l'inscription qui selit pl. » 


exemplaires provenant deuxième tirage 


réparée, et l'inscriptior 


COIVGI"A “M 
IH 
IH 
€ nl pace, fecit M 


fl n° 6. — Aringhi, t. I, F 
131. Marangoni, Cose ger 
Rom., p. 128. Reland., Fast. cons., p 


Sylloge, p. 447. Nov. lelt. Ven., 16 
M 1 I benen 
s F af kal{end 
Au-dessus, un monc t 
Les t res Jign 
sont d'un ré c 
demment, gravées plusier 
Le consulat de Datianus et de Cerealis correspond à l'an 358 


CIMETIÈRE DE SAINT-SIXTE, 


PLANCHE LVI 


Au-dessous, une palme et un vase 


Filius iscientes, pour filiis scientibus, à la connaissance 


Ficcue n° 3. — Un ornement 


E x f 
en forme de croix 


comme Josimus pour 
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nplaires, on a reprodui 
’autre 
celle erreur a été 


nt ils’agit a été remplacée par celle-ci 


sio, p. 929, 
136. Ursat,, De notis 
Fleetwood 


ir l'inscription J de lapl.im 


PLANCHE LVII 


A gauche, un 


Fisune n° 7. — Jonas sur le point d’être englouti par le 


monstre; au-dessus, un oiseau 


Fi n°8, — Au musée chrétien de Saint-Jean-de-Latran 
De Ros De Christianis monumentis 1XOYN exhibentibus, in 
Spicileg. Solesm. 1. I, p. 576, n° 75 

Un y 


s bords duquel sont posés 


deux paons; de chaque côté, une ancre et un dauphin 


Il n° 9, — 
Bsdgtx 15. 
n° 10, — Le mot Amate (?) en monogramme. 
[ riox n° {1 Fragment d'inscription grecque, avec 
une rouc 


1ivante a été trouvée en avril 1851, au cimetière 


de Saint-Sixte; elle était gravée sur la chaux. Nous la reprodui- 


€ une ct nous a été communiquée, et qui 
n'est peut-être pas d’une exactitude parfaite. Mgr, le cardinal 
Wiseman en a donné, dans sa Fabiola, p. 220 de la traduction 


française, un texte moins complet, et qui ne nous paraît pas plus 
certain 
BENE MERENTI SORORI BC 


AL HOB 


ITO PET 
TéC INX 
E L 1 kal(endas) n 
Deus € n pirit u f 
Les deux verticales sont en latin, comme le commen- 


cription; seulement elles sont écrites avec des 


cement di 


lettres grecques 
m 


174 CATACOMBES 


CLOITRE DE SAINT -PAUL. 


PLANCHE LVIII 


Au-dessous, un boisseau (modius) rempli de blé, emblème 


de la profession de Vitalis 


Sitiretis, pour Sotiretis, est le génitif de Sotire, > 


note sur l'inscription n° 76 de la pl. xxx 
Voyez, pour le sens du mot nafali, la note sur l'inscription 


im. L’anniversaire du martyre de 


n° 3 de la pl. xx 


Sotère est placé, dans le martyrologe romain , au 


de 


Le consulat de Magnence correspond à l'an 351 de notre ère 


re de Saint-Gordien et de Saint 


116. Nicolaï, Basil. di S. Paolo, 


— Cimet 


aque. Boldetti, p 


p. 157, 254 
Limenio medico, fratri carissimo , q(ui) v x, 1 
Isscnprion n° 3, — Margarini, Inscr. basil. S. Pauli, x 
344. Nicolaï, Basil, di S. Paolo, p. 114, 220. Muratori, 
p. 1915, 1; il a en outre répété la partie inférieure de 


l'inscription, p. 438, 5, et1 


ure, p. 2000, 6, 


et p- 438, 6, en la rattachant à un 


Théodose 


en 425, en 42 


e jeune fat q Valentinien 


5, en 430 et en 435 


priox n° 4. — Nicolaï, Basil. di S. Paolo, p. 135, 18 
| 
| 
de 
Iscmriox n° 5.— Nicolaï, Basil. di S. Paolo, p. 175, 297 
DEOPATRIOMKHPO | 
RCVLA[HOO]MHI | 
s | 
IVS ZARI[STYSEÏT 
CONSTANTIIAMEMO 
RIASIBIFE[CERVHT | 
Deo Patri omnipol € 7 t 
aealifuo x c 
men bi f 
Zaristus pour Diaristus, Aigrroc, comme Zonisus pour Dionisus, 


pl. v, inscription I; et Zaconus pour Diaconus, Murat., p. 381,2 


DE ROME 


Ixscnrion n° 6. — Nicolaï, Basil. di S. Paolo, p. 136, 192 


Valentiniano ter Aug 


x et Plucido 

lie Laurentiac 

Au-dessus de la dernière ligne, un monogramme en forme 
de croix, aux branches duquel sont suspendus l’a et l'u; à 


droite une palme 
Placidius 


en 430 de notre ère. Théodose le jeune l'était alors pour la 


Valentinianus fat consul pour la troisième fois, 


treizième 


PLANCHE LIX 


Bosio, 


168. 


de Sainte-Lucine. 


937, 


Isscmpron n° 7. 
Aringhi, t. I, p. 414. 
, Ad Ennod., v1, ep 
118, 7. 


Reines., p. 


29, Fleetwood, Sylloge, 


». 476, 3. Murat., p. uasco, Anscr. capitol., 


F 
t IT, p. 148. Margarini, Inser. basil. S. Pauli, 
179, Nicc Basil. di S. Paolo, p. 154, 247, Nicolaï, 
De Sigl. veter., p. 257 
Hic req t in pace Sab ï 
q 1 zu et dies xxin 
l tu) S ho) € 


annone, praefeclus annonae sacrae, était che 


de veiller aux approvisionnements de Rome. Sous les premiers 


empereurs, te jusqu'à Constantin, cette charge 


depuis Augu 


s que l'on pât confier à un chevalier 


romain; elle était placée, dans la hiérarchie des fonctions 
publiques, immédiatement au-dessous de celle de préfet 


te. Dans le Bas-Empire, quand les distinctions de che- 
valiers et de patriciens eurent entièrement disparu, le préfet 
de l’annone devint un des premiers personnages de l'État, 


fet de Rome. 


igal du vicaire et du p 


presque l' 


Le consulat de Symmaque et de Boëce correspond à l'an 


de notre ère 


arini, nscr. basil. S. Pauli 


Nicolaï, Basil. di S. Paolo, p 


Ixscprion n° 8. — Mar 


197 


Ce fragment d'inscription avait quelques lettres de plus, 
lorsque Margarini l'a publié; le voici tel que cet auteur le 


donne 


ITYSYC 


l'in te 


si quils pr 


La 13% année après le consulat de Basile correspond à l'an 5 


de notre ère. 


CATACOMBES DE 


ssomprion n°9. — Murat., p. 1959, 9.M ini, Inser.b f 
Ixsi A rat, pe 1 rgarini, Jnser. b inscriptions funéraires grecques, entré la morte Secunda et 
S. Pauli, p. x, 195. Nicolaï, Basil. di S. Paolo, p. 149, Regitana, qui lui a fait donner la sépulture 
210. Georgi, de Lilturgia Rom. pont I, p. xci 
Ulpius 1 tin] defunetu 
die) xvt kal(endas) d Ixscrur n° {1 
. : L Beat, et Quiraci ser 
I n° 10. — Cimetière de Saint-Prétextat, ou de 
Sainte -Cyriaqu Buonarroti, Vetri antichi, p. 168 
Boldeuti, p Mamachi, Origin. christ, t. IL, p. 27 Ixscuprion n° 12, — Margarini, Inser. basil. S. Pauli, p.xvu, 
| frchæolog. Zeït., 1849, p. 106 242, Mur 114 ; Basil. di S. Paolo, 
inser. græc., t. IUT, p. 9 523 p p. 132, 1 
Eù Z p) Ode Prvyrr: 
où Cette inscription était encore entière lorsque Margarini l’a 
in copiée; cependant il l'a donnée sans en distinguer les lignes, 
A droite une colombe Je la rétablis en comparant le texte de ce collecteur avec le 
C’est un dialo ime on en rencontre tant dans les fac-simil 
(@ VS BA 
ay VARIAS [OU ÿ 
il L pe L F 
191 ou 526 de notre ère notré Dans les autres monuments où il est mentionné, 
ce consul n’es par son surnom, Faustus. Il n’eut 
n° 13 as de collègue 
” à PLANCHE LX 
À droite, une colombe sur une branche d'arbre; à gauche, I n° 16. 
ine couron xuu kal(endas 
Les d étaient un des corps de troup 
e composait la garde des empereurs, à l'époque du B Au-de une colomb 
Issempriox n° 17. — Murat., p. 1847, 10. Nicolaï, Basil 
Ixscnt 14. — Marchi, Monum, delle arli erist. primit., di S. Paolo, p. 137, 196 
p ’ )c 
nl x f 
lous 1 vanaux et la plupart rands ofliciers de 
l'emp sient des nofarit, ofliciers qui étaient chargés 
- ; re au moyen d’une sorte de 
377 de notre à es 
sions à mesure qu'ils les prononcaient. 
mmalici, p. 298, not. 21. Mais peut- 
». À ! é 
I n° 15. — Aringhi, t I, p. 414.1 Er d'un notaire ecclésiastique ; car 
Smettius, fol. 142, 10. Gruter ja : F lésignait aussi quelquefois par ce nom les serinari ou car- 
545, 2. Margarini, Z ba PÉOEE qularsé des égli . Marini, ouvrage cité, p. 219, note 3, 
detti, p. 275. Fabretti, Inser. ant., p. 558, 67. Nicola, 
Basil. di S. Paolo, p 13. Zaccar lil non n° 18. Dans une couronne, 
LV, p. 522 2 . ic é emerent xx, parente 
d € pace! Pri(die) bre 
1 n F posu np 
É Lee n° 19. — Nicolaï, Basil. di S. Paolo, p. 135, 
à : 188, 
F \gape, que visit) annis) xxv, m{ensibus) vs 
: Fa est) au Kal(endas) dec{em)h 
Le consulat d’Aginantius Faustus, correspond à l'an 483 d 


ROME. 


= 
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Ixscueriox n° 20. — Nicolaï, Basil. di S. Paolo, p. 128 de Saint-Hermès, et a été publiée par Marangoni, Act. s. Vic- 


torini, p. 120, et par Muratori, p. 1830, 11 : 
c ASERECAIGHOS 
L Rens PALYMBASIHEFEL 
QYEVIXITME 
Ixsctrion n° 21. — Nicolaï, Basil. di S. Paolo, p. 147, SESXHXXI 


Aselle Caïgnos, palumba sine que vixit meses x, d(ies) xx 


Jnpunria casta vix(t) anis) Voyez aussi Agnellus, pl. x, n° 1. 


== 


Ixsonprion n° 3. — Pierre portant de chaque côté une 
MANUSCRITS DE LA CUSTODE DES RELIQUES HÉNPHO 
DE SAINT-APOLLINAIRE. Cp 


ati, cujus industria vel con 


xxx, dep(osita est) in pac 


PLANCHE LXI die y nonas jul(ias), Ausonio [e]t Olibrio cons(ulibus) 


Côté opposé 


ï à 1. — Cimetière de Sainte-Cyriaque. Bol- 


conpari 
detti, p. 55, 388 et 419. Buonarotti, Vetri ant, p. 167 ; 


Au-de , un monogramme dans un cercle, entre l’a et l’w. 


Lupi, Epitaph. Severe mart., p. 171, not. 4. Murat 


Cette seconde inscription éta complète est évider 
p- 1965, 3. Pelliccia, de christianæ Ecclesiæ politia, 1. II, A A Pan 10 REANIEN ANS CCE 
D. 278 qu’elle est la plus ancienne des deux ; le tombeau qu’elle indi- 
quait ayant été détruit par une cause qu'on ne peut devi- 
| non meritu ner, la pierre a été retaillée pour être employée à la construc- 
tion d’une autre tombe 
Ééapérents, de Dormmes dnsiln donlenmiome los Le consulat d’Ausone et d’Olybrins correspond à l'an 379 
ivait cau perte, ont oublié de nous faire connaître son de notre ër 
nom, C’est aussi L de leur rule qu'il it 
ribden le A PALTON PERS pe Es RATER Is rion n° 4, — Trouvée en 1838, au cimetière de Saint- 


lippolyte 
tam præcocem mmune dans les inscriptions p Hippolyt 


mais assez rare sur les monuments chrétiens. On € I 
cependant un autre exem l'inscription suivante, qui a mm, des) v, in pa 
été publiée par Boldetti, p Januario innocent qui visit annos vu, menses x 
re 
ce Au-dessus, une couronné 
IVIX 
À Isscupriox n° 5. — Trouvée en 1808, au cimetière de Sainte- 
MAR | Priscille 
Dul ? D, refigerit 
î L : î 
mn | 
au cimetière de Sainte- Priscille, 
Nous avons déjà rencont expression non merentes, d la Custode Relique 
l'inscription n° 61 de la pl ; mais là, au lieu de s'appli- que, suivant Boldetti, p. 
quer au mort, elle s'applique à ses parents, ce qui est plus 
naturel et plus conforme aux idées chrétiennes Te ; one vixfi)t anos n ot 
1 idus mart 
I a n°2. — Trouve 1 1844, au cimetière de Ixscnprion n° 7. — Trouvée en 1839, au cimetière de 
Sainte-Cyriaque Sainte-Cyriaque 
M “ it de“hac luce puella 2 
Le mot Christi est exprimé par le monogramme ies) vr 
L'ex on de qui termine cette inscription, Au-dessus, une couronne entre deux palmes, et un mo- 
palumbulus sine Î est remarquable; elle n’est pas com- nogramnmt 
mune. On peut cependant citer une autre expression ana Le consulat de Flavius Cæsarius et de Nonius Atlicus corres- 


logue dans l'inscription suivante, qui provient du cimetière pond à l'an 397 de notre ëre. 


Isscnte 8. rouvée en 1804, au cimetière de 
Sainte- cille. 
[lolosa, Deus tibi refrigeret! quac visit annos xx, recessit di 
x kal(endas oct(o)h 
A la fin de l'inscription, un monogramme 
Ixscrp 


cimetière de 


Cette pierre porte, comme le n° 3, une 


ption sur 


chacune de ces faces; mais ici, la face principa 


e est celle 


dont le dessin occupe, dans la planche, la partie inférieure 


elle ne contient que le nom 


SEBERI 


La face opposée a conservé les dessins et une partie des 


inscriptio 


d'une table à jouer aux dés. 11 manque quelque 
chose à la première ligne, qui devait nécessairement se com 


poser de six lettres, comme chacune des deux autres; celles-ci 


se lisent ainsi : 


On peut voir des tables semblables, également trouvées 
dans les Catacombes sur le revers de pierres sépulcrales, 


> P. 


Sever, mart., 


chez Boldeuti, p. 443 et 447; upi, Epit 


pl. 1x, n°6, et Marangoni, Cose gentilesc 3. On en 
trouvera d’autres encore chez Maffei, Museum Veron., p. 256, 


3 Muratori, p. 661, 3, et Orelli, Anser. select., n. 2586, 


Labus a fourni à ce dernier ouvrage, t. II, p. 447, une note 


intéressante sur ces monuments. 


Ixscmprion n° 10.— Trouvée en 1805, au cimetière de 


Sainte-Priscille, avec un vase de sang 


Januarius Vi 


À gauche, une feuille. 


L'expression haec fuit senectus vilae est rema 


connais pas d'autre exemple dans les inscriptions. 


Ixscmprion n° 11. — Trouvée en 1844, au cimetière de 


Sainte-Cyriaque. 


e quiescente in pace, in n(omine) 


Le mot Christ est exprimé par le monogramme. 
A l'expression tolius bonitalis innocenliae feminae, on peut 
n° 112. On lit 


comparer loltus integrilatis feminae, pl. xx 
de même (olius innocentiae Julio, dans une inscription public 
par Boldetti, p. 389, et tolius integritalis homo, dans une autre 


inscription publiée par Muratori, p. 395, 5. 


ACOMBES 


DE ROME. 


PLANCIIE LXII 


Ixsoner n° 12. — Trouvée en 1 


de Sainte-Cyriaque. 


Gaudentio filo, n 


Ixscwpriox n° 13, — Cimetière de Sainte-Pr 


de sang. Marini, Papyr. diplom., p 
nali, Diplomi imperiali, p. 189, 344. 


Mesia 


à, spiritu(s éJus in p 


Ixscmprion n° 14. — Cimetière de 


- Aringhi, t, I, p. 459. 


Sancto martyri Maximo 


Ixsonipric 


Sainte-Priscille, avec deux corps d'enfants. 


Ds 


au cimetière 


ille, vase 


b. Cardi- 


int-Calixte. Bosio, 


n° 15. — Trouvée en 1802, au cimetière de 


Au-dessous, une ancre, entre les deux branches de laquell 


se voient deux P, initiales du mot Paz 


A gauche, une palme; à droite, le monogramme du 

Ixsemprion n° 17. — Cimetière de Sainte-Cyriaque. 

Sal{wio Sexto F visit annis x, mensis. …. , die 
n paco, fecit, pater flo 

Saturio est au nominatif; c’est le nom du père de 


Florentius 


Christ 


Sextus 


Voyez, pour l'explication du mot reddidit, la note sur l'in- 


scription n° 21 de la pl. 1x 


Pr me n° 19, — 
Faeï ua, te cum pa 
Voyez, pour l'explication de la formule te cum pace, 
sur l'inscription N de la pl. v 


n° 19 bis, — Cimetière de Sainte-Agnès 
06. Lupi, Epitaph. Severæ martyr, p. 
Tia, 6! 2 nvliov, Doph po A 


Bol- 


188 


Au lieu de TAZÀ , le P. Lupi et Boldetti ont lu TAZÀ 


178 


Ixscmeriox n° 20, — Cimetière de 


CATACOMBES 


Sainte-Priscille, Boldetti, 


p. 403 
Cette inscription a été brisée, suis que Boldetti la | 
ï ioux 1 ë | 
copiée; il la donne ainsi, en deux lignes : | 
2 BRYMASTAEFIUIEDVLCI EBENEM | 
ES RENTIQYEVIXITANHIMHVIIIINPACI | 
Brumasice, filie duleissime, benemerenti, que vixit ann(um) 1, m{enses) | 

1 sin pa 
| 
mprion n° 20 bis. — Trouvée en 1804, au cimetière 
de Sainte-Priscille, vase de sang 


A droite, une feuille, une co 


gauche, une colombe seulement 


Ixscmpriox n° 21. — Trouvée € 


Sainte-Cyr 


AGr10 


Aly 


Isseprion n° 21 bis Frouv 


uronne et une colombe; à 


n 1843, au cimetière de 


iqué 


ée en 1839, au cimetière 


de Sainte-Agnès 


Les mots in pace sont placés, le 


cond à droite de l'inscription. D: 


surtout dans celles de la Gaule 


souvent placés de mé ux der 
L'épithète énreparabil emarc 
puisse en citer un autre exemple 


CUSTO 
DES RELIQUES DE SA 
PLANCHE 


içvre n° 22. — Trouvée en 184 


Un cheval marchant vers la g 


IxscRPT n° 23. — 
Mu il 
Ficune n° 24. — Trouvée au cim 


Un lièvre courant vers la gau 


premier à gauche, le se- 
ins les inscriptions païennes, 
les sigles D. M. sont très- 
x côtés du monument 

quable; je ne crois pas qu'on 


DE 
INT-APOLLINAIRE. 


LXIII 
i, au cimetière de Sainte- 
ruche 


retière de Sainte-Cyriaque 


DE ROME. 


— Cimetière de Sainte-Agnès. Boldetti, 


IxsoprTion n' 
p. 344. 
Entre les deux lignes horizontales : 
Constantia, in pce, qui vixit annos. + 


Dans la partie circulaire de la figure, entre les branches 
d’un monogramme : 


[Vli{yJas in Cr(sto! 


Ficune n° 26, — Deux oiseaux tenant une guirlande. 


Ixscuerion n° 27, — Trouvée en 1845, au cimetière de 


Sainte-Cyriaque. 


ï Valens, qui vixit 


, die [VJeneris 
Fioune n° 98, — Deux dauphins 


Fioune n° 29. — Trouvée au cimetière de Sainte-Cyriaque 


Moïse frappant le rocher, le bon pasteur rapportant sur 


ses épaules la brebis égarée, Jésus ressuscitant Lazare, 


Is rio n° 30, — Tirée en 1846, du cimetière de 


Sainte-Cyriaque. Boldetti, p. 407, Murat., p. 185 


l p n° 31. — Trouvée en 1847, au Cimetière de 


Sainte-Cyriaque. 


F s) pllus) m(inus 
xxv. Hoë pater Nichius fecit, d{omino) n{ostro) Maximo Aug(usto) IL 


388 de notre ère, comme l'inscription O de la pl. v 


Gemina , bene vivente Euticianus, qui visit annis xxy m(ensibus) nu, qui visit 


À gauche de l'inscription, un canard, sur le corps duquel 
on lit le mot ANATEC, homophone de anates (des canards), 
i est ici pour äee, cesse; à droite, un bœuf, sur le 
duquel on lit le mot BOYAEIN, pour 


crier. En réunissant ces deux mots, on a à%4 


, beugter, 


ay, cesse 


de crier, exhortation analogue à celle qui compose l’inscrip- 


tion elle-même. Ces deux animaux sont donc ici une espèc 
d'allégorie parlante, comme la petite chèvre de l'épitaphe 


de Capriola, pl. v, inscription M. 


CUSTODE DES RELIQUES DU PALAIS 
QUIRINAL. 


PLANCHE LXIV 


A droite, deux feuilles. 

On rencontre souvent des œufs dans les Catacombes; 
519; R. Rochette, 3 
Acad. des Inser 
glio critico, p. 48 


voy 


Boldetti, p Mémoire sur les antiquités 


chrétiennes > t XIII, p. 780; Cavedoni, Raggua- 


Gaudentia pausat, di p prum 11, mensorum t 


Au-dessus un monogramme accosté de l’x et de l’w; à droite 


et à gauche, une colombe tenant un rameau d’olivier 


Une feuille dans chacun des deux orillons du cartouche 


au-dessus, le monogramme du Christ; à gauche, un olivier, 


et sur un des rameaux de cet arbre un oiseau mangeant des 


olives 


La lettre L et tous les V de la seconde ligne sont renversés; 


les lettres du mot fecit, quoique tournées à droite, sont rangées 


de droite à gauche 


— Un dolium 


Ixsciprion n° 8. — 


Flé 
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| CHAPELLE DE LA TRINITÉ À VELLÉTRI. 
PLANCIIE LXV 

Ixsomprion n° 1. — Cardinali, Jseris, Velit., p. 186, œx 
| 
| nosa in pace, dep(osita) v idus august 
| — Vermigioli, Jseris. Perugine, ed. I, 
| Cardinali, Jseris, Velit., p. 214, exvr. 

I m muet 
8 1 fecit 
Inscurrios n° 3. — Lupi, Epitaph. Severe mart., p. 176 
que vixit an bus septem, dies svu, Te in pac 
Le P. Lupi a vu celte inscription au musée Kircher; Car- 


dinali ne la donne pas parmi celles de Vellétri : peut-être 
M. Perret s'est-il trompé en l'attribuant à cette ville 
In ï ( - Ama lit LS 1, 
p 57. Cardinali, P n 
Bonoso à an, diet 
A 
À gauche, un monogramme; à la fin de l'inscription, un 


Cardinali a lu 


Amantius et Albinus avaient consuls en 345; les consuls 
de l’année 346, pendant 1 le cette inscription a été gravée, 
furent € la tre ne et € pour la 


1t de 


ription n'est pas 


consulat de leurs 


année qui soit daté par le 


eurs; voy. Reland., Fast. cons., p. 359. 


Ix 1on n° 5. — Montfaucon, Diarium Ital., p. 163 
Murat., 1841, 6. Cardinali, Iseriz. Velit., p. 213, œuv. 
Cette inscription, qui est aujourd'hui incomplète, était 


encore entière lorsque Montfaucon l’a publiée; en voici le 


texte, tel que le donne Muratori, qui a emprunté ce monu- 


ment au savant bénédictin 


Sylloge, p. 258, xevm, une inscription 


Oderico a publié, 


e il est également 


du cimetière de Saint-F 


on en trouve deux dans le recueil de 
parmi les Znser 


rmi les nser. R 


1054, 2, et 1060, 9; une christ. 


Gruter, p. 
de Marini, p. 383, 33 une autre 


de M 
Muratori, p. 1916, 1 


Neay 


Mommsen, n° 1293, et enfin, une, outre celle-ci, chez 
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Ixscnprion n° 6. — Trouvée dans un ancien cimetière | Insentprion n° 11. — Cardinali, Zscri: 
ntini, De Græca pronun 
Amaduzzi, Anecdot. lit. Rom., t. Il, 
. Cardinali, / 


chrétien, près de Vellétr 


ciatione, p 


p- À 


Anatolius, primogenitus filius noster, qui mansit datus in breve tempus. 
Bjenegestus, pre[bJit D dormit Ora pro nobis. 
Au lien de TPOC OAITON, Cardinali a lu 10C OATON- 
PLANCHE LXVI Av4 pour ‘Avr ; voy. la note sur l'inscription J de 
la pl. n1. "Hyene à dc: 


Inscmprion n° 7.— Cardinali, Zseris. Velit., p.212, cœxum. 


EN PROVENANC 


Le consulat dont est datée cette inscription 


DIVERSES. 


ne peut être que 
celui de deux empereurs qui ont été consuls ensemble, tous PLANORE ESVRI 
les deux pour la cinquième fois. Or cela ne se rencontre que 

deux fois dans les fastes, en 305, avec Constance Chl 
s et Honorius, Mais 
vant le mot quinqui(e)s ne pouvant 
] 


Nsciprion n° 12 


— Salle des antiques du Capitole. Guasco, 


Galère Maximien, een 402, avec 4 Insor, Capitol., p. 156, 1248. 


les lettres sis{o, qui sc 


provenir du nom « est évident que 


feci[é cum marito 
leurs noms avaient r le lapicide; or on n’a pu est) pridic 


noter ainsi un consulat, 


e présenta anus co{njugi ; contra 


la circonstance de deux « consuls ensemble pour 1 


cinquième fois; voy. Marini, Z: Alban., p. 48 et suiv. Au sous, une orante. 

C'est donc l’année 305 qu’il faut prendre pour la date de ce Contra votum est une formule qui se rencontre assez sou 
monument, et non l’anr 102, pour | lle Cardinali s’est vent dans les inscriptions funéraires; voyez notamment Grut 
prononcé sans { cor les n de son choix p. 716, 73 794,2; 838, 5; 1025, 


Le septième consulat d’Honorius correspond à l'an 407 de 


otre ère 


Ixscnprion n° 8. — Cardinali, Zscriz 


De d F € < I 


n° 13. — Chapelle de la Trinité, à Vellétri 


Cimetière de nte-Cyriaque, vase de sang. Bottari, 


t I, p. 110 


oldetti, p. 368. Cardinali, Jscriz. Velit., 


p 212, œxuwv. Marini, Ansor. christ, p. 453, 9 


I 
l'an 390 de notr 


consulat de Valentinien et de Meotherius « rrespond 


L'inscription est gravée au-dessous d’une guirlande tenue 


IxscRiPrioN n° de Saint-Prétexta à a r deux oiseaux; au-dessus est un monogramme. 
Marini, /nscr. c 9 D: conctiire € £ 
Sébastien , vase d dinali, /se: lit | À L : 
bastien , vase c C Iscris. V Ixscmpriox n° 14, — Chapelle de la Trinité, à Vellétri 
». 19 drel lect., 4131 et 4 se . : ñ 
p. 198, Fan ” Cardinali, Zscris. Velit., p. 184, cxvu. 
Hic r np J Aemili, te in pace 
sus, un buste d’enfant 
De chaque côté de la dernière 1 e branche d’arbre 
A prof nt parler la schola était ae Réf 


de la Trinité, à Vellétri 


ge, une Co! tion. Ici ce mot est pris pour 1 


à Cardinali, Jscris. Velit., p. 184, ex. 
collége lui-même, Jovinus avait donc fait partie du coll 
des carrosses, carrucarum, ou, ce qui revient au même, des 
A. Au-dessous, un boisseau d’où s'échappent des épis, entre 
deux arbres sur l'un desquels est posé un oiseau 
Ixsontprion n° 10. — Cardinali, Zseriz. Velit., p. 19 [ n°16. — Chapelle de la Trinité, à Vellétri. Cardinali, 


; p- 182 


Au-dessous, une ancre. Monogramme en forme de croix, dans une couronne 


Isscnprion ne 17. — Salle des antic 


jues du Capitole. 
Guasco, Inser. Capitol., p. 173, 1270, 


[Vlitalio Justine, cojug 


m(ensibu: 


3 dormit vu k 


gustas) in pac 


A la fin de la première ligne, une couronne. 
Presque toutes les syllabes sont séparées par des points, ce 
qui, sans être commun, se rencontre Pourtant quelquefois, 


surtout dans les inscriptions des n° et me 


cles de notre ère; 


voy. Zac 


ria, Islilusione antiquario-lapidar ia, p. 339 et suiv. 


CLOITRE 
DE LA BASILIQUE DE SAINT-LAURENT. 


PLANCHE LXVIII 


Ixscrprion n° 1. — 
Flavia Tigris, filia carissima, que vixit annis v, meses mn, dies oras nm 


À gauche, une palme 


Sabinus cojugi merenti, quae vixit in pace 


Au-dessus, le bon pasteur 


ppuyé sur un bâton et jouant 


de la syrinx. Son chien est 


sont deux brebis, dont une, celle qui est à sa gauche, tourne 


la tête vers lui. a droite est un arbre, à une des branche: 


duquel est suspendu un vase à traire, mulctrale, comme on 


1 
s verres des 


en voit plusieurs dans 1 
[( 


peintures et 


icombes; voyez vol. IL, pl. xxv et pl. xwvi; cf. Buonarroti, 


Vetri antichi, p. 31 


PLANCHE LXIX 
Ixscuprion n° 3. — Cimetière de Sainte-Cyriaque 
Boldetti, p. 369. 


Un lion marchant vers la droite, au milieu d’une inscrip- 


tion dont il ne reste plus que quelques lettres: 


Fioune n° 4. — Un poisson. 


Gyriace, Rodine. 


Au-dessous une colombe et son petit, qui se becquè- 
tent et représentent, probablement, Cyriace et sa fille Rho- 


dine. 
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ses pieds; à droite et à gauche 


Fioure n° 6. — Une c 


nbe posé 


sur une palme et buvant 
dans un vase, 


Ficume n° 7. — 1 


barque voguant à droite, vers le 


monogramme du Christ, Un oiseau, pe 


au sommet du 


mât, est également tourné vers le monogramme. 


BASILIQUE 


DE SANTA-MARIA-IN-TRASTEVERE. 


PLANCHE LXX 


Non Î. — Maffei, Mus. Veron., p. 281, 8. 


À gauche de la deuxième ligne, un nn 


onogramme ; à droite, 


une couronne. 


Le consulat mentionné correspond à l'an 366 de notre ère 


Ixscuprion n° 2, — Marchi, Monum. delle arti crist, primit 


t. I, p. 98. 


Les chrétiens de la primitive Église se faisaient un devoir de 
nourrir les veuv on lit dan e lett int Cor- 
neille, qu l'Église de Rome à ell enait plus 
de quinze cents veuve is 


plus mille quingintas, ni gralia el benignitas 


Fab., in Epist 


alimenta suppeditat (C< 


Rom. p) 
aient de 1 


(Ep. 11, ad Thess 


mandicavi 


Neque gratis panem 


ab aliquo, sed in labore el in fatigatione nocte et die 


operanles, NE QUEM VESTRUM GHA NUS, NON quasi non rimus 


polestatem, sed ut nosmelipsos formam daremus vobis ad imitandum 
our imiter les apôtres, qui, suivant l'expression de saint 


IV, ad Rusticur lab 


Beaucoup auss aient 


ais, NE QUEM 


1 de leurs proches 


qui, en les soutenant, suivaient 4 un te de saint Paul 
(Zp. I, ad Tim., v, 6.), si q lis k 15, Subministret 
i N GRAVETUR ECGL Lits que vere viduæ sunt sufficiat. 

te similitude des expressions em s par saint Paul 


uteur de cette inscription, montre combien le texu 


er aux fidèles, Nous retrouverons 


encore ces expressions dl 1 ï 

Je viens de citer ] pape saint ( Île; on a 
retrouvé tout emment son tombeau dans le cimetière de 
Saint-Calixte, où l’on savait d’ailleurs que le saint pontife 


mn 


avait été inhumé. T'inscription qui a fait reconnaître ce 
précieux monument est ainsi conçue 
CORNEUVS- MARTYR 
EP 
Comelius martyr, epliscopus 


Cette inscription est aujourd’hui déposée au musée Kircher; 


Wiseman , Fabiola, p. 227 


voyez À de la traduction 


française, et M. Bonnetty, Annales de philosophie chrétienne, 


iv série, t. IX, p. 106. 


Ixsenprion n° 3. — Cimetière de Saint-Calixte. Boldetti, 
p: 361. Murat., p. 1820, 6. Mamachi, Origin. christ., 
t. II, p. 93, 101. 


Aelia [Vjictorina posuit Aurelin 


Au-dessous, une brebis et un paon 


prion n° 4, — Cimetière de Saint-Thrason et de Saint- 


Saturnin, vase de sang. Cette inscription est peinte en 
rouge sur une tablette de marbre. Lupi, Disserlatio et 
animadversationes ad nuper inventum Severæ martyris epila- 
phium (Panormi, 1734, in-4°), p. 5. Marangoni, Aclas 
Victorin., p. 67. Murat., p. 366, 1. Bimard, Dissert., in 
Murat., Thes., t. 1, p. 27. Mamachi, Origin. christ., L. TI, 
p. 449. Pelliccia, Politia, 1. TT, p. 312. De Magistris, 
Marm, Ostiens, p. 


Marin. /nser. christ., p. 448, 


C'est la fameuse inscription de sainte Sévère, qui a fourni 


au P. Lupi l’occasion d'écrire le beau livre d 


ont j'ai rappelé le 


titre, en tête de la liste des ouvrages dans lesquels ce monu 


ment a été reproduit. Je ne puis mieux faire que de ren 
voyer le lecteur à ce livre, qui est considéré, avec raison, 


comme le meilleur traité d’épigraphie chrétienne que l’on ait 


encore publié 


muerrox n° 5,— Cimetière de Sainte-Priscille, Marangoni, 


Cose gentilesche, p. 456. 


Anatolius nemerenti fe 


itus tuus bene requiescat in Deo ; petas pro sorore tua 


Ce recueil contient un grand nombre d'inscriptions, qui 


témoignent, comme celle-ci, de la croyance des premiers chré- 
tiens au dogme de l'intercession des saints; je crois cependant 


devoir y ajouter encore les deux suivantes, qui ont été récem- 
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ment découvertes, au cimetière de Domitilla, et dans lesquelles 


cette croyance est exprimée par des formules peu communes 


N-IVN 
VIBAS 


IV 


INPACEETP 


VilvJas in pace 


NKUWKAI 


TéPHAUN 


Ke ÿ #3) (lu 
K(vlo xx drèg ‘hu 
Depositio x kal(endas) junias. Augende, vivas in Domino et ora pro nobis. 


Vai emprunté le texte de ces deux inscriptions au savant 
recueil de M 
iv série, t. IX, p. 111 


Bonnetty, Annales de philosophie chrétienne, 


PLANCHE LXXI 


Ixscmwrox n° 6. — Cimetière de Saint-Processus et de 
Saint-Martinien, vase de sang. Lupi, Epitaph. Severæ 


mart., p. 181. Marangoni, Acta s. Viclorin., p. 101 


Murat., p. 1922, 5. Zaccar., /st. lett. d'Ital., 1. 1, p. 227. 
Corsini, Dis n Append. ad not. Græc., p. 12. Vet- 
tori, Dissert p. 40. 

I mn us jul(as), d(e)p(ositus est) 


Pecori pour Pecorius, comme Theodoraci pour Theodoracius 
pl. ax, n° 11. 


Suivant Corsini, les mots die Martyrorum désignent ici l’anni- 


te Félicité et de ses fils, martyre 


vu des ides de juillet, et dont l’Église 


versaire du martyre d 


qui eut lieu, en effet 


célèbre la fête le jour suivant; il faudrait alors ponctuer ainsi 


la fin de l'inscription : st postera die, (die) Martyrorum 


lendema 


à, jour des Martyrs 


Ixscnterwox n° 7. — Boldetti, p. 808. Muratori, p. 385, 3. 
lic jacet M 1 ï is) duob{us), mens(ibu 
kal{endas) auglustas), Gratiano 

A Ie » € b in pace ( 


Le mot Christi est exprimé par le monogramme. 


371 de notre ère, comme l'inscription n° 16 de la pl. x. 


A 
Maflei, Museum Veron., p. 282, 1. Murat., p. 18 
hini, Demonst. Histor. eccles., 


gnès, vase de sang 


Ixscuprion n° 8, — Cimetière de Sainte. 


Boldetti, p. 414. Bian 


tab. I, sec. 1, n° 9 


I Secundino ent tratori chrestiano, in pace, qui vixit 


Ministrator, synonyme minister. Les païens nommaient 


CATACOMB 
ainsi des prêtres d’un rang inférieur, chargés d'aider les prêtres 


proprement dits, dans l’acc omplissement des cérémonies du 


culte; voy. Gruter, p. 315, 2. De là l'épithète de chrestiano 


donnée à Secundinus, pour le dis 


er de ces prêtres païens 


C'est sans doute aussi pour cela qu 


titre grec diaconus, 


a prévalu dans l'Église, 


pour désigner ces ministres de la rcli- 


gion, qui ne purent plus dès lors 


F 


en désuétude dans la communauté chrét 


être confondus avec ceux du 


nisme. Du reste, si le litre de ministrator tomba bientôt 


enue, le verbe minis- 


trare continua d’y être employé pour exprimer les fonctions des 


diacres; témoin l'inscription suivante, qui est d’une époqu 


où il n’y avait probablement plus de païens en Italie, 


j'emprunte le texte à Marini, Papir 


Ix x n° 9 Cimetière de Saint-Gordien et dé 


Ma | 


Mamachi, Origin. ch 


Saint-Épimaque, vase de san um Veron., 


p. 281, 9. Boldeuti, p 


F Y annis 1x 


Au dessous, une barque voguant vers un pharc 


A droite, 


un monogramme et une colombe tenant dans son 


bec un rar 


Isscmpnox n° 11. — Cimetière de Sainte-Priscille. 
, pe 455. Marini, Papir 


Cotdeus , pour Coddeus, lec 


Coritus est pour Corinthus ; 


us. On trouve chez 


lui-même une abréviation de Quodr 


279, 8 de ce nom 


Mafei, Museum Veron., p. 


appliqué à un homme, Venantius Coddeus; ici il est donné à 


une femme. On trouve de même deux femmes nommées 


Quodvultdeus, chez Fabretti, Znscer. ant, 580, zxux, et 


chez Maflei, Museum Veron., 


p. 464, 6 
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CHAPELLE DE LA VILLA ALBANI. 


PLANCHE LXXII 


Ixsampriox n° 1. — Cimetière de Sainte-Cyriaque, vase 


Marini, Villa 


À gauche, une coupe ion d’Antilochus 


C'est jusqu’à présent la seule inscription où se trouve le titre 


i un oflicier de 


de pincerna. Suivant Marini, ce 1 


en qualité d’échanson 


serait pas 


contenté de lui donner ce > le lui aurait 


pas donné 


de Saint-Thrason et de 


Saint-Satx 
Marini, Vill 


delle art crist. primit., t. 1, p. 98 


Oderic 


archi, Monum 


À gauche, une feuille et une col 


> posée sur un rameau 


Venerigine , pour est un nom composé comme 


Ben ontr 1 
On trot un re € de € c dua sedit, 

à parmi ] 1 ‘ ion publiée 
par Boldetti, p. 452. Tertullien a dit lant des veuves 
inscrite ur e de € uxquelles l'E four- 
Le ait d lime (] € on 
11 ] r (De d. 8 

Uni ici por ui n ée qu'un 
seule fois. » On peut chez E Inser., p. 324, 450, 


le d ugul rthographe, Quant à la 
un autre exemple de cette : : 


phrase et Ecclesiam n s l'avons déjà vue, 


PROVENANCES DIVERSES. 


PLANCHE LXXHI 


F n° 3 Galerie du Vatican 


sus, un monogranme, 
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lier dela basilique de Sainte-A 


05 0 
peÿ Ov 


mae filiae meae Victorium, Hesych } 


Dul 


vu, Victorium, est un nom de femme formé comme 


Eustochium, Glycerium, etc. “Houwyx est pour ‘H vez la 


note sur l'inscription J de la pl. 1 


mpTion n° 5, — Cloître de Saint-Pierre-aux-Liens. Trou- 


vée au cimetière de Sainte-Cyriaq 


où au cimetière 
de Saint-Hippolyte. Marchi, Monum. delle arti crist., 


primit., t. I, p. 85 et 165. 


Comparavi Saturninus a 


au-dessous, une colombe 


nom de la personne dont il 


A gauche, une feuill 


I manque à ce monument le 


la dernière demeure, soit que ce nom ait été emporté 


indiqu j 


avec le commencement de l'inscription, par une cassure de 


la pierre; soit qu'il ait été omis à dessein ou par oubli. Quoi 


qu'il en soit, cette inscription n’en est pas moins intér 


ssante, 


d'abord comme monument palée 


iphique, et ensuite, parce 
qu’elle nous fournit un nouvel exemple de l'emploi du mot 


Luninare, Outre celui-ci, on n'en connaît qu'un autre, qui 


nous est fourni par l'inscription qui a été reproduite dans le 


premier volume de cet ouvrage, pl. xx, n 


Ficure n° 6, — Cloître de Saint 


urent. Un livre ou 
des tablettes, un style et un encrier avec des roseaux 
à écrire. 


Ixscriprion n° 7, — Anagni. ‘Trouvée au cimetière de 


aint-Gordien et de Saint-Épimaque, avec un vase di 

p. 103. Boldetti, 

Mamachi, Origin 
375, 1. 


Marangoni, Acta Victor 


Muratori, p. 1860, 1 


, p« 465. Marini, Znser. christ., 


fl 


P. 
christ. 


Dé 


filio 


mo, qui vixit m(ensibus) w, d(icbus) xx 


Au milieu de la première lign 


; un monogramme; au-de 


sous de l'in 


ption, une colombe posée sur des branches 


d’olivier. 


n 


. — Chapelle de la villa Albani. Marini, 
Giornale di Pisa, 1772, 1. VI, p. 40; Villa Albani, 
p. 189, 168 


Hic quiescit ancilla Dei, que de sua 


Au-dessous, une couronne attacl 


ée avec des bandelettes , 


dont les extrémités sont tenues par deux colo: 


Pro hunc unum ora subolem, elc.; « prie pour ce seul rejeton 


DE ROME. 


que tu as laissé survivant. » Subolem pour sobolem se rencontre 


souvent dans les ins 
p. 1341, 10, etc 


Que de sua omnia possedit domum islam. La même idée est 


iptions; voy. Grut., p. 1176, 3; Murat., 


souvent exprimée dans les inscriptions funéraire 


; pour ne 


citer que des monuments chrétiens, on lit à la fin d’une 


inscription du cimetière de Saint-Calixte, publiée par Boldeui, 
p. 650 : EC TON EMOH PANTON TVTO EMON, x xü 


publiée’ par Aring 


ai, livre IV, 
ATIBVS HOC MEVM PROPRIVM, 


Marini a renoncé à expliquer le mot causa, qui suit le mot 


; €L dans une autre, 


E MEIS FACYI 


félicitas et commence la sixième ligne; il propose même de le 
remplacer par pausa, et voit dans le mot félicitas le nom de 
la personne à laquelle cette inscription est consacrée, Ce même 


mot causa se retrouve dans une situation analogue et également 


difficile à expliquer, dans une inscription chrétienne de la ville 
d'Anse, près de Lyon, que j'ai publiée; d’après un estampage, 


dans le Bulletin du comité de la langue, de l'histoire et des arts 


de la France, 1. HI, p. 205, et que M. Edm. Le Blant a donnée 


en fac-simile, dans son Recueil des Inscr. chrétiennes de la Gaule, 


n° 9, On y lit le distique suivant : 


tris]litia, Heu facinus! causa perit pietas, 


où pielas me paraît avoir été mis, avec intention, pour pielalis 


Peut-être ici le mot félicitas est-il de même pour félicitatis, 
et la phrase en question doit-elle #expliquer ainsi : « Tu 
attendras pour ton bonheur le repos éternel, » Je sais bien 


cette hypothèse, le nom de la personne enterrée 


aurait été omis; mais ce ne serait pas le premier exemple qu 


nous rencontrerions d’une omission semblable 


, pour XIII, manière d'écrire conforme à la pronon- 


ciation atuorde 


; et qui se rencontre surtout dans les 


inscriptions funéraires chrétiennes. Nous en avons déjà vu 


dans ce recueil, plusieurs exemples, pl. 1x, n°7 et n° 18, etc. 


ndas à la forme d’une H, parti- 


entée, dans le mot AETERNALI 


de l'inscription t 


Le cinq 


ième consulat de Gratien correspond à l'an 380 de 


notre ère, 


Ixseuprion n° 9. — Cloître de Saint-Paul. Margarini, Basil. 


S. Pauli, p. 12, 164. 


Instruments de maçon ou de tailleur de pierre, a 


: ce resté 


d'inscription 


Ficure n° 10, — Palais Chablai 


l 


Un homme conduisant deux chevaux ou deux mulets de 


l'homme on lit : Constant; au-dessus du 
premier mulet, Germanus; au-dessus du second, Barbarus. 


Il n’est pas bien sûr que ce monument soit chrétien 


ir 


Ixscriprion n 


ue de Sainte-Cécile 


Baronius, Annal., p gi, Crilic. ad Annal 


Baron., 1. Il, p. Lupi, Epitaph. Severæ mart., 


p. 25. Murat 


Hie re T ‘ qui fuit 
ñ ; DAbttEéé 

benignus , piur ; à L 
ravit a v(iro) 

1 ; is a 1 ti 
nd f 
dep 1 

I 1 à mé 
n(ost c que) H € u 

10, ind anos F 


nscription est de l’an 619 de notre ère. 


— Castel-Gandolfo. Cimetière de Sainte- 


Cyriaque. Boldeti, p. 402. Lupi, Epitaph. Severæ 
mart., p. 64. Murat., p. 1855, 10. Marini, Znser. christ. 
p. 457, 1 
Kugure r runs Xouor: Ozcù, 
E Tn À IL ri 
Gyrince dulcissimac. Dep pce Ch sx 
Entre les deux lignes, deux colombes, et peut-être un vase 


Les mots Xew5105 @:05 sont exprimés par 


du monogramme en forme de croix, et d'un 4, ou d'un @ 


triangulaire 


La division des lignes n’a pas été observée dans la collection 
de Marini 
GROTTES VATICANES 
PLANCHE LXXIV 
Ixsemerion n° 1. — Aringhi, t p. 105 
Reines., p. 934, 156. Fle p. 461 
1. Reland., Fast. cons., p. 553. L. Vatic 
p. 458 
L v 
m VII v 


Au-dessous, un vase entre deux colombes, 


112 de notre ère 


IxscRIPTION n° 2 Aringhi, t. 1, p. 387 p. 106 
Ciampini, De sacris ædif. Const., p. 107 ». 915, 
75. Fabretti, Jnser., p. 659, 498. Reland., Fast. co: 

p. 631. Zaccar., Ist. letter. d'Ital., 1. V, p.487, et t, VI 
p. 483 
Dep n 

Valentiniano HI ni 


135 de notre 
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+ ind(ictione) nr 


ept(embris) 


Flavius Syagrius fut consul en 381 de notre ère; A franius 


suivan: 


; enfin quelques monuments 


Reland., Fast 


post consulat 


um. Antoniï et Syagrit (voy. 
cons., p. 478). Cette inscription est nécessaire- 


ment de l’une de ces trois années 


iron n° 5. — Cimetière de Saint-Calépode, Aringhi, 
1. 1, p.291 et 1. I, p. 63, Bosio, p. 59. Reines., p. 991, 


105. Bottari, Soul. e pittur., tav. XX. Ursat., 


p. 500. Fabretti, 


de Notis 


Rom., 45, 407. Fleetwood, Syllo 


Inscr., p. 545, 2 


Cette inscription, aujourd'hui incomplète, était encore en 


uteurs ci-dessus cités l'ont publiée; j'en 


au recueil de Fabretti 


emprunte 


Ixscupriox n° 6 


parat u inl(ustris), ex 
Insemeriox n° 7 
# tin pace Titianus, ir) s(pectabilis), qui vixit annus 
»16 de notre ère 
wriox n° 8 
j 
Le mot LOLIO, qui compose à lui seul la dernière ligne, 


ormé de lettres plus grandes et plus profondé- 


e d’une inscription plus 
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HA PALAIS CHABLAIS. 


PLANCHE LXXV 


Alexius et Capriola fecerunt se viv lai et Duleitii 
Au commencem iption, une cro presb{sterorum ). 
On appelait propine, ore de Séville, Origin. XV, 
2, f, des établissements situés dans le voisinage des bains, et Ixscnprion n° 2 
dans lesquels c r aux baïgneurs ; c'était, Apronianns se (+Jivlu emet is fax 
on le voit, un restaurants, comme les popinæ. Le 
été consacrée cette inscriplion, et qui y Ixscmpriox n° 3 
k s, était chargé de tenir les écr 8 D(is) M(anibus 
la propina d’un nommé Isidore, C'est du Paulina(e) benemereti, que vixi(t) anis duo, dies vu. 
NN Te qe Au milieu un vase d'où sortent des flammes; à droite une 
D REA djectif, « Wien colombe ornée d’un collier et tenant da: bec un rameau 
cs tt Pia d'olivier; à gauche une grande feuille renversée 
Marini pense-1-il qu'il rreur du graveur de k 


lequel aura écri plus (pour logographus.  Logographus 


Is n° 4. — Cimetière de Saint-Calixte. Marchi, 
était en effet le mot propre pour exprimer l'idée de teneur 


Monum. delle arti crist. primit., t 1, p. 101 
de livre 


Le consulat de Bélisaire correspond à l'an 535 de notr 


Au-dessus, trois monogrammes en forme de croix 


ère 
Fallerü) est pour Val(erii). On a, même dans les bas temps, des 
exemples de l'emploi de F pour V; voy. Marini, Arval., p.97 
ll 10 Aringhi, t. 1, p. 338. Posio 
106. Rein 61 1, Sylloge F4 
p. 375, 6. Torrigio, Gr 329, Reland. , Fast Laurent î 
cons., p. 674 
Issemprion n° 6 
Ê 1 ) Solus Deus animam tuam defendad, Alexandre ! 


Catellus, est un nom du même genre qu'Asellus, pl. x 


et nee Conde nie No cunine PROVENANCES DIVERSES. 


ll onsulat de F1. Probus et d'Avenius PLANCHE LXXVI 


l'an 502 de notre ère I ï ne 1. — Civita-Vecchia 


Au commencement de l'inscriplion, une croix 


557 de notre ère 


), — Cimetière de Saint-Calixte. Bosio, 


Reines., p. 990, 401 


P Arin î 
Malvasia, Marm. Felsin., p. 439. Fleetwood, Sylloge, 


i d à e. Les consuls de l'an 498 furent 
Rs p. 493, 4 
Te Orient et Flavius Felix en Occident; ceux de l'ar 
fl, en Orient et an Treptus Hilaro filio dul | n(os) xvuu, et mjenses) m 
Oc \u ranc ‘ 
1 autre ann dau ule î Au milieu de l'inscription, un jeune homme succinclus , 


d'Occident c'est-à-dire dont la tunique est relevée par une ceinture. Il 


appuie la main droite sur s 


poitrine, et semble se reposer sur 


un bâton, qui est passé sous son bras gauche; sa chaussure 


est formée de brodequins, dont 


e supérieure est 


repliée 


Ixscmerox n° 3 Église Saint-Marc; trouvée an cime- 
tière de Saint-Sébastien, avec un vase de sang. Marini, 


Inser. christ. p. 433, 


Au-dessus, un monogramme entre l’+ et lu; à gauche, un 


autre monogramme au-dessus d’un vase; en dessous une 


mbe tenant à son bec un rameau d’olivier, mais très-gros- 


siérement figurée; à droite et à gauche de la deuxième ligne, 


imes en forme de croix 


mentionné correspond à l'an 389 de notre ère. 


xs n° 4. — Église Saint-Marc; provenant du 
cimetière de Sainte-Priscille, Aringhi, t. II, p. 288 


146, Marchi, Monum 


sio, p. 534. Reines., p. 932 


delle art crist. primit., t. 1, p. 2 


Cette inscription est incomplète chez tous les auteurs qui 


ilat de Philippe et de Salia correspond à l'an 348 d 


Ixscupriox n° 5 Église Saint-Marc; provenant du 


cimetière de Saint-Hippolyte. Settele, Ati della Pontif 


Acead. Rom. di Archeol., t. V, p. 200, n° 5. 


1 w 
Aposcl ï m{ensibu: 
di J I 
PLANCHE LXXVII 
l nos n° {,. — Musée de Saint-Jean-de-Latran 
+ Nuxirop, À r 0 #6 
0 Ê 
Veratius Nical l ntes. 


Au-dessons, deux monogrammes en forme de croix, le bon 


pasteur entre deux monstres, et une ancre. 


La disposition de la dernière ligne prouve que les quatre 
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pelites cuveltes percées d'un trou, que l'on voit sur le 


marbre 


existaient avant la gravure de 1 ascription. Voyez la 


nole $ 


l'inscription n° 123 de la pl. xxxvn 
Le mot TAYTA, qui se lit quelquefois à la fin des inscrip- 
| tions funéraires, même des inscriptions funéraires latines, n’a 


point encore été interprété d’une manière sati 


aisante ; vOy. 


Marini, Villa Albani, p. 97 et suiv.; Franz Corp. Inser. Gr., 


gne doit évidem- 


n° 6460, Ce monument, dont la dernière li 


ment se traduire ainsi: « Voilà ce que c'est que la vie! », nous 


en donne la véritable explication. C’est cette pensée qu'exprime 
en abrégé le mot TAYTA, et qu’on a rendue en latin, d’une 


manière également abrégée, par le mot TANTVM, dans une 


inscription copiée 


Canosa, par M. Mommsen, nscript. 


Regni Neap. lat., n° 671 


Civem Armeniacum Cappadocem. Voyez pl. xxxu, n° 82. On sait 


que l'Arménie proprement dite, ou la grande Arménie, ne fut 


qu'un instant réduite en province romaine, sous le règ 


ne de Vespasien, 


Trajan. La petite Arménie, qui, dès le 
avait été réunie à la Cappadoce, fut, sous celui de Constantin, 
divisée en deux provinces, qui prirent les noms d’Armenia 


prima et d'Armenia secunda. C'est de V'une de ces deux Arméni 


que Quirillus, ou plutôt Cyrillus, était originaire. On a ajouté 


pithète de Cappadox, afin 


à son titre de civis Armeniacus, | 
qu'il n'y eût pas d'équivoque, et que l'on ne crût pas qu'il était 
né dans la grande Arménie 


] 


ne est pour nomine. Au commencement de la cinc 


, il vaudrait peut-être mieux lire vu d(i) martis 


barré étant presque toujours, dans les inscriptior 


combes, l’abréviation du mot dies 


On a vu pl. ur, inscription K, que le consulat de Ricomes et 


de Clearchus € 


spond à l'an 384 de notre ère; cette inscrip- 


tion, qui est de l'année suivante, est donc de l'an 385 


n° 3. — Couvent des Camaldules. Oderic. 


Syllog 347, 20 


À droite de l'inscription, une ancr 


Signo Sirica, surnommée S) 


ji, — Cloître de la basilique de Saint-Laurent. 


Au milieu de l'inscription, une souche de palmier 


d’où s’élance une palme; à droite, un monogramme. 
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5.— Cloître de la basilique de Saint-Laurent 


que vigit] annis 1v, m{ensibus) 1, d(iebu 


6. — 


Au-dessous, le bon pasteur, entre une brebis et un bélier 


Saint-Marc. 


Inscpriox n° 8. — Cloître de la b: 


ilique de Saint-Laurent 


Mafei, Mus. Veron., p. 279, 1 


Epictetus et Felicia pare 


A droite, Noé dans l'arche, étendant la main pour recevoir 


la colombe, qui revient avec un rameau d’olivier; à gauche, une 


figure qu’il m'est impossible de déterminer 


PLANCHE LXXVIII 


n° 1. — Villa Pamphili 


Aux deux côtés de l'inscription, deux hommes vêtus de la 


toge; peut-être saint Pierre et saint Paul 


s n°2, — Custode des reliques de Saint-Apolli- 


naire; provenant du cimetière de Sainte-Cyriaque. 


Boldetti, p. 382. 


Un monogramme, et en dessous, une orante entre deux 


colombe uche, un reste d'inscription. 


Isscuenos n° 3. — Crypte de la basilique de Sainte- Cécile 


Boldetti, p. 234. Mamachi, Origin. christ. 1. IT, p. 230 
Vettori, Dissert. phil., p. 38 


Sanctis martyribus Tiburtio, [Vlaleriano et Maximo, quorum n 


Natales, pour natalis, sous-entendu dies. On désignait ainsi 


l'anniversaire de la mort des martyrs, anniversaire que l'on 


considérait comme celui de leur naissance à la vie éternelle; 
c'est ce que démontrerait au besoin l'inscription suivante, qui 


a été trouvée au cimetière de Saint-Thrason et de Saint-Satur- 


DE ROME 


nin, et publiée 
Muratori, p. 1913, 9, et par Vetori, Dissert. phil, p. 42 


$ fIUIO 
ANN-V-ET MES 
CE IDVS fEBRY 


VRIO FECE 


VII 


Parentes filio Mereurio fecerunt, qui visit ann(os) v et meses vnt, natus in pace 


Natus in pace, né à la vie éternelle; tel est le sens qu'il faut 


Ixscurion n° 4. — Chapelle de la Propagande; trouvée 
en 1845, au cimetière de Saint-Hermès, avec un 
vase de sang. Marchi, Monum. delle arti crist. primiliv., 


238 et 263. 


Près de l'endroit où cette inscription avait été trouvée, le 


P. Marchi a découvert, peu de temps après, un fragment de 


table de marbre blanc, sur lequel on lit 


Ces deux inscriptions sont, ainsi que l’a démontré le I 


Marchi, les épitaphes de saint Hyacinthe et de saint Protus 


qui ont donné leur nom à la partie du cimetière de Saint- 


Hermès où ces monuments ont été découverts 


Ixscrrprion n° à Cimetière de Saint-Urbain 


Den Cor Un mari donne de même à sa femme les épi- 


dans une inscription publiée par le 


veræ mart., p. 66; c’est le domina ou 
atir 
Isscurion n° 6 Oderic. Sylloge, p. 255 
H place) 1 pllus) minus) xx , deposita 
à s » et Boet issimis 
F 
Au-dessous, une croix entre deux feuilles. 


522 de notre ère, comme l'inscription n° 7 de la pl. ux 


par Marangoni, Acta s. Victorin,, p. 88; par 
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INSCRIPTIONS DES 


VOLUMES 1 ET Ill, Ixscueriox n° 4. — 


Nous avons cru devoir reproduire ici ces inscriptions, af 


n 
de réunir, en un seul recueil, tous les monuments épigraphiques 


publiés dans cet ouvrage 


VOLUME 1 — PLANCHE XXX 


Cimetière de Saint-( au-dessus d’une peinture Himeeila 1e ; nil re 
représentant un  fossoyeur. Boldetti, p. 60 et 64 eu à PEDE . 
Muratori, p. 1969, 9 Himerita, pour Emerita ; Criscis pour Crescens ; himi pour emi. 


La fin de l'inscription , après le mot Januario, est très-incertaine. 


bI0c SO POSITVS 
> [ AS RIS 
PLANCHE XXXHII 
ji f P i 
à Ixscmmox n° 5. — des antiques au Capitole. Marini, 
Arval., p. 695. Marchi, Honum. delle arti cris. primitiv., 
PLANCHE XXXI 
p. 85 
Ixscnpriox n° 6, — Galerie du Vatican E YM LOCY AR 
42 T V “M 
; 0 £ ET À Il 
ADEO z 
ATI ie x 
L di ñ ñ . 
ATIA SEVERIFOSS ET LAVRENTI 
PLANCHE XXXII cs $ : . 
fossori E 1 Tps presente 
Isscmpriox n° 1 — Basilique de Santa-Maria-in- Trastevere Mia: 
Marini, Arval » 345 
ferieu 4 [ à Ixscnir n° 6. — Galer tican 
E S À k Y D 
{ A C Vf0 
s i Leontiu f 
Lo L 
Cot est pour qu nd : on lit de même cot es qi, pour quod I tpriox n° 7 — Biblic que À nbroisienne à Milan 
est collegii, dar ane ir iption du musée rbor Mom- Lab Intorno due a q p. à ï, Anser 
msen, /nscr , n° 6912 { testamento suo lat., n° 4575 


Inser. Rom. de 


legavit, dans une inscription {e Lambi l'ablette de marbre portant de chaque côté une inscription, 


érie 1] 6€ L 
gérie, n° 11 savoir : d’un côté 


Isscupriox n° 2. — Galerie 1 Vatican V ( 
LOCY V 
à MITA , 
Locus Si L Hilau Di | De l’autre côté, 
I x n e de la Trinité à Vellétr ; 
Amaduzz I t IV, p. 552, 59 : ee 


Cardinali 


190 


C'est, jusqu'à présent, la seule inscription connue, où se 


lise le mot de Catacumbæ. Le mot Luminare ne se lit que dans 
une autre, qui à été reproduite dans la planche xx, n°5, du 
V: volume. 

L'inscription suivante, qui a été trouvée il y a quelques 
années dans le cimetière de Saint-Nérée et de Saint-Achillée, 
Mgr le 


Fabiola, trad. franc. p. 210, contient un autre mot nouveau 


et dont j'emprunte le texte cardinal Wiseman, 


pour l'épigraphie chrétienne : 


SYIS- fIDENTI 
BVS-IN-DOMINO 


Marcus Antonius Restutus fecit ypogeu(m) sibi et suis fl 


ntibus in Domino. 


On connaît quelques exemples du mot hypogeum dans les 


inscriptions païennes; voy. Gruter, p. 1114, 3, et Doni, 
p. 316, 14; on ne l'avait pas encore rencontré dans une 
inscription des Catacombes. 
Ixscntprion n° 8. — 
Cette inscription a été reproduite plus haut, p. 171, dans 
la note sur l'inscription n° 5 de la pl. un 
Ixscmprion n° 9, — Anagni 
Hilarinus et Z m 
VOLUME III. — PLANCHE XXIV 
Peinte en rouge sur la voûte d’une € hapelle du cimetière 
de Saint-Thrason et de Saint-Saturnin 


OBPIHOCTAAÀ 


TAYKYTATUWANETIUW 


CATACOMBES 


DE ROME 


ag Taha dati pie 


Obrimus Palladio, dulcissimo nepoti, condiscipulo, memoriae causa. 


PLANCHE XXV 


ement peinte en rouge, sur une autre partie de 
j' ; 


la même voûte 
OBPIMOCNECTOPIANH 
HAKAPIATAYKYTATH 


à van 


Nestorianae defunctae, dulcissimae: 


| PLANCHE XLV 
Cimetière de Sainte-Cyriaque, vase de sang. 


Boldetti, p. 213 


CYRIACAEDYLCISSIMAEDEP OSITAE 
INPACE-VIXIT*ANHOS- 
IDIBVS-MARTIIS —< 


Vixit annos xxxv, idibus martiis 


dulcissimae, depd 


ae in pace 


Le lecteur ne nous saura peut-être pas mauvais gré d’avoir 


consacré le peu de blanc qui aurait dû rester au bas de cette 


page, à la reproduction d’une inscription des Catacombes, 


qui se trouve aujourd'hui à Paris, et dont un este 


npage nous 
a été communiqué au moment où nous lisions les épreuves 
des dernières feuilles de cet ouvrage. Cette inscription a été 
trouvée le 20 avril 1849, au cimetière de Saint-Prétextat; 


la plaque de marbre sur laquelle elle est gravée, le corps de 


la sainte dont elle nous fait connaître le nom, et le vase de 


sang qui accompagnait ces précieuses reliques , sont maintenant 


déposés dans l’église de Saint-Joseph-des-Allemands à la Villette. 


P. Chable, de 


a dû la communication de ce document 


C'est au R a compagnie de Jésus, que M. Perret 


JHIFATIE - MARITYS 
QYE-BIS-A- Al 
D-VIII-I-TENVA 


a(nnos) xxx; m{enses) m, d(ies) 


à di 
d{eposita est) vu i(dus) jenua[réas]. 


Nous avons déjà vu bise, pour vizit, vol. V, planche xwi, 


n° 12, et Jenuarie pour Januariae, planche xxuv, n° 93 


FIN. 


TABLES 


TABLE GÉNÉ 


DES MATIÈRES 


Les monuments d 


tels que baptistères, chapelles, cryptes, entrées de cimetières, plans généraux, sont placés 


par ord I pectif 
Les notices générales ou notes sont indiquées au commencement de chaque sujet 
Les pages indiquées dans cette table, sans mention de volum: it celles du volume des descript 
Les nombres fractionnaires plc: us des monume 1s les planches, indiquent la réduction 


lanches, indique que le monument, objet de cet article, 


inédit à notre ce 


€ inaissanc 
À AGNÈS (8 martyre. Voyez ( a de Sainte-Agnès, notice 
Basilique él à à par Constantin, p. 52.— Dans l'attitude de la 
tr Pi Paul, verres dorés, vol. IV, pl. xxv1, n 
A ÉTA, ani be: à esM netn xxvur, ne 65, 5; pl xxxXHI, n° 414 30. — Dans l'attit 
ABDON (S ! UT, pl. Lvr, p. 89 suiv.— Et SENNEN (5 LV, pl. xxiu, n°19, p pl xx, n 
tion d ues, p. 89. — Cime ) x L, pl 1, titre, p. 52, — Son inscription par le pap 
l V, pl. xxxix , n° 194, p. 164 
ABRAHAM. Voyez S 
LEXANDRE (St), r s he, p. 7 
ABSIDE DES BASILIQUES. Son origine aux Catacon p. 5 
AMPHORE i AE, pleExx, p 4 
ACCLAMATI AMPHÔRES EX E CUITE, vol. IV, pl. v1, p. 110 
P s XLV, XVI, XLVIT, XLVII, XLIX, D. ST. — PIE ZESES 
sxaiféstion: p: 10 POULES (N ar les), p. 101, — (Lettre de M Rochette an sujet 
1 j l e LV, pl xu, 14,5, p. 112 
CCLAMATIONS zla7 
ACCI 20. — L I s martyrs, p. 101 
ACHILLÉE (S ) 88,— Marques certaines du martyr, p. 102. — Palmes et m 
qui poules, vol. IV, p 
i Se es s I pl. xvi 2 
ULETTE tion, vol. IV, pl. XVI, n°76, p. 115: 
ADAM et ÉV 1 IV, pl. xx, n° 7, p. 19 nt 
1L ol: su vr- 5 08 Ni Sert té Ne CUS P Eu ANAXYRIS to peinture, vol. 1, pl. xxxiv bis, p. 95. 
vol. V, pl. xt p 149. — V r LV, pl. xxx1 127 A IV, pli x1, n°36, p. 114, — PAU vol. IV, pl. xvi, 
Différentes manières dor hist figurée, p. 197, note 16 7 I LV, pl. xv1, n° 65, p Pierre gravée, 
V pl xvi, n°5, p Pierres sépulcrales, vol. V, pl. Xx1, n 
ADORATION DES MAGES, pier er ol. V, pl. x, n° 2, p. 149) 
DOBATION:DES MAG + xxxv, n°40 xLIY, n° 2 I n°44, p.172 pl LV, 
AGAPE (1 eintu 1. 11, pl, Lx, p. 66 »,p. 473: pl LxvI, nv 10, p. 180; pl 5, p 177; pl. LXXVI, n 1, 3, 
Et dau ol. JV, pl. xv1, 145, — Et oiseau 
AGAPES (N r 
à Y, pl. «vi, n° 66, p. 115. — Et poisson , a vol. IV, plxv, 
AGAPIT (St) , pape. Cimetièr mp. 0. n° 89, p. 117. — À t pierre gravée, vol. IV, pl. xvr, 
: 7 13,— une colombe mcoye, pierre gravée, vol. IV, 
AGNEAU, pâle blanche, vol. IV, pl. xvr, n° 5%, p. 115. — Avec le monc 1 
; YA ; AE SVT: 1 96 , t poiss vol. IV, pl. xv1, n* 20, 91 
ne : s ” € IV, pl. xv1, ne 86, p. 117. s gravées, vol. IV, 
V, pl. mi, n, p. 162. — Avec le nimbe et nogramme, p. 115.— : & 
Fe Pt CE vi, n°4, 19, pe 118: n°78; p.41 bo spérance, p. 95 
p. 127, note 5 eux animat 1 | s c pulerales, vol. V, pl. v, 6, pe 144; pl. xxvi, n°64, p. 456; 
peintur 1, pl p.u5. —P je croix, p. 11 Portant pl. xun 160 
un vase 5, — Symbole de Jésus-Christ, verre doré, vol. IV, pl. xxx, n° 80, 
l'Ébs ANE, ASINUS, verre di 
p.127 


AGNEAUX (qu 
un vaso en argent 
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ANGYTITECA , peint 1, pl. Lxx bis, p. 4 ï us anciens connus, vol. IT L, D 89. 
ANIMAUX VRAIS OÙ E rIQL ne, 4 l I vr, ne 85, p — Avec deux personnages, 
G v ) y T, pe 1h. — Ave , péinture, 
ANNEAL I i Agnès, p. 52 s 
IV, D Û f BA c , leur type or D. 55. 
: , IV, pl xvr 115 unes, vol. IV, 
V, pli x1 f pl iv 1, ne d 
i — Avec épis, cornaline, vol, IV, pl. xvr, 
d Abr ec le bélier 
APEX, vol. I, pl: LXx1, p. 4 
BÉLIE LUE, pl. von, p 75: 
APOTRE 
L Catacombes. Voyez Amulette, » Bracelet 
po k pe 112. (I k è 
l Ni, pl. 1 _- I, pl. xx 
8 M, pl x 7. 
BISOMT ï 2; vol. Il, pl xLvT, p. 62, Voyez ce mot dans la 
APRONIANUS (St 1 3 
ARBRE DE U MAI 
I portant chacun une inscription, pierre sépulerale, vol. V, 
ARBRISSE nus (Op 
pt LOIS n pis, pierres sépulcrale xxT, n° 85, 
ARCHE D'ALLIAN à ) , vi 1, p. 159; plLvi, n°4, LxvIr, n° 45, 
u5,1 I s; pl. 1 7; n°97, p. LS 
p. 488, — DifT GIE €, xx, I 
| nr ; j 1. V, pl 
L, pl. x 
ARCOSOLIA (F à L, pl: Lxv 
) Ù ‘ IV, pl. xxvur, ne 60, p. 12 
P. #2. —L £ 
1 PASTEUR. Symbole du pécheur, médaillon € 
) 1 118.— Peinture, vol. IE, pl xx, p.70 
ARCOSOLIT I c r 1v, plxvi, n° 95, p. 118 
x È Y té 
I ST u, 1, D. 74 
ARC JMPHAI ves 1 
ï ix sil brune, vo 1° 30, 
n°38, p. 11 d’un agneau qui 
Ai à RIRES 0 
ARENARLE IV, pl. xvi, n°93, p. 114. —A 
ARPENTEUR (T a Fa le, vol. V, pl. v, L, pe 18%. — Avec un paon, 
LXX, 1 182 ux, symboles 
A RËT Û J j î Y 142, — Douze 
THLÈTES L; ASELLYS, ZENVAR y te 4 
SIGILI nonogramme , vol. IV, pl. xx, n°13, 
AUDITEURS 
AURÉOLE 1,plix I s 5 F LV, pl. xx 3,11,13, 1 
AUTEL CHRËTIE S: — (Un , t giques, p.74. — Portant un 
V, pl: xx1v, n°4 E (6 t no 1; pli x1v, p. 111 suiv 
ï V, pl. xu, n°2, p.149; pl. XL, n°5 
: I xx, m 13, p. 121. — Ave , agat 
; xvI, n°79, p. 11 
NÉ à + V, pl. xxx, n° 82, p. 459; pl. Lot, 
i % clamation, verres dorés, vol, IV, 
BALANCE et POIDS 7 A mation VIYAS IN 
pAI s ) ) V, pl. x 16, p. 1 Avec le costume des 
Rés s ? — [Deux bustes}, sainË Sixt ét 
L : L, pl. LAXVI, p. 15.— (Trois) avec palmes, verre 
1,ne f De Valentinien HI et de Placidie, avec 
BAPTÉ . r I xv1, ne 63, p. 115, — De Valenti- 
gr n, vol. IV, ple xvi, n° %, 
ñ i xx 1 f s et leur mère, ou sainte Félicité et 
‘ je Saint-E L 1 )e Sai iv «ur, n° 40, p. 121, — Sur des vases en argent 
Y Voye è C | y 1,9, 4, p. #11 


CACHET de F A VRBICA, p avée, y 
CALICES, dit Tert 2 
CALIXT Cimetière de ce r >6. (I 
2e 
CALLICUI L, pl Lxxv, lit 
7 1 4; VOL. LUE, pl x, p. 7 
CANARD ET BOEUE : k 
ET HOE i 
CANDÉLABRE, Larr IV, pl. x ; 
de Jésus-C t IV XXIV 
CANDÉLABRES à i 
XXI 12 
CATACOMBES DE RO) 1 
1 
CATÉCHUMÈNES (S TI 
I, pl XLIV, XL 1 
CATHEDRE, V 
CATITERINE (8 IX, pl. xxx 
CÉCILE (Ste). S L 
I, pl. 1 
GÈNE (La), f 1,1 x 
CEPOTAPHIUM, p. 57 
CH )ELIERS. P LULÉ Y 
HAPELLE € 
CHAPELLES (Pet 
HAPITEAU ANTIQUE € de baptist 
CHAPITEAUX 1,plt 
CHASSE AU CERI I x 
CHEVAI Y 
CHEVAL f ows u 
CHÈVRE puler MT 
CHÈVRES, p 1, pl. Lx, p. 60 


TABLE GÉNÉRALE 


re sé V, Div, x, p. 44%. — Poursuivant un lièvre, cam 
3 , CHLA » IV, p 5, p. 120; pl, xxit, ne 44 
IV, pl, xv3, ne 14, p. 119. 1 
IRÉTIE 1, pl. XLVI, XLV, p. 87: vOL. I, pl. vnr 
, Entre un monogramme ct une 
de St). — 1. LV RTS | 
45. Peint L pl. xuvir I 1, pl. Lvn, p. 65, — Avec des brebis 
Verre doré, vol. IV, pl. xxv1r xx a. 
cHRI 
llégorique, pier ul CHRYSANTHE (S nom, p. 73. 
, CIMETIÈRE DE SA AGNÈS (N le), p. 51 
112, — À sept L s, figui ; 
vol. IV, pl. xxiv, n° 99. p. 122 ne ! 
‘ \ a68. F I, pl1v, p. 58. — Vuo perspec- 
GraxDE caveuue. P am, p. 56 — ( lon vol. II 
55. — presbyt salle des hommes, vol. II 
Dite ï : s : PRE 
ï Cnvr c 1 I, pl. xmt, p. 56 
U, pl xv, p. 56. — Vu 
‘ s EUX stéc I, pl. xvr 
cu € 189. 
Car = vol. 1H, pl. XX, p. 57 
xuM, ps 61. — (S as 
[ 1 S DISCIPLES. ol. IE 
I, pl. xx 5 
1, p. 86 
UE, pl. xxxIx - L 
xv pe —S 1 
ART il ut, p. 60.— 
SazLs I nl v, p. 61. — Vue 
1 ii 
’ ENTRÉE D'UNE CRYPTE. 1 
1 
ETI I r le), p. 2 
HE, pl. xux p. 89 LLES x p. — Salle À 
1, pe #1 
c / à ï E-D. t tit 
L ï 8 
( LD n, pe 88. — Vue i D, pl, x£vIu 
le V, pl. LXxIm ) 
ps ’ IÈRE D mËl 
A LON 
IMETIÈRE DE SAINT-HERMÉS (Noli p. 8 
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Équse pe Sainr-Henmès, Pla \ pl. xxx, p. 82 COLOMBE, cornaline, vol, IV, pl, xvi, n°36, p. 114. Pâte de verre brun, vol, IV, 
Vue perspective, vol. JIE, pl, xxx1v, p. 83. xv1, n°88, p. 117. Pierres sépulcral Mt, D, p. 462; pl. Lx, n° 16, 
CIMETIÈRE DE SAINT-HIPPOLYTE (Notice sur le), p. & 175: p n°5, p. 18 Avee une croix patlée, fibule en bronz 
Cuers, Voyez Cimetière de Sainte-Cyriag ol. IV, p 4, p. 118. — Avec le nimbe, posée sur un sié 
noté 7. — À couronne pierre sépulerale, vol. V 
CIMETIÈRE DELLA MADONA DELLA STELLA (Noticesur le), p. 46 HR T RRres Rs RIVE LS 
CIMETIÈRE DE SAINT-MARCELLIN ET DE SAINT-PIERRE sur le) r pl. xvr, n° 15, p. 113. Pié pulerales, vol. Y 
p.64 8,1 n°82 160; pl. LxxI, n° 10, p. 183; pl. Lxxv 
Enrnée, Ruines de la basi Saint-Marcellin et Saint-Pierre LIT Mots te pulerale, vol. V, pl. LxIx, n° 5 
pl. LVT, p. 65.  Buvant dar pi es, vol. V, pl v, 0, p. 145; pl. LxIx, 
n° 6, p. 18 c poule en verre, vol. LV, pl. xx, n°2, p.120. — 
CIMETIÈRE DE SAINT-PONTIEN (Notice sur le), p. 88. £ = 
à ve Ÿ 5, p. 109. — Et palme, chaton d'un anneau, 
Barrisrène De Sainr-POxrIEN, Plan, vol. I, pl. 1, p. 89. — Coupe longitudinal IV, pl. vs, n°81, p. 116, P. ge, vol. IV, pl. xvi, n° 34, p. 144, — Et 
vol. If, pl. Lt, p. 90. — Coupe transversale, vol. IT, pl. Li, p. 90 palme avec étoile, grenat, vol. IV, pl. xvr, 2 p. 41%. — Sur une ancre 
CIMETIÈRE DE SAINT-PRÉTEXTAT (Notice sur le). Voyez Cimetière de Saint- ravé iv vi, n°26, p. 144. — Sur une corne d’abondan 
ñ Û IV, pl. x p. 146. — Sur une couronne avec palme et pois 
V, pl. xv1, n°10, p. 113.— Sur un épi, pâte jaun 
Exrée, vol. ], pl. xxxv, titre, p. 95. : P Pr pee J 
IV, D. 114. — Sur une lampe, vol. IV, pl, Y, n°°5, 6, p. 110 
Cnareute À peux saLuEs. Plan, vol. 1, pl. xxxvi, p. 35.— Coupe longitudinale, | Sur un 1. V xxx, n° 80 bis, p. 159 
vol, pl, xxxv, p. 36,—Salle des hommes, Vue perspective, vol. 1 1 RS PALRES Bar un oeil baume Or IPLT DER ne, 48 
p. 36 J L IV, pl. xvi, n°72, p. 115. Pierres gravées, vol. IV, pl. xv 
CHAPELLE A DEUX SALLES AVEC LUMixaIRE. Plan, vol. f, pl. xt, p. 36.—Cou ), p. 113, — Sur un p ol. IV, pl xv1, n° 35, p. 144. — Sur un 
longitudinale, vol. 1, pl. xLx, p. 36. — Coupe transve ol. 1, pl. xun, p. 36 1,1 ol. IL, pl Lxiv, p. 68. Peintu L, pl: LV, p. 39. Pierres 
CHAPELLE PEINTE A DEUX SALLES AVEC LOMINAIRE, Plan, vol. 1, pl. XLnI pulcrale pl. vus, n° 10,p. 1463 pl. x, n° 25, p. 149; pl. KV, n° 3 
p. 36. — Vue perspective, vol. I, pl. xLIv, p. 37 F XLVI, n° 15, p. 1 x, n° 13, p. 175; pl. LXXU, n° 2, p. 183, — 
Surun T ol. IV, pl. x 12, p. 113. — Symbole de l'Am 
CHAPELLE A DEUX SALLES AVEC LUMINAIRE, Plan, vol, I, pl. Lit, p. 38.— Coups RTL RS ae Mn | 
longitudinale, vol. 1, pl. Lin, p. 38. k £ Fees eo ne EE Suns 
Cnareite À TROIS SALES. Plan, vol. 1 p. 40. — Coupe longitudinal l D. — Symbole du Saint-Esprit, onyx, vol. IV, pl. xvi, 
vol. 1, pl. LIX, p. 40. n°8 UT, pli LY, p. 90 
Careuze AVEC LomiNAIRE, Plan, vol. T, pl. LxI1, p. 41. — Vue perspective OLOMBES HT ES 
vol. I, pl. LXIN, p. 41 de Lo Saint doré, vol, IV, pl, œur 
CIMETIÈRE DE SAINTE-P Notice s 7 tur LXIV, p. hf. — Ave 
Exraée, vol. IL, pl 1, litre, p. 74 Ù Ê N PÈRES ne. 
\ Vol n° 29, p. 153; p 159 
CIMETIÈRE DE SAINT-SIXTE (Noti Voyez C € à ; z ns 
u p. 115. Pierre sépuler o V, pl LxxHT 
Cavere (Plan et coupy L, pl LXXXU, p. 4 8, p. 185 p. 197, note 2. — Avec un rameau à 
CIMETIÈRE DE SAINT-THRASON ET DE SAINT-SATURNIN (No \ ï, D. 168; pl. xx, n° 30, p. 153 
"il 8 6 S 87, p. 160; pl. Lx1v, n° 9, p 
p.77 
t L Lin 7 y YI A L n ls fidèles, peintur 
RENE pile xv, p. 7 pective AE, pl. xx, p. 57 es, peintur HU, pl. vin, p 
vol. JE, pl. XI, p. 7 I LV, D vas res 
Care À Trois saLues. Plan. Vue perspective du passage de 1 Û 143; pl. xx 162; pl. av, ne 9 
la salle €, vol. I, pl, xxvi1, p. 79. — V ive de la sall 1. ) à Eucharistie, p. 95, note 2, — Sur des 
pl. xxvu, p. 80. x 35. Vol. IL, pl. xxnt, p. & 
Cuve (Plan et vu une), vol. TE, pl. XXIX, XXX, p. 8 \ FORCER Rs verre do 
t eoupe d’un LU, pl. xxx1, p. 80 Sr x I XVI, n° 85 
1 6e, vol. LV, pl. xvi, n°6, p. 113. — Sur un 
CIMETIÈRE DE SAINT-ZOTICUS (Notice sur le), p. 68 RASE 
cn S (To è 8 
IMETIÈRES (T LONNI monogram de l'Église, verre doré, vol. IV, 
c St). Son épitaphe par le pape saint Damase, p. 73. x 
CIRIN (St). Cimet nom COMMODILLA. 0 1 9 
CISTES, peintures, vol. LL, pl. xxx1, p. 59; pl. L, p. 62; pl. LXVI, p. 68 OMPÉTENTS sc 
CLEFS. Voyez Z st ONCILE D'ELVIRE, Décret r ax peintures, p. 54, note 2, — Remarques 
CLOCHETTES en bronze, vol. IV, pl. vu, n* 7, 9, 10, 11, p. 110 
GLOU trouvé d l'un martyr, p. 88, note 4 CILE D'ÉPHÈSE vil dé gard des figures de la Sainte Vierge, 
CODICES, p. 6 , 
COEMETERIUM. Signification de ce n 26. Vo ssi ce mot à la 7 ÉRERS ; 
NNUBIALES 1 6 
COIFFURE, peintu ANT, pleix, xmm, pe 763 pl. xxxvInr, p. 86. — M CONSÉCRATI ' 1, pl. xvn, p. 78. 
d'appréciation chronologique , f 1. LE, pl. ur, 1v, p. 76. Verre dl d s me 
vol. LV, pl xxx, n l haton « IV 1 é 
58, p. 115. Verres pl. xx, n° 20, p. 122; pl. xxIv, n° 31 c IV, pleix 111. — Sur un rameau avec monogramme 
Den, r IV, pl. x Soupe 110 == Bymbole 4 Le visilante, Ii 
. der IV, pl. vu, m3, p. 1 
COLLIER DE PERLES 3, pl. xLvIM, p. 97; vol. IE, pl. vi, p. 59 ù 
vol. LU, pl, ut, 1v, p. 7 vol. IV, pl. xxx1, ne 87, p. 128. COQUILLE ornant L x1x p.119. 
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DES MATIÈRE 


D 


pape: Cimetière de: c p. 9. — Découverte de l'inscription de 
DANIEL DANS LA FOSSE AUX LIONS, médaill 


L TV, pl xx, 
! U, pl. xxxv1, p. 84, Peintures, vol. I, pl. xxx1y 0 


P 60; pl. xen, p. 61; pl. Lxt, p. 66, Vol. LIL, pl. vn 
s. Pier IV n° 8,p. 113. Pierre sépulerale, vol. V 
1x1 Danie ï 
u, agenouillé entre deux lions, et le pra 
Habacu à 1 
DAUPHIN. P. r 1 Pâte de verre brun 
IV ne 88, p. 117 rne d'abondance et 
P 
ancre, plte rouge 
IV, pli xv ), p. 1 
7 1 cornaline, vol. LV 
Vi, n° 36, p. 114 pal 
DAUPHINS, pierr ler 
nere 
LvI p. 17 
DAVID de la fro peinture, vol. F, pl. xxx1v bis, p. 35. 
DEDICATORLE, sorte d'agapes 
JEPOSITUS. S, tien de c te 9. 
DIACRES (Les six premie inture, vol. 11, pl. xx1y 
HS MANIBUS. Pourquoi ormule se trouve queld 
LYC )f vol. IV, pl. xv, n° 2, p. 112 
DISCIPLI n Église relativement à la loi du secret, p. 32, — A la 
pif 1 
SCORO! 1 doré, vol. 1 
DOLIUM p- 62 tr 
pl. o,2, pe 482: pl LxIv, n°7, j 
DORMIT IN PACE 7, note 4 
ORURE d s antiques (Procéd la), p. 10 
DROITE (L gnée pi toujours à saint Pierre dans les monuments des pre- 


ECCLESLE BREVISSIME. Voyez 0: 
ÉGLISE (L'). ( tsymb p.73, 95, 109, 117 
ÉGLISE DE SAINT-HERMÈS. Voyez ( Saint-H 
ÉGLISE DE SAINT-URBAIN, l'un des pre nsacrés au vrai 
GLISES SOUTERRAINES. Leur disposition, p. 15. 
ÉLIE c d dente et de la résurrection. Cnmée , sar 
i IV, pl. xv1, n°21, p. 116. —Sur le Thabor, verre doré, vol. IV 
ENFANT à no rre doré, vol. IV, pl. xxx, n° 110, p. 129. 
I L') JÉSUS Sainte Vi atures, vol. 4, frontispice, p. 21 
1 Vol. DT p. 86. Pierre sépul vol V, pl xu 
119. Verre do XVI, n°58, p. 1%. — Avec la Saint 
Y J Urboi ture, vol. L, pl. LxxxIn, p. 46. — Avec la 
Sainte Vierge, saint Joseph, pâte antique, vol. IV, pl. xvi, ne 84, p. 116 


ENFANTS (1 jans la fournaise, peintures, vol. IE, pl. xxxv1, xxxIx, p. 60 
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ENTRÉES DE CIMETIÈRES, vol. [, pl. xv, p. 29: pl. xxxv, p. 35. Vol. IL, pl 1 GURES (Trois), peinture, vol LXXXI, p. #6. — A droite d’un trône, les 
P. 53; pl. Lvi, p. 65. Vol. IT, pl. xxxvn, p. 86. Ve ns des Ci parques, peinture, vol. 1, pl LXxIV, p. Ki Diverses) allégoriques 
le S 1 € ans les inscriptions, p. 121. Pierre sépulerale, vol. V, pl. Lxnt, ne 33, 
ÉPIMAQ Hire dé CS non, p 9 p. 178. Verre doré, vol. IV, pl. xx, n° 18, p. 121. — Trois figures, un arbre 
et un oiseau, peut-être le triomphe d'un martyr, peinture, vol. 1, pl LXxxX 


ÉPINGLE « OMYLA VIVAS IN DEO SEMPER 
vol. IV, pl. xx, ne 5, p. 120, — En ivoire avec une (ête d 


ne 10, p. 120 


ol. IV, pl. xx, 


FLABELLUM, verre doré, 


ÉEOUX are climats ranse doré vol IVSRL trs er 96 p/ 458 Le FLAMBEAUX, pierre sépulcrale, vol. V, pl. xx1v, n° 45, 1 
l'acclamation PIE ZESES, verre doré, vol. IV, p FLÈCHES sépulcrale, vol. V, pl. x£, n° 3, p. 160 
; é NC FLEURS dans la décoration des cimetières, vol. IE, pl. xx1, p. 57 
ns, symbolisés par deux p [ 
Chatons pee Nuits 3 à FLEUVES, pierre sépulerale, vol. V, pl. nn, m, p. 142. 
xxx, 1 197. — Et leur enf FORMES OU MOULES en Lerre cuite, p. 118, note 14 
xxvH, n° 57, p. 12%; pl. XXX, 0°83, p. 127. — Et leurs enfants FOSSOYEUR (Un) avec ses instruments, peinture, vol. 1, pl. xxx, p. 32. Pierre 
jon, verr ol. IV, pli xxtv, n° 34, p. 129 “ , 
épulerale, vc xxxI, n° 5, D. 34 
Le Saint) sous la form d'une colombe, peint LIL, pl. LV, p. 90 SSOYEURS. Identité des f si Tone Fans parmi lé (bite css 
TT IV, pl. xxxun, n° 406, p. 129 quité de leur institution; importance de leur ministère ; leur organisation 
‘ es (?), peint LIT, pl XXI, p. 58 tives à des), vol. I, pl. xxx, p. 33; pl. XX, XXxtIT 
= La ee UE Re ae Es nts de fossoyeurs gravés sur des pierres sépulerales 
ÉTOILE, avec divers sujets de l'Ancien et da Nouveau Testament, pierre gravée rre doré, trouvés dans les Catacombes (Notice sur les 
IV, pl. xvt, n°8, p. 113, — Avec le monogramme et la chaton d'un ca 
anne LV, pl. xv1, ne 84, p. 116. — Av col 0. IV FUNÉRALES, sorte d'aga 66: 
pl. xvr, n° 22, p. 11%. — Des rois mages, peintur I, pl. xLvm, p. 62. 
Pâte antique, vol. LV, pl. xvt, n° 84, p. 116. Pierre sépuler LV, pl. xu 
149. — Sur un palmier, vol. V, pl. x, , p. 142. 
ÉTOILES (Couronne d’) au-dessus d'un Bon Pasteur ol. IV, pl. xvn, r 
p.118. Pierre gravée, vol. IV, pl. xvr, n° 80, p. 116, — Monogramme entre dl 
étoiles , ve IV, pl xxvin, ne 59, p. 125. — Notre-Seïgneur ent 
deu ï doré, vol. IV, pl. xxvi 53, p. 124 GALE Leur disposit aleries 
HEOT eu or renfstnant une mulelie, sol {V2 pl x n°71, 1: 140 vue perspective, vol. IL, pl. 1, p. 63 
EUCHARISTIE (L'). Comment con ln primitive Église, p. 95; vol. IV ÉNIE DE LA CÉRAMIQUE ses attributs, verre vol. IV, pl. xxx 
pl xvI, n° 9, 97, p ip. 110 t pelotur TT, p. 196 
vol. 1, pl. Lx, pe #1. Vol. JL, pl. x11, p. 85. Voyez 1 ORDIEN (St). Cimetière de ce nom, p. 9 
EUDOXIE (Buste de l'impératrice), grenat syrier LV, pl. XVI, n° 74, p.11 GRAPPES DE RAISIN sur une la IV, pl. x, n°4, p. 142. Voyez 
EUGÉNIE (Ste). Cimeti nom y 
EUSÈBE (St). Cimetière de ce nom, p. 9 GRÉGOIRE IV (L fait! 
ÉVANGÉLISTES (Les quatre), peint 1, pl. Lxvr, p. 68. GKIFFON lampe, vol. IV, p 
ÉVANGILES (Les « ss forme quadrangulair or GUIRLANDE à sous u 
vol. IV, pl. xxx, n°79, p. 12 GYMNASIARQUE s dorés, vol 
ÈVE. Voyez Ë p. 1% 
EXEDRA (L') des basiliques, Son xésamée, p! 66: 
HABACUC (Le prophèt ant de la nourriture à Daniel, p. 120, note 2 
BREUX (Les jeunes) dans aise, peinture, vol, 1 re 
FAMILLE (Une) ay amat r LV, pl. xxv, n° 32, p. 12 HÉBREUX (1 je Ja L 1 y 
’ s IV, pl. xxx, n° 68 Un des trois jeunes Hébreux , verr 
N° plie 90, pl 
FÉLICISSIME (Ste). Cimetière d p 
HÉLÈNE (Ste). Cin j p. 67. — Son mausolée, p. 64 
FÉLIX (St), pape. Cimet ; 
HERMÉS (0). 6 je ce nom, p. 81 
FE t uronnée, 1 1, pl Lxix, p. 4 up 
s'aux Catacombes, p. 77 
l L ) 1 11 : Û 
8, p.1 I u j D vol V peinture, vol. I, pl. xLvI, p. 62 
pl. xxxvu, n° 120, p. 163. — Tenant un enfan es ï — (Statue de) avec ses 
1. HU, pl. xa 1, p. T7. —Voilée prion verre doré, vol. 1 tions, vol. V, pl. 3, p. 85, 1 
pe xxu, m 44, p. 121 : 
HOMME (Un levant une brebis, pierr V, pl. xxx, 1° 84 
FIBULE en bronze avec tête de colombe et croix j IV, pli xvr, n°94 ; À da devens de HA Sen 
p.118 nt la forn l ol. IV, pl. x p. 118 10, p un boissean, pierre sépulcrale, vol. V, pl. xxv1, n°51 
FIDÈLES OU CHRÉTIENS. Comm x 7 155 femme couronnée par Notre-Scigneur, avec PIE 
FIDICULÆ ou Instrument e. vol. IV, pl. x1, n°* 3,7, p. 11 ESS DES GE 
OMMES (Deux) 4 . Y vin, ss. 
FIGURE NIMBÉE avec une croix et une palme, verre doré, vol. IV, pl xxv nl DA EE 
‘8, p. 12% HONORIUS 1, pape. Fait restaurer la basilique de Sainte-Agnès, p. 
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HYACINTHE (St). Grypte de ce nom, p. 86. — Son épitaphe 


ar le pape saint D: JONAS SOUS L'ARBRISSEAI ; 
81. — Un e, vol. V, pl. LxxvIn, n°4 118. — Symbole 


XXVIE, p. 50. 


ucurbite, médail p. 120. Pein- 


PL: XXXVII, XXXIX 


60; vol. HE, pl. nr, p. 7%. Pierre gravé 


n°5, p. 113 n°97, p. 123. 
vec l'Enfant Jésus antique, vol. IV, pl. xv1 
— Avec l'En t les rois mages, pierre 
HT, IHC s de Jésus. Voyez M e ulcrale, vol. V, pl. xnr re-Seigneur Sainte 
Vierge, peinture, vol. I, pl d 
1H) tice sur le poisson , p. 9%, suiv. — Cornaline avec ce mot et 
JOUETS D'ENFANTS, vol. LV, pl. vrn, p. 110 
; mot est gravé, p. 86, note 8 
du Ÿ IV, DL XI, uv 19, 96 JUGEMENT DE VIBIA, peinture, vol, pl. Lxxu, p. 4: 
See p- 86, note 8. JULES (St). Cimetière de c p.7,9 A 
1Xoïc, cornal ol. IV, pl. xv1 117 
IMAGES CE ntiquité et leur utilité, p. 47, 9, note 2 
INDUSIUM, peintu A HIT, pl. xH1, p 
INNOCENCE (L'). Comment symb p.95 L 
INNOCENT X, par il fait exécute 
IN PACE. Vale mation, p. #7 et les notes de 3 à 10. mstantin. Monogramme et palme, améth 1. LV, pl XVI, ne 58, 
INSCRIPTIONS n ment découvertes par le chev. de H 28 Y d 
INSTRUMENTS À CLOCHETTES, vol. IV, pl. xx, n° 9, p.114 1. IV, ple THE , ne 10 pl xx, n°6, p. 119. — Adaptée à 
un petit meuble en forme de tour, vol. IV 1x, ne 4, pe 119. — Avec c 
INSTRUMENTS DE PROFESSIONS, pierres sépulcrales, vol. V pl: xix I À 
ol. IV, pl. xu, n° 5, p. 112. — Avec € ol. LV, pl. v, n°3, 5, p 
xxvr, n°55, p. 165; pl. xxvir, n° 69; pl. xLvir, n°49, p. 468; pl. Lxxur 
n \ j iv RÉ - A poissons, vol. IV, pl. xnu, n°4, p. 113. — Avec deux } s 
se Le rue vol, LV, pl. vin, n°1, p. 110. — A gure d’un cheval, vol. IV, pl. x1x, n° 2 
x, pe 33. f RARES 119, — Bon Pasteur et des grappes de raisin, vol. IV, pl.xn, n° 4, p. 112 
pl. Liv, n° 8, 10, p : BY Ave on as etT ! ol. IV, pl. xvir p. 118. 
p- 145. — Grap pu ’ LxxUI, n° 6, p. 1 
1 pl.1x monog IV, pl. v, ne 1, 4, p. 110; plix, n° 4, p. 111 
INSTRUMENTS DE MARTYRE, cités ou représentés, p. 88 IV, pl. xt, n°1 x 2, — Avec le monog t les douze apôtres, vol. IV 
111 112, V, pl. xLu, n° 3, p. 10 mi 1 \ poisson, vol. IV, pl. 1x, n° 3, p. 111. — Ave 
sn se ie NE ‘ LV, pl. xv, me 1 18. — Avec palmes et colombes, vol. 
xv, ne4, p. 113. — Avec p et couronnes, vol, LV, pl. in, n° 3, p 
sAA Jésus-Christ, pein 78. Voyez S ë 
I L UT, pl xx, F 1 W p. 111. — Avec une brebis et un rameau 
Y x,n°2, p. 1 te de griffon xtée du mono 
LYOIRE (Objets d t dan Ann 1. IV, pl vit ol. IV, pl. v, n° 6, p. 110. — Avec une r 
n° 5, 8, p. 111. — Épin xx, n° 10, p. 1 I xx, n°8, p. 120 IV x, m1, p. 119. —E rs becs, en forme de navire 
F Ê 
I pl. vin, n°9, % 110. — Stat ple xx, n° 4, p. 12 DOMINYS LEGEM DAT VAL VTROPI 
IYAS IV, pl. 11, p. 109. — Ornée d'une coq 3. 
19. — 0 tête de IV P 
IV, pl. xix, n° 5, p. 119. — par un f y 
j xxx, P 
LAMPES, Not ur matière, leur forme et e, p. 100. 
JANVIER (St). Cimetièr : ) LAMPES EN BRONZE M UT RES 
EAN (St), } 1, pl zxxxnt, p. 48. Verres d 1. LV, pl xx LAMPES EN THF ue De ENR PNA 
Lo : x TT. xv, p. 112 xvu, n°1, 3, p. 118; pl. xx 
& p.119 
St), peinture LUE, pl. L£v, p. 90 
LAURENT (S 1 x son tombeau par Con: p. 85. — Son cim 
1 ommença à ente D.8 ë Son tombeau orné de lan ruent F 
129 s L, pl LXXXI, D. 45 ‘ : II, p. 85. — V pl. xxu, n°19, p. 121 
1 ’ ol. IE, pl. 1x1, p. 66. — L'Ancier ; 
SEX po L LAZARE AU TOMBEAT vol. IV, pl. XXY Difré- 
tle N e t,1 IL, pl. xxxu, p. 59, Voye SRE RO Vars 
JEU DE DÉS, pier Lx, n°9, 7 Lip pape) fait ed s d re le to gnè 
JEUNE HOMME. A rre doré, vol. IV, pl. xxvim, m € 
t 1 1. IV, pl. XxvHL, ne 64 
125, — Dans | je d IV, pl XX VU LIÈVRES, p sépulcrales, vo. V, pl xuT p. 165; pl. xLvI, n° 10 
). 12 pese D. 17 m m palme et l'inseriptio 
os Sites L pl cv. p 8 + onyx, vol. IV, pl. XVI, ne 44, p. 146. — PO 
JONAS ENGLOUTI PAR LE MONSTRE MARIN, médaillon en métal D ch ol, IV, pl. xvr, n° 43, p. 114 
LL Ex p. 12 xxxix, p. 60. — Verre doré, vol. IV ne ET 
SLesre: nv7 » Ur Den : A1, pl xxv, n° 29, p. 12 
JONAS ET LE M E MARIN, pierres sépul vol. V, pl. x, n° 132 D xxvrr, me 61, p. 125. — Avec le € pt branches, verre doré 
653 pl. Lvn, n°7, p. 1 Le monstre a cucurbite, pierre gr vol. IV, pl. xxv, n°23, p. 122. 
3, — Rejet pnstre mari l À 
I 8, p.i Û LIT DU PARALYTIQUE. Sa forme , p. 60 3, Verre doré, vol. IV, pl. Xx1x 
1. xvir, n° 3, p. 418. Médaillon tal, vol. IV, pl XX, 097, 682 pl xxx, nv 102. Peinture, vol. pl XVII, P 
nl xx ». 60, Vol. III, ple m1, V, pe 765 P 
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LIVRES, p. alair 26; pl. LXXxUr 
LXXXIF, p. pl: ur 

LOCULI. Leur forme, leur dispo: p.59; pl uv 
p.63. Vol. TL, pl. XL, p. 87. — Appel on 0 à 

vol. IT sàlaT Insert — Inser 

mentic I, pl: XXXH, XXE, 0° 5, p. 34, —T 

lig 6 

LOUPS (I menaçant un à peinture, vol. 1, pl. LXx VU, p. 45: 

LUCINE (Ste). Cimetière de ce nom, p. 9 

LUMBARE, verre doré, vol. IV, pl. xxx, n° 103, p. 129. 

LUMINAIRE, Sa forme quité, sa destination, p. 14; vol. I 
xuv, p.36; p IL, pl. 1x, p. pl: xt, p. 56 
pl. xxxnr,3,p.82.— Inscriptions où ce nom est vol. I, pl. XXxXH1 

n°7, pe 3%, 189; vol. V, pl. Lxxun, ne 5, p. 184 
LUMINAIRES, vol. IE, pl. Lx, p. 07 
LUNE (La) p fiée, L oL. LV, pl xvir, ne 8, p. 118. Pâte antique, sym 
1 a nuit, vol. LV, pl. xvr, n° 84, p. 110 
LUTTEUT ASELLYS, ILARVS , CONSTANTIUS, 
à 1% 
LYRE re gravée, vol. IV, pl. xvr, ne 60, p. 115. — Symbole de | 
chrétienne, p. 95. Voyez 0) 
M 
MACCHABÉES (L à frèr leur mère (?}, verre do 1 
10, p. 121 
MADONE ATTRIBUÉE A $ LL r ï, frontisp 1 
GES (I Hérode, j 1, pl. xLvur \ 
la Sainte Vierge et J oL. V, pl. xur 119. 
MAIN SORTANT DES NUAGES, I ï 
I, pl. 1x1, p. 66 

MARC (St). Cimetièr p.9 
MARCEL (St), pape. Cim le ce nom, p. 9. — Si r le t 
Damase, p 

MARCHANDS (D rre dor y 71, p. 125. 

MARCELLIN (S LL, pl. Lvr 1 

MARCELLIN (St) ET SAINT PIERRE. ( 1 P. 9, 64 —1 

I D [ 
MARIAGE (L VIVATIS IN DEO 1 1. IV 
pl. xxxn1 1 
MARIE, imp Seeau 1 LV, pl. XVI, n°78, p. 1 
IL, p. xxx 
s j [ ), 11 

MARTYRS (Les 174,000) dép 

MATERNITÉ (La), j ur mi, p. 7 

MAUSOLÉE DE SAINTE-HÉLÈNE , 

MAXIME ï ï ? 

MÉDAILLE ol. IV, pl. xvr, n 83, p. 116. — En bro 

! c | 1 
IA, p. 55, 
DOMINL, Nom doi 
AIRE (Le), peintur IT, pl. x [ 

MEUBLE (Pet rre cuit t ne lamp IV, pl. xix 

MILES (St), peint IE, pl. Lvr, p. 90: pl. uix, p. 91 

MINERVE 1 xu, ne 14, p. 121 

MITRE, peintur L} 

MITRELLES, peintures x, p. 76; pl. x£, p. 86. Verre di 

IV, pl. xxur, n° 19, p. 122 


DES MATIÈRES 
MOBILIER DE LA ÉGLISE. V poules, Ann 
€ pu Vases en € Siéges), Colombes servan 
rnacles Custodieltes , L 7 tit) en terre cuite ou 
tour destiné à conserver la Sainte Eucharistie. Voyez aussi la note 6 de 1 
19. 
MOISE frappant le ro lon en métal, vol. IV, pl. xx, n° 7, p. 120. Pein 
tures, vol. 1, p ». 35. Vol. IE, pl XxvIr, xxx, p. 59. Vol. LUF, pl. 1r 
Ï alerale , vol. V, pl. Lxmt, n° 29, p. 178. — Avec un Hébreu 
s sa main, peinture , vol. L, pl. Lvit, p. 39. — Figure de Moïse 
VS, verre doré, vol. IV, pl. xxvn, n° 63, p. 195. — La verge 
la main, verres dorés, vol. IV, pl. xx1x, n°68, 69, p. 1 XXI, 1 
p- 130. — Quittar intures, vol. L, pl. xx1Y pl: LV p. 
IL, pl. xxx1v, p. 59. — Sur le Thabor, verre doré, vo pl xxx, n° 80 
127. — Symbole de Jésus-Christ, peinture, vol p. 30. 
fer s premiers), p. 52. 

MONNAIES (Les tro nil vol. IV, pl. xxvnr, n° 50, p. 12% 
IONOGI OU CHRISME (Notice sur le). Sa signification, son origine, sa 
NOGRAMME AVEC A ET A. Boîtes d'or, vol. IV, pl. xvr, ne 91, p. 11 

8. Lampe en broi 1. TV n°4, p. 110. Pierres sépulcrales 
ol. V, frontisp 1. 1x, n°20, p. 148; pl. xxvIr 7; pl XXI, 
96, p. 164: pl. xxx 28 , p. 163; pl. 1 LVUX, n° 6 
pe 174; pl. LxI, 0 LXXVI, n° 3, 1 6, vol. IV 
YNOGRAMME AVEC FIGURES O S. Au-dessus d'un vase, pierre 
î VI, fr . étoile, chaton d'un 
xv1, n° 84, p. 1 \ “ voix et palme, pierre 
! 1. XXXIV, ne 96, p. 16 A ax saints, verres à 
I xx, n° 12, p. 124; pl. xXxI, ne 90 
1, ne 59, p. 125 : 
j Il, fre ï 
Y \ xx, n° 99, p. 1 
IV, pl. xv1, n° 49, p. 145. 1 
j Du 29, Améthyste, vol. IV 
1 L ierres sép vol. V 
n° 29 1, ne 8 9; pl. xxx 3, 87, p. 1 
vI e i p. 9 9. — Sur la tête d 
s | Sur la tête d Seigneur ou de sai 
I = Sor un re doré, vol, IV 
MONO E AVEC LA DOUBLE CROIX, pierres sépulcrales, vol, V, pl. xxYI 
1 5 
f t UR OU DANS UN 1e 
I IV x 1,5, p. 110 
ï IL, pl. XLY, p. 87. Vol. V 
1 pe 15%; pl xx, v 
i Lxvu,, n° 16, p. 130, Ver rés, vol 
x MME GEMMÉ. F d'un tombeau, vol. V, fr — Lampes 
I s 5, p. 112 
M AMME SIMPLE I 1 ),p. 115. — Au milieu d'ur 
[ xx p. 127 ne sigilléc 
I 1 9. Cornalir pl XVI D, pe 115. — 
D IV, pl. xv1, ne 87, p. 117. — Forme © 
des monog p. 118, note 14 
( î m1, p. 40. Vol. IV, pl. xvuir, n°4, p. 118. Vol. V 
pl tv, r & V «v1, n° 62, p. 115. — Lampe en 
Û 1,p. 11 Médaille, vol. IV, pl. XvL, w 8 
1 1 D, p. 115. — Pierre 
RAR ï pe 149: pl. x 16,15,p 
p- 154: pl. xxvur, n° 66, p. 1 xx, p. 169 
pi 1 IV x, n° 6,p. 111. — Voyez plus 
p. 99, note 9. 


TABLE GÉNÉRALE DES MATIÈRES 


MONOGRAMMES, O: ol. IV, pl. xvr 


116. Peintures, vol. 1, pl. x titre de Saint-Siste, p.44. Vol. IL, pl 
GR ; ons Jésus : IH pl. xvI, n° 84, p. 116. Peintures, vol. 1, pl. x 
sépul V, pl. xxxv, n° 106 1. TAC IV, pl xv7, n° 85 p.46. VoL.IL, pl. 1, p.62. Vol. IE, pl x 
p. 117, note 3. IXC, pi vol. IV 8, p.11 L, XL, pe 86; pl. xL1V 1. LV, pe 90 

MONSTRE MARIN (Quel était le) qui eng j > vol. IV, pl xxx, n° 103, p. 199. — E 
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Pâte antique, vol. IV 
x, p. 95: pl. LXXXIN, LXXXIV, 
x, p. 763 pl. XXXVIT, XXXIX, 
LVIN, LIX, p. 91. Verre doré, 


MONTAGNE d'où jaillissent des sourc m1, H, p. 14 sépulerale, vol. V, pl. nr, n, p, 162, — Entourant la tète d'une colombe, p_ 113, 
Symbole de l'E rre dor n Ne ote 7. — Entourant la tête d'un phénix , mosaïque, voL. I titre du cimetière 
Soint-Sixte, p. #4 
MONUMENT rbre, vol. HE, p. xxxn, titre, p. 82, — (Un) e quatre figure ; À 
MERE Le 2 UE NOË DANS L'ARCHF colombe, médaillon en métal, vol, IV, pl. xx, n°7 
Û p- 120. Peinture, vol, IL, pl. Lxt, p. 66. Verre doré, vol. IV, pl. xx, n 
MONUMENTA ARCUATA. Voyez 4 D. 193. — A ombe et le rameat r, symbole de Jésus-Christ, pein- 
MORT (La) DE VIBIA, peinture, vol «x, ph tures, vol. 1, pl. xx, pe 90. Vol. II, p. xxxVI1, p. GO. Pierres sépulcrales 
GS OH SRE) re RE ne vol. V, pli xt p.165; pl. Lxxvn, n° 8, p. 188. — Dans l'attitude de la 
e, vol. I, pl. un, p. 69. Voyez, pour les différentes manières 
pour les) , p. 98. Voyez À ï nscrif En PE ! L 
MOSAIQUE ESS sigle ie VOË TL pl: 1 titre, p. 88. — NÔTRE-SEIGNEUR (Opini r la forme corporelle de), p. 82. — Type tradi 
De l'abside de la basilique de Sainte: 1. LxXY, litre, pe 64. — D) anel, p. 99, 31,39. — Au milieu isciples, peinture, vol. LI 
la crypte de Saint-Protus et de Saint-Hyacinth IL, pl. XXxVI, pe 8 Re NO e et x livre, peintures, vol. II, pl. Lt 
Du cimetière de Sainte-Hélène, de l'époque const U, pl Lx s RL 57 : ROLE TRE RE 
n°1, 95 pl Eve SPEED NP IEEE pen ‘ Seigneur et r clamation, verre doré, vol. III, 
un coq, vol. IV, pl. vit m te 77. — Buste de Notre-Seigneur, verr 
MULCTRALIA , peir 11, pl. xxv, p. 685 pl. xLVIr, p. 6 e sé xx1, n° 6 pl. xxx, n°68, p. 125. — Cou 
É , pl. Lxvmt, n° 2, p. 481 ture, vol. IL, pl. Lv1, p. 90. Verre doré, vol. IV, pl. xxv1, n° 45, p. 1%. — 
MULTIPLICATION DES PAINS. Notre-S Hot lui ( époux, verres 6 ol. LV, pl 47, p 1243 DL. xxx, 
l ! p. 195 1 mots CRISTV — Couronnant saint Pierre et verres dorés, vol. IV 
Z IV, pl. x 73, p. 126. — À À, xxVI, n° 43, pe 194 le XXIX, n° 70 V n° 99, p. 198, — Cou- 
- Vi SEE RE: ; Fe nat une femme, y LV, pl xx, n = 
See k F É En croix vol. 1, pl x Verre doré, vol. IV, ple xxxu, 
> : SEE 1 p. — Entre dé n, ver vol. IY 
EE : MAS va, r pôtres, peinture, vol. IL, pl. L, p. 62 
RL À a s ar Et " HI, pl. xuum, p. 87. — E le paralytique 
FT pe 187 PE REAES PPT sk : e LV, pl xxx, n 102, p. 198. — EX les douze 
ones à 5 XXIX, XXIX 2; vol. I, pl xxxv, p. 83 
“ ; 1, p. 38.— Et saint Étienne 
ve 1, pl. xxxim, n° 404, p. 129. — La Sainte Vierge et saint 
N s RLE xxIV, pe 46. — sur les eaux, onyx 
Ÿ, pl. sv, ne 85, p. 110. — deux anges, peinture, vol. 1, pl. 1x, 
NATALITLE, sorte d'agapes , p. 66 k RES nt re 
NAVIRE ou BARQUE. P 1V, pl xv, n° 54, p. 115. F r, note 5.— Saint Pierre et saint Paul, peinture, vol. L, pl. vit, p. 2 
les, VOL. Y 1, p1 1,0 2; pl. xxx ), p.16 Verre 1 115, p. 190. — Sur la montagne entre saint 
À. xxx vs, n° 496 i 6; pl. Lu, n° 6, p.1 Ù à saint Pa ï V, pl. , m, pe 142, — Tète 
tr ' ; É s ! mot calcédoine blanche, vol. IV 
; t ; sv, n° #7, p. 416. En terre 11, pl xux, p. 62. Peinture, imitant 
mbole de V'É 1 1 L, pl xxvIu, p. 31 
vol. V, pl. xxx, n° 80 bis, p. 150. — À UMÉRIEN (1 ur) fait murer uni cimetière rempli de chrétiens, p.73. 
pierre stp V, pl.1 7,p1 A 
sa RE . Voyez A 
xv1, n° 51, p. 05, 115. — Vogua un phare, pierre sépuleral 0 
ol. V, pl. Lxx1, n° 9, p. 18 
NÉRÉE (St). Ci nom, p. 9. OMETS DIVERS trouvés dans les Catacombes (Considérations générales sur les 
NICAISE (St). Son ton 118 . Vol, IV, ple 1, p. 409; pl. vus, p. 110; P 112; pl. xvn 
NICHE (Petite) j I, pl xuv, pe 565 pl xxxIX, P- 60; p.118: pl xx, P. HO 
À, XLVI, p. 33, Vol. 1 LV, D OBJETS EN BRONZE, vol. IV, pl. x, p. 1 
NICOMEDE (8 ). OGIVE PRIMITIVE.( fc t un cimetière, vol. IE 
NIMBE (N 1 t s mos Om 1 É le, vol 
Fe IT I v,p 25; pli É LV, pl. xvn 
= é j IV, pl. xx1, n° OL pit Pierres sépulerales, vol. Y 
p.121 » xxx >, p. 128 1 Cru fete ! 4, p. 167; pl. Lxrv, n° 3, p. 179.— Percl 
dif s vol. IV, plexvr, n°8 : ; rale, vol. V, pl. Lxvrr, n° 45, 
116, P I : x, pe 2 DL LXXXIT, EXXXIV : A serement de l'Eucharisti 
p.46. VOL TTL 9 ; ; nt LV, pl. x, n°1 Ë k xu,] 
p.14. V 1. IV 1 03, p.129, — En L la tête d _ ins 5.— Perchés, peinture , vol. II, pl. xx: 
Sainte V IV 4, p.11 c ALT 1 des justes, peinture, vol. II 
f 12 pl. LXXXNI, LXXXI Vol. III XL Rene Ton dl j vol. V, pl. Lx, 
Jorée: ol. LY: plis 120; pl. x 103, p.129. — Et NT 180. 
En Fe Lplix, x, pe 25. Vol. HE, Pl. LY Sn en nee 
OLIVIER, symbole de la paix, p. 95. Voyez oi 
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OMÉGA, Sa signification. Voyez a 


ORANT. Voyez Chrét prière 
ORANTE, peintures, vol, J, pl. xxx1v, p. 3%: pl. XLV, XLVUT, XLIX, p.87; VOI, II 
p.56; pl xxvn, p. 59 pl. xxx1x, p. 60; ple LVI, p. 65. LE, pl. 1x 
i; pl xix, p. 783 pl. XXY, p. 79; pl. KLIV, p. 87 crales, vol. V, | 
M, p. 443; pl v, 2,3, p.44; pl. vu, n°9, 1 1.3x, n° 19, p. 17 
n° 45, p.155; pl. xxxIV, ne 92, p. 160; pl. xxxvHt, n° 125, p. 10 
plex£, p. 165; pl. LXXVIN, 1 188. — Assise, peint ol. HIT 
pl xLIV, p. 87, — Entre deux arbres, avec acclamation, verre doré, vol. IV, 
pl xxx, ne 88, p. 128.— Et deux personnages, peinture, vol. JUL, pl. xLVI, 
p.88. — La Sainte Vierge dans l'at de la prière, peinture, vol. IE, pl. vi 
p.53. Verres dorés, vol, IE, pl. xiv, titre, p. 78. Vol. IV, pl. xxx, n° 1 
— La Virginité et la Maternité, peinture, vol. TE, pl. xvir, p.76. — (Une), 1 
Bon Pasteur, le mercenaire, peinture, vol 62 
ORANTES (Notice sur les), p. 34. Peintures, vol. I, pl. xxx1v, p. 34. Vol. III 
pleut, vi, p. 74, — Entre deux brebis, peinture, vol. IE, pl. xxx, p. 59. 
ORARIUM, peintures, vol. F, pl. LxxxuT, LXxxIY. Vol. US, pl. xxxvin, p. 80 
ORATORIA ou petites chapelles à l'entr atacombes, p. 67. 


ORNEMENT, pierres sépulcrales, n°7, p. 1653 pl. LV; n° 13, p. 172 
pl. Lvr, n —A ture, vol. HI, pl. x1, p. 76. — S) 
ardoise, vol. IV, pl. vit, ne #, p.110 

ORNEMENTS divers sous les 1, pl. xxn1, p. 30. 
— D'un m, peintures, vol D'un ° 
ture, vol, I, pl. x1v, p. 2 

ORPHÉE JOUANT DE LA LYRE. Gemme citée, p. 118, note 7, — Lampe 
vol. IV, pl. xvn, ne 4, p. 118. — Figure de Jésus-Christ, peintures, vol. L, pl. xx: 
p. 30; pl.xxxiv bis, p. 35. 

P 

PAIN DECUSSATUS, peinture, vol. I, pl. Lxr, p. M. Ver vol.IV, pl. xxvrr 
n° 59, p. 125 

PAINS (Deux) et un po Euc nture, vol. I 
pl Lxi, p.41. — Pic x poissons, vol. V, pl. xLvi 
n° 18, p. 168. 

PALLIUM , peintures , vol LXXXIII 

PALME où RAMEAL ol. TI, pl. XLV, p. 87. Vol. V 
pl. xiv,ne 6, p. 119 xx, n°5, p. 158: pl. xxx, n° 78 
p- 158; pl. LxvI, n doré IV, pl. xx1V, ne 93, 2 
p.122; pl. xxvI, n°48 Bon Pasteur et le mono; 

Û pl. xwr Avec instruments de mar 
pulcrale, vol, V, pl, xLn, ne 3, p. 166, — Avec le nom IHOENIX YA, corna 

vol. IV, pl xvi, n° 37, p. 114.—Avec le mot PHOENIXYA ane , ol. LV 
pl xv1, n° 45, p. 414. — Avec une colombe et un j pis-lazuli, vol. IV 
pl. xvi, n° 10, p. 113, — Avec une couronne gravée sur le ciment, vol, IV 
pl. xvi, n* 3, 5, p. 118. — Avec un €, camée onyx, vol. IV 
pl. xvi, ne b4, p. 144, Pierre sépuler V, pl: xLI, n°5, p. 165, — Avec un 
poisson et un p erre g ol. LV, pl xv1, n°3, F gilléc 
vol. HI, frontispice, p. 7. — Dans une co jaspe ro: pl. xvr 
ne 13, p. 113. — Gravée sur le ciment qui enveloppe un vol. IV 
pl xvir, n°3, 7, p. 118. — Sur un chaton en argent, vol. IV, pl. xvr, n° 25 
p- 115. — Symbole de la victoire, p. 

PALMES, lampe, vol. IV, pl. xm, n°3, p. 112, Verres dorés, vol. IV, j 
p.118, pl. xxxur, n° 108, p. 129. — À uro gravé 
meuble nt de tabernacle, vol, IV, pl. x1x, n°4 6 
pierre gravée, vol À XVI, 1 p. 114.— A 
vol. LV, pli xvr, r 145, — Avec une colombe, lampe, vol. IV, pl. xv, n° 4 
p. 113. — Formant une le, lampe, vol. IV, pl. x, 1 13. — For 
ou moule en terre cuite, servant à tirer des palmes, p. 118, note 15. — G 
vées sur le ciment, vol. II, pl. xLY, p. 87. — G rune ampoule qui 
tenait le sang d’un martyr, vol. IV, pl. xx, n° 2, p. 120 

PALMIER avec des colombes, 1 197, note 2. — Avec une étoil ï 
sépulcrale, vol. V, pl. mr, m — Avec un phénix perché sur un 
branche, verre doré, vol. LV, p 127. — Avec un phénix nimbé 


DES ATIÈRES. 
perché sur une branche, mosaïque, vol. I, pl. Lxxv, titre, p. 4. — Souche de 
palmier, f pulcrales, vol. V, pl. x2, n° 16, p. 166; pl. Lr, n° 34, p. 170 
pl LxxvI, n° &, p. 187.— Symbole de la résurrection, verre doré, vol. IV 
ple xxx, n° 80, p. 1 

PALMIERS chargés de fruits, sy de la victoire et des mérites des martyrs 
mosaïque, vol. L, pl. Lxxv, titr — Peint vu, p. 25. Pierre 
sépulerale, vol. V, pl m1, n, p. 1 

PAON, cornaline, vol. IV, pl. xvr, n°28, p. 11%. Peintures, vol. 1, pl. Lr, p. 38. 

pl. xx1, p. 79. Pierre sépulerale, vol. V, pl. Lxx, n° 3 

be, peintures, vol. IT, pl. xt, p. 763 pl. XXI, p. 80. 

lité a résurrection, peintures, vol. LIL, pl. x1, p. 76 

sés sur un vase rempli de pains, pierre sépulcrale, vol. Y, pl. Lvu, n° 8 
nouvellement découverts, p. 28. 

PARALYTIQUE (Le) GUÉRE, peintures, vol. IE, pl. xxx1v, p. 59, pl. xLvI, p. 62. 
Verres dorés n 125; pl. xxx, ne 100; pl. xxx, 
n° 102, p. 128, — Symb divine et de la r on, pein- 
ture, vol, IE, pl. xxx1, p. 50 

PARETICULUM, p. 87; vol. V, pl. vin, n° 23, p. 15 


PASCAL I (I l'un grand nombre 


de martyrs, p basi je Sainte-Cécile, p. 4% 
PASTEUR je divers sujets de l'Ancien et du Nc Testament, 
lar en métal, pl. xx, n°7, p. 120. 


1. xv1, n° 5, 8, p. 113.—AVEC DIVERS COSTUMES. À 
ageur ou de berger, peintures, vol. IT pl. xxv 
p. 79. Statue en marbre, vol. IV, pl. 1v, p. 109. Avec la peut 
vol. 11, pl. 11, p. 63. Avec la tunique à une manche 
Lu, p. 63; vol. IT, pl. xxuu, p. 79. Avec la tunique sans manches 
I, pl Avec les redimieulæ on bandelettes, pe 
pl. Lx bret aules ou les brebis autour 


p- 118; pl. xx p.120. Pâtes, pl. xvr 8,1 116. Pein- 
ure IL, p 58; pl. xL, p. 61 62; pl. 11, Lu, p. 68 
pl Lx, p. 66; pl. Lx1, p. 66. Vol VIN, P. es gravées , vol. IV 
pl. xvi, n°2, 6, 12, p. 113, n° 80 Pierr [ 1. V, pl x 
ne 3, p. 1493 pl. xv, n° 14, p. 150; pl. x, n p.165; pl. xcm, n° 1, p. 167 
pl XLVIE, 168; pl. Lxur, n° 29, p. 178; pl. LxvIu, n° 2, p. 181; 
1. Lxxvu, n° 4, 6, p. 187. Statue en marbre, vol, IV, pl. 1v, p. 109. Verre doré, 
xx 81, p.127, — Avec la ntures, vol. 11, pl. Xxv, p. 58 
1. 11 ux, p. 65; pl. LA, p. 66 UE, pl. vin, p. 753 pl. XX, 
p.79 V, pl p. 181. Verre doré, vol. IV, 
8 127, — Ave ses épaules, peinture, vol. III 
XXI, P 7 \ on au-dessus de sa tête, p. 98, notes 
_ A lief, vol. I, pl. LV, titre, p. 65, Médaillon en cuivre 
LV, pl. xvn, n°5, p. 118. Peintures, vol. IE, pl. xxv, p. 583 pl. LI, LI, p. 63. 
; 1 V, pl. xLvI 0, p. 1683 pl. LxvHt, n° 2, p. 181 
s m 1. 1, pli 1v, p. 109. — Avec une couronn vol. IV 
pl re 80, p. 116. Lampe, pl. xv p.118. — un où deux arbres 
j méd en cuivre, vol. IV, pl 7 
p.11 tu LUE, pl. vin, p. 75. Pierres gr ol. IV 2, 
5, 6, p. 113. Pier V, pl. xLvI, n° 20, p. 168. — Avec un ou 
deu 1 peintures, vol. IL, pl. xxv, p. 58; pl. xLvI, p. 62. Pierre 
pu LV, pl. Lxvi 181. — Symbole d iséricorde divine, 
PATÈNE EN ALBATRE avec couronne et inscription ; vol. LV, pl. xxx, n° 109, 


PATRIARCHES repr les cimetières. Voyez Abel, Abraham , Adam 


Isaac, N 
PAUL (St pl xxt, m2, p. 420; pl. xxvI, n° 46, p. 193; 
pl. xxx Avec la Sainte Vie saint Pierre, verres 
dorés ) Vol. IV, pl. xxx11, n° 101, p. 128. — 
Avec Notr 1, pl. vus, p. 25. Pierre sépul- 
rale, vol. V, pl. mu, m,p. 142. Verre doré, vol. IV, pl. xxx, n° 115, p. 130. 
\ at Pierre, lampe en bronze sous la formé 1. IV 
pl. 11, p. 109. Médaille en bronze, vol. IL, frontispice, p. 51 ture, vol. I, 
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Avec le monogramme, pierr rales, vol.V, pl. LXxVI, n° 3, p. 187. 
frontispice.— En argent doré, vol. IV, pl. x, p. 111. — En émail, vol. IV 


n° #, 6, p. 109. — En ter vol. IV, pl. 11, n° 4, 2, 8, 
pl. vi, p.110; pl. xvin, n° 8, 9, 10, p. 118. — En verr 


Vol. IV, pl. XxI-XxxN, p. 120-190. 


9, p. 409 
Frogments de), vol, III 
pl. xwv, titre 


pu T7. 


VATICAN (Cimetière du), p. 8, suiv 


VÊTEMENTS LITTERATI, peintures, vol. J, pl. vu, p.25. Vol. II, pl. x, p. 76; 


pl. Lvin, p. 91. — Verre doré, vol. IV, pl. xxx111, n° 114, p. 490, 


1, pl. xn, xxx1v, p. 35. Vol. IL 
Verres dorés, vol. 


VÈTEMENTS REMARQUABLES, 
HE, pl. xx 
pl. xx, n° 14, p. 121 


pl.Lvmn, p. 65. Vol 


IV, pl. xx4, n° 5, p. 


xxx, n°72, p. 126. Pierres sépulcrales, vol. V, pl. 1x 


n° 18. Voyez Agnès (Sainte), Cath Sainte), Cécile (Sainte), Praxède (S. 


Priscille (Sainte), Pudentienne (Saint 


VIBIA. Voyez Jug 


VICTOIRE (La). Co 


GÉNÉRALE 


MATIÈRES. 


DE 


VIERGE (La Sainte), TYPE TRADITIONNEL, p. 53. — Représentée avant le con- 
vol. IV, pl Xxr, 


cile d'Éphèse, p. 
n°1 120. 


— Dans l'attitude de la prière, verres doré 


VIER( 
n° 8% 


E (La Sainte), AVEC L'ENFANT JÉSUS, pâte antique, vol. IV, pl. xv1, 

116. Peintures, vol. 1, pl. Lxxxmt, p. 46. Vol. II, pl. VI, p. 58. 
Vol. HIT, pl. xt, p. 86. Pierre sépulerale, vol. V, pl. xn, n°2, p. 149. Verre 
doré, vol, IV, pl. Xxvir, n° 58, p. 1% 

VIERGE (La Sainte), AV peintures, vol. I, pl. L, p. 
pl. Lxxxv, p. 46. Verre doré, vol. IV, pl. xxxtn, n° 103, p. 129. 


VIERGE (La Sainte), AVEC UN ou PLUSIEURS SAINTS, peinture, vol. III, 
pl. xuI, p. 86. — Avec sainte Catherine et sainte Cyriaque, peinture, vol. IL, 
pl. xxx, p. 86, — Avec saint Jean et saint Urbain, peinture, vol. I, pl. LXXXI, 
p. #6. — Avec saint Joseph, pâte antique, vol. IV, pl. xvr, p. 8%, 116. Peinture, 


vol. I, pl. L, p. 5 
tude de la prière 


. Pierre sépulcrale, vol. V, pl. Xu, n 
, avec saint Pierre et saint Paul, verres dorés, vol. III, pl. xiv, 
titre ne 3, p. 78. Vol. IV, pl. xxx, n° 104, p. 128. — Avec saint Smaragdus 
vol. 3, pl LXxxIV, p. 


2, p. 149. — Dans l'atti- 


Peinture, w 
VIERGES (Les cinq) PRUDENTES, peinture, vol. IT, pl. xLH1, p. 61 
VIGILANCE CHRÉTIENNE, Comment symbolisée, p. 110. Voyez Cog 


VIGNE 


Symbole de Jésu 


d'un arbr 


-Christ et de l 


autour et épis, 


néthyste, vol, IV, pl. xvr, n° 62, p. 115. — 
ucharistie, lampe, vol. IV, pl. xnn, n° 4, p. 112. 


VINCENT (St), peinture, vol. JUL, pl. Lv1, p. 91. 


Y 


INITÉ (La), peinture, vol, If, pl. xvnr, p.78. 


VOILES DE VIERGES 


Pl. XLV, XLVIIT, XUIX, p. 97 


DE SAINTES ou DE PERSONNAGES, peintures, vol. 1, 
pl. Lxxxm, Lxxxiv, p. 46. Vol. IE, pl. vi, p. 53; 
pl. vu, p. 5%, Vol. LE, pl. mn, 1v, p.74; pl. x, p.76; pl. vu, p. 78; pl. XXXVIT, 
p. 86 


VOLUMEN, peintures, vol. I, pl. xxx, pe 92: pl. Lxxvi, p. 45. Vol. TUE, pl. 1x, 


p. 91. Pierre sépulcrale, vol. V, pl. xxx, ne 82, p. 159. Verres dorés, vol. IV, 
pl xxv, n° 38, p.123; pl. xxx, n° 83, p. 12 


VOLUMINA, peintures, vol. IT, 
p.91. V 


ol. 1, p. 63; pl, £xvr, p. 68. Vol. IL, pl. LviNt, 


8. Vol. IV 


res dorés, vol. IT, pl. xv, titre, n° 3 
9, p.122; ne 26, p. 123; pl. xxvI, n° 49, p. 124; pl. XX VU 
1, p- 125. 


pli xx n° 12, 


p.121; pl. xxiv,n 


n° 59, p. 12 XXI, 1 


VOUTE PEINTE d'une chapelle, vol. £, pl. xxxxiv bis, p. 35. Vol. I, pl. Lx1, p. 66 


— D'une crypte, vol. INT, pl. vai, p. 75. 


XÉNIA, verre doré, vol, IV, pl. xx, n° 60, p. 12% 


Z 


ZÉNON (St 
ZÉPHYRIN (St 
ZOTICUS (St 


Cimetière de ce nom, p. 9. 


Cimetière 


e nom, p. 9. 


Cimetière de ce nom, p. 68. 


TABLE 


DES INSCRIPTIONS DU IV' VOLUME 


DIGNITAS AMICORVM VIVAS CYM TVIS ZESES — PETRYS PAYLYS 
xx, ne 83, p. 128 
À ANIMA DVLCIS, pl. xxx p. 1%6. DOMINYS LEGEM DAT VALERIO SEVERO EVTROPI VIVAS, pl. n, p. 109. 
AEMILI, pl. xvi, ne 4, p. 113 DYLCIS. ANIMA. PIE. ZESES. VIVAS, pl. xxx, n° 88, p. 128 
AIGNE, pl. xxun, n° 19, f DVILCIS ANIMA VIVAS, pl. xxx, n° 85, p. 127 
AGNE, pl. xxv1, n° M, p. 
AGNE PETRVS PAVLYS, pl. xxvi, n° #2, p. 12 es 
AMADA E ABAS MARA GERMANVS VIVAS, pl. xxv, n° 32, p. 123 E 
ANASTASI PIE ZESES, pl. xxvin, n° 64, p 
ANE PETRYS PAVLYS, pl. xxx, n° 114, p. 190 ds ue 
EL DNLAU NE 2 tn EX. FIG. Q. ASIN. M DOL] C. NYNNIDI. FORTV. — PAET 
ANNES PETRVS PAVLVS ZESES, pl. xxvu, 1 SELLE RUE EE ME 
A[NNO] SAECVLARE BENEDICTE PIE Z, pl. xxvir, ne 53, p. 12% 
ASELLVS ILARVS CONSTANTIVS, pl. xxxvi1, F 
ASELLVS ZENVARIVS CJONSTANTIVS), pl. xxv, n° 34, p 
FELETE VIVAS PARENTIBYS TVIS, pl. xxvir, n° 57, pe 19 
C FORTVNATVS ZENOBIVS, pl. xxx, n° 105, p. 129. 
FORTVNIVS, pl. x1, n° b, p. 111 


CALLISTVS, pl. xxvi, n° #4, p. 12% 
CARITOSA VENANTI VIVATIS IN DEO, pl. xx1v, 1 


BANIT], pl. xx1v, 


CENA BENANTI ET CLAVDIANI QYI SE CORONAE 


n° 25, p. 122 HILARE SEMPER GAVDEAS, pl. xxx1, n° 107, p. 120: 
CLAVDIANA , pl. xx, n°13 OMNES SERBVLE. PIE ZESES, pl. xxv, n° 40, p. 123. 
COCA VIVAS PARENTIBYS TVIS, pl. xxxrms, n° 110, p. 129. VIVAS CVM TVIS FELICITER SEMPER REFRIGERIS IM PACE 
CRISTYS, pl. xxx, n° 6, p. 121 LAVRENTIVS CRIPRANVS, pl. xxnr, n° 13, p. 421 
CRISTY ZESVS, pl. xxx, n° 73, p. 126. HILARIS [VIVAS CJYM TVIS OMNIBVS FELICITER SEMPER IM PACE DEI 
CVM PARJENITIBVS VESTRIS P Z, pl. xxIx, 1 — CRISITYS [PETIRVS P[AVLYS), pl. xxix, n° 7 
HILARIS ZESES CVM TVIS SPES, pl. xxx1, n° 8 


HONORI MARIA STELICHO SERHNA VIVATIS, pl. xvi, ne 78, p. 116 


D 


DEDALI. ISPES TVA... PIE. ZESES, pl. xxu, n° 14, p. 121 
2, p. 114 


OMÇA] ILIOROR, pl. xxvir, n° 66, p. 12% 


DEVSDEDIT VIVAS IN DEO, pl. xv1, 1 


DIG{NITAS AMJICORVM PIE [ZESES CVM TVIS), pl. xxx, n° 87, p. 1 
vs, pl. xxxH INJRI 
INVS PIE Z{ESES]. — TE 


ILIA CAPITOLIA INVICTA 


DIGNITAS AMICORVM VIVAS CVM TVIS— CRISTVS ISTEFAN 1, xxx, ni 10 


ne 104, p, 429 ANES , pl. xxx, n° 84, p. 127 


DIGNITAS AMICORVM VIVAS CVM TVIS FELICITER 1 IOCE PIE ZESES, pl. xxx, n° 5, P 


p.127 IVCYNDE CVRACE ZESES, pl. xxv1, n° #7, f 


E DES INSCRIPTIONS DU IV* VOLUME 


LEAENI NICA. — NICEFORVS. AEROPETES. BOTROCALES. ENACCIATVS RAVLYS, pl. xxxm, n° 108, p. 1 
p. 126 ROMVLA VIVAS IN DEO & 


pl. xxix 


5, p. 120 


ROVR F, pl. xvi, n° 10, p. 113. 


M 


MARA, pl. XXI, n° 7, p. : 
SA, ple xvuH, n° 2, p. 118 


MARIA , pl. xx1, n° 1 = _ 

MARIA PETRVS PAVLYS, pl. xxx, n° 101, p. 128. EN PEU 

MAXIMA VIVAS CVM DEX(TRO), pl. xxur, n° 20, p. 122 RENE 

MAXSENTI VIVAS TVIS F, pl. vi, n° 58, p. 115: SR RTE NE DER D" Pin 
SIMON DAMAS PETRVS FLORYS, pl. xxx, n° 95, p. 128. 


SIMON IONANES, pl. xxv, n° 38, p. 123. 
N SPES IN DEO, pl. xt, n 5, p. 111 
STELICHO SERENA THERMANTIA EVCHERI VIVATIS, pl. xvi, n° 78, p. 116. 
NON VNDA LETALIS EST AVSA CONSTANTI FERRE QVAM LICVIT FERRO SVSTVS TIMOTEYS, pl. xxv1, n° 45, p. 124 


CORONX, pl. xxxu1, n° 109, p. 


NVIGAS VIVAS, pl. xxvIx, n° 50, p. 124 


TELIANEVTVIV, pl. xxn, n° 13, p. 121 
0 
OP. D. DORYPHOR. DOMIT, P. F. LVCILL.— PAET ET APRO COS, pl. xx 
n° 3, p. 119 [VICJTOR VIVAS] IN NOMINE LAVRETI, pl. xxxu, n° 96, p. 128. 
OP. DOL. EX. PRAED. AVG. N. FIGL. DOMITIANAS. MINOR, pl. xx, ne VITA TIBL, pl. xx1, n°9, p. 124. 
p VITALIS, pl xx, n° 8, p. 111 
VIVIAS IN X PRELIECTE(?)], pl. xxxrm, n° 106, p. 120. 
P VIVAS IN DEO, pl. xv1, n° 16, p. 113 et ne 90, p. 117. 
VIVATIS IN DEO, pl. xxxu11, n° 113, p. 190. 
PA VM FIA(Y A FILIA ZESES, pl. xxx, n° 82, p. 127 
PASTOR DAMAS PETR LYS, pl. xxx, n° 99, p. 128. 
PAVLYS, pl. xx1, n° 2 no 46, p. 12 xxx4, ne 91, p. 128. 
PETRYS, pl xx 7,p.1 vi 3, p. 195 ZESES, pl. xxx, n° 68 et 71, p. 125, et ne 76, p. 126. 
; AVI SYS CRISTVS, pl ne 97, p. 128. 
PETRYS PAVLYS ï 1 XII, n° 2 ER ns Z RISTVS, pl. xxxu1, n° 97, p. 1 
p. 12 xx, n° 115, p. 1 2 
PHOENIX VA, pl. xv1, n° 37 1 
TYN[XAJNOT 113. 
PIE ZESES, pl. xx xxxI, n° 90, p. 128. 
I FRE : 120 XE Q 2 7h, ple XVI, 0076, p. HG. 
Dis PORN ETES 0% 6E0Y YI0: xv1, n° 44, p. 113 
PIE ZESIS ELARES, pl. xx1v, n° 29 pc TS 
PLA, pl. XI, ne 1, p. 11 ner, pl. xv1, n° 85, p. 116: 


PROCLA VRBICA , pl. xvr, n° 14, p. 11 IXOYS, pl. xvI, n° 12, p. 11 


1Koïs, pl. xvI, n° 87, p. 117 
K[EJPA[AÏNAIS, pl. xx, ne 4%, p. 114 


xxxi, ne 89, p. 128 


xn, n° 11, p. 112. 


QVIRAC[E VIVAS] CVM TVIS, pl. xxvI, n° 58 pl. XVI, n° 47, p. 114 


ABVNDANITIVS, pl. 1x, n° 


ABVINDIANTIVS, pl. Lxx11, n° 18, p 


ADEODATA, pl. vi, 1 
ADEODATVS. vol. I, pl. xxxf, n° 6, p. 180. 
ADIVTRIX, pl. Lx1, n° 10, p. 177 

AELIA BICTORINA 


SEVERA, p. 154, n° 41 


AELIVS CRISPINYS, p. 158, n 
FABIVS RESTVTYS, pl. xui, n° 8, p. 105 


P. MELITINYS, p. 454, ne 41 


AELPIS 


AEMILIYS, pl. Lxvir, n° 14, p. 180 


AEQVITIVS 


AESTONIA, pl. xxv1, n° 63, p. 1 
AFINIA BVRICA, pl. xxx, n° 73 bis, p. 158 
AFRODITE, pl. xvir, n° 19, p. 152 


AFVSIVS CECILIVS DIABON, pl. xx, n° 14, p. 160 


AGAPE, pl. xxv, n° 47 5, et pl. Lx, n° 19,p. 175 


AGAPE 


AGNE, pl. Lv, n°3, p. 


AGINE, pl. xxx1x, n° 191, p. 164 


AGVRINA, pl: LV, n°5, 
ALBANA, pl. xxx11, ne 82 fer, p. 160. 
ALBINA, pl. Lxx1v, n° 11, p. 186. 


ALEXANDER, pl. xLvi, n° 10, p. 168; pl. Lxxv 


p. 186, et p. 170, n° 41 


ALEXANDIER), pl. Lxx1v, n° 8, 


ALEXANDRA, pl. xxx 


ALEXIVS, pl. Lxxv, n° 1, p. 180 


AMANTIVS, pl. Lav, n° 12, p. 


C. AMASIVS, QI ET 


AMERIMNVS 


xxxv, n° 103, p. 161 
AMIAS, pl. xriv, n° 2, p. 10 


TABLE DE 


NOMS ET SURNOMS 


AMPELIA, n° 15, p. 180 
ANASTASIA, pl. Lx1, n° 7, p. 176 
ANATOLIVS, pl. Lxx, n° 5, p. 182 
ANGELICA, pl. xx, n° 43, p. 165 


ANICIVS AVCHENIVS BASSYS, pl. xxxIX, 1 
134 bis, p. 16% 
ANTIGONYS, pl. xxv, n° 50, p. 1 


NTILOCVS, pl. Lxxit, n° 1, p. 18 


ANTIMIO, pl: xxx, 1 8 
ANTISSIVS CRESCENS, pl. xxvn, n° 59, p. 156. 
CRESCENTIANVS 1 

GENIALIS Hd. 
ANTISTHENES, pl. LXI, n° 5, p. 170 


ANTONIA, pl. xxx1x, n° 130 
ANTONINA, pl. xxxvir, n° 118, p. 10 


ANTONIVS DISCOLIVS, pl. 211, n° 4, 1 


M RESTVTYS, p. 190, 7 


ANTONVS MACARVS. pl. 1x, n° 18 bis, p. 148. 


APOSCLENVS LYCILLIANVS, 


ARCHELAYS, pl. Lxxv, n° 1, p. 186 


ARCONTIA, p. 151 


ARETVSA, pl. LxxNr, n° 20 Dis, p. 178. 
ARTA EVTYCHIANE, p. 76. 
ARISTOBOLYS, pl. xL1 165. 


ARTAEMISIYS, vol. I, p 


ARTEMON, pl. XXVI p- 156. 
ASCLEPIVS, pl. 1x, n° 47, pe 147. 
ASELLA CAIGNOS, p. 176, n° 2 


ASELLVS 


ASITIVS CR vol. L pl. xxx, n° 4, p. 189. 


ATILIA VALENTINA, pl. xxu, n° 42, p. 165: 


ATISIA POMPEIA, pl. xLv1, n° 10, p. 168. 


AVCHENIYS, pl. xxxIx, n° 1 pe 16% 
AVFENIA, ple v, 3, pe 144 


AVGVRINA 


AVGVSTVLA, vol. I, pl. xxx, n° 8 


FELICITAS, pl. mn, I 
GEMINIA, pl. xxxv1 
ILARITAS, pl, xvIn, 
LVSTA, pl. Lun, n° 3, p 
MARTINA 
PROBA, pl. LXX, n 


SECVNDINA, pl. LXXvH, 0 


AVRELIVS AGAPETVS, pl. xxvI1, n° 60, p 


BALBINA, pl. xxix, n° 67 


BANTIO, pl. x1x, n°28 


INSCRIPTIONS 


xxxvn, n° 122, p. 163 


pl. xx1n1, n° KO, p 


xv, n° 11, p. 150 


ARETVSA, pl. Lxxu, n° 20 bis, p. 178. 
AVGVRINA, p. 167, n° 6. 
DIOGENIA, pl. XEVI, n°14, p. 468 


FELICISSIMA, pl. xxvI, n° 60, p. 156 


162. 


TEVDOSIA, pl. xy, n° 1 


AVRELTANYS, pl. 1x, n° 21, p. 148. 


pl. xxxvi, n°119 et 121, p. 163. 


CELSYS, pl. xvm, n° 23, p, 158 


FELIX, pl. vu, n° 13, p. 146, et pl. Lxr 


GEMELLYS, pl, xxx, n° 74 


LEONTIVS, vol. 1, pl. xxxH1, n° 7, 
OPTATYS, pl. xv, n° 13, p. 150. 
VENERANDYS, pl. xx, n° 49, p. 155. 


TOBIA 


BALERIANYS, pl. Lxxvun, n° 5, p. 185: 


LxXxI, n° 10. 


10 


BASSYS, p ne 131 bis, p. 16% 
BEATYS, | 


BELLICIA, pl. 1x, n° 18, p. 147 


BENEROSYS, pl. Xxv, n° 48, p. 155. 
BERECVNDA, pl. 11, n 170 
BERNACLYS, pl. Lt, n 

BIBIVS FELICISSIMYS _ 
BICTORA, pl. xxxn1, n° 80 £er, p. 159. 


BICTORIA, pl 


BICTORINA, pl. xxu, ne 35, p. 15%, et pl. LXx 
n° 3, p. 182 

BICTORINYS, pl. LXxI, n° 3, 3 
BITALIANYS, pl. xL, n°2, f 

BITALIO, pl. 2, 1 ». 169, et pl Lxvir 
p.181 

BITALIS, pl. Lvun, n° 4, pe 174 

BIVIVS RESTYTYS, pl. xxxv1, n° 109, p. 162. 
BOLOSA, pl 1 8, p. 1 

BONIFATIA, pl x11, n° 18, p. 166, et p. 100 
BONOSA, pl. LXY, nv 4, p. 179 

BONIOSIA, p. 173, n° 1 


BRATTIA DIC 


CACCABONIANYS, pl. Lxt, n° 2 l 
CAELERINA, pl. Lxxvn, n° 5, p. 188 
CAELIYS, pl. xxx1X, n° 134 er, p. 165 
CAIGNOS, ( 

CALLIGONYS, p. 171 
CALLISTRATYS, pl, Lu, n° 3, j 
CALOPODIYS, pl. 1x p. 
CANDIDYS, pl, xxxv1, n° 113, p. 162 
CAPRIOLA, pl. 1x 1, p. 180 
CAPRIOLE, pl. v, M, p. 144 


CARITOSA, pl. LXxvH, n° 4, p. 


CASSANE 10, 


CASTE, pl, v ( 
CASTINYS, pl. xxxvrir, n° 129, p. 164 
CASTORINYS 1 15, p. 1% 
CATELLYS 
CECILIA, pl. LxxI 11 . 


TABLE 


DES 


INSCRIPTIONS 


CONSTANTITA 


CONSTAINTIA, pl. Lvmn, n° 3, p. 174 


NTIVS, pl LxxTH, n° 10, p. 184 
MNSTANTIVS] 12, n°5, p. 165. 


CRISCIS, vol. L,p p.189 
CRISPINYS, p. 158 
VCVRBITINYS, pl, Lx, n°8, p. 184 
CVRRENTIYS, pl. xxxv1, n° 408, p. 162. 
YDIA D, p. 163 
CYRIACA, pl. Lx, n°5 t vol, TE, pl. x1 
p- 19 
CYRIACE, pleuv, n° 14, p. 172 
CYRIACYS, pl. xxx, n° 82 ter, p. 160. 
CYIIGYS, pl. a, E, p. 14 
D 
DAFNE, pl. xx, ne 2, p. 481 
DALMATIVS, pl. xLv, n° 2, p. 169 
DAMASY n p- 157 pl. xxxIx 
134, p. 16% 
LA, ple xxxIx, n°194 der, p. 165 
ras xv, nf 105, p. 16 
I pl. x 167 
I «un 119 
DONATA, pl. xx4, n° 33, p. 15 
DOROTHEYS, pl. LxxH, n° 7, p. 184 
DRACONTIVS PELAGIYS, pl. xxxvn, n° 118 


DVLCITIVS, pl. Lxxv, 


EVNOEA 


EVPOR, pl 


EVSEBIVS, vol. 1, pl. XXXHI, n° 


EVTICIANYS, pl Lx 


EVTYCHE, p. 15%, n° 41 
EVTYCHIANE, p. 158, n° 76 
EXSVPERANTIVS, pl. Xxv 


EXVPERANTIVS, pl. LY 
EXVPE 


S, pl. Lxxu, n° 3, 


FABIYS, pl. x1, n° 8, p. 165 
FACVNDVS À 
AELICIA 


FALIERIVS] € 


FASCIOLA, pl 
FAYSTINYS 


xxxH, n° 3, p. 189. 
FELICIO(LA), pl. Lx, n° 12, p. 180. 


FELICISSIMA , pl. 1, B, p. 11; p 


P. 156; pl. xxx, n° 74, p. 158; pl xLVII, n° 17 
p. 168, et pl Lxv1, n° 10, p. 180. 
FELICISSIMYS, p N,p. 143; pl. xxvur, n° 65 
157; pl. xxxvu, n° 193, p. 163; pl. x11, n°4 
p; 167; p. 16: 166, ne 14 


FELICITAS, p xx, ne 60, p. 156 


FELICLA, pl 


! 1 Lxx1v, n°2, p. 185, et pl. LXXVI, n°8 
p. 188 

FIDES VALLINO (?), pl. xxvi, n° 65, p. 1 
FILIPPYS, pl. xv, n° 15, p. 1 

FILVMENA, pl. xL1, n° 3, p. 166 


FILVMENVS, p 


xxxv, n°106, p. 161 L,plxxx0, 
n°4, p. 189. 
FIRMIA VICTORIA, pl 


FIRMINA 


LXXI, ne 9, p. 183. 


_ ES, pl. xxx11, n° 82 bi 

FLAVIA TIGRIS, pl n°1, p. 
VICTORÇIA L, p. 143 

FLAVIVS AVRELIVS LEO, pl. xxxvI1, n°194, p. 163. 
LVPERCYS, pl. x14, ne 9, p. 165. 
OLIVS PATERNYS, pl. 1m, P, p. 143. 

P RVFINYS, pl. v, G, p. 144 
VALENTIO, pl, xxE, n° 33, p. 153. 
VINCENTIVS, pl. xxxXH1, n° 91, p. 160. 

= VS, pl. xxxv1, n° 116, p. 162 


FIL. CASTINYS, pl 


pl. XXXVHH, n° 199, p. 16% 


— SECVNDINYS, pl. Lxx1, n°8, p. 182 


FLORENTINA, p 


FLOJRENTINA nifi 


FLORENTIYS, pl. xv 


156; pl. Lxu, n 
1, pl 
FLORENTIVS FELIX 


et vol xxxu, n° 4, p. 189. 


TABLE 


FONTEIA VICTORIA, p pl: Lxxvnr 


FORTISSIMA, pl. LXxXvI, n p- 189, et p. 18 


FORTVNATA, pl. xL1, n° 3, p. 165 TANVJARIYS, pl 


FORTVNATYS, pl. xxx1v, n° 0%, p. 160, et pl 1an 


ILARINYS, p. 16 


n°97 
FOTINE, pl. xxxv, n° 106, p. ILARITAS, pl. xvIn, n°99 
FREDAM, pl. 1x, n° 22, p. 148. EE 
FVRIA SEPTIMIA, pl. Lun, ne 3, p. TINNOCENTINA, pl. xxx vi 
FVRIVS CALLISTRATYS, à NOTES EE 
IOANES, pl. Lin, n° 5, p. 17 
G | 1OBINYS, pl. xvn, n°19, p 
| 1OHANNIS, pl. sxxiv, n°9 
GAS, pl. 11v, ne 8, p. 172 | TOSIMA, pl. zvr ir 
OSIMYS, pl. xxxn, n° 90 
GALATIA, pl. LxxI, n° 7, p. 182 IOSIMVS, pl 
GAVDENTIA, pl. Lx, n° 2, p. 179 mn IOVIANYS, pl. xxvn, n° 61 
GAVDENTIYS, pl. nr, B, p. 161: pl. xxx, n° 79 IOVINYS, pl. Lxv, n°9 
OVINYS, pl. Lxxim, 1 
p. 159; pl xuu, ne 6, p. 167; pl. Lu, n°12 no 1 
IPPOLITYS, pl, xxvi 
A1, pl. xxx aime 
IRÈNE, pl. Lxv, n°1 
IRENEYS, pl. xLv, ne 46, p 
SIDORYS, pl. Lxx1v, n° 9. 
SPES, pl. xxx, n° 82 
ISSIGVARIS, pl. Lun, n° 40, j 
ISTERCORIYS, pl. LxxY 
GENIALIS, pl. xxvu, n° 59, p. 466, et pl. xxx VBENALIS, pl. Lx, n°1 
80 bis, p. 459. IVLIA, pl. xxxvI, n°118 
GENTIA, pl. 1x, ne 2, p. 148 p.1 
IVLIA ANTONIA, pl. xxxrx 
GENTIANYS, pl. xx, n° 29, p. 1 LIA ANTONIA 
—  IVSTINA, pl um, n 
GEJNTIANYS, pl. xxx, n° 84, p. 160. 
IVLIANI 1,n1 
GERMANYS, pl. Lxxm, n° 10, p. 18 
IVLIVS, pl. xur sp. 
GERONTIVS PEREGRINYS, pl. Lxin, 1 178 L Û 
IVLIVS VENERIVS, pl. xx 
GORGONIYS, pl. xx4, t s 
IYNIA IVLIA IVLIANE 
GRJAFICYS, pl. xa, me 19, p. 10 
LVMIANYS, pl. xxx, n° 80 
GREGORIA, pl. xxx vin 5, p. 10 
VSTA, pl. xxxvi 
GREGORIYS, pl Lxx1 185. 
p.174; pl. LxXVI 
GREGORJIYS, pl. xxxvin, n° 135, p. 16 F 
IYSTINA, pl. in, n° 0 
17, p.181 
H IVSTYS, pl. xxxvi, n° 117 
1YSTVS SERENYS, pl. xxx 
HERACLIVS, pl. xxx, n° 82, p. 159, et pl. LXxI 
10, p. 18 : 
K 
HERACLIHVS, pl. xLvI, 1 
HERCLANIVS, pl. 2, n° 6 Lan vo ar 
HERCVLA(NVS], pl. vu, n° 5, p. 174 
HILARA, pl. xum, ne 1, pe 16 ‘ 
HILARANVS, pl. Lxvi, n° 12 4 
HILARINA, pl. Lxut, 0° 30, 1 
; LAEVIA FIRM 1, 1 
HILARINYS, vol. 1, pl. xxxtn1, n°9, p. 190 
LAIS, pl. xxv, n° 49, p 
HILARIO, pl. Lx, n° 4, p. 17 
HILARYS, pl LxxvI, n° 2, p. 186; vol. I, pl. XXxI ; 
SIVS, pl. Lxxvu, n°3, | 
>, p. 189, et pl 5.p 
LATOBIA, pl. LXxI, n° 5 
HIMERITA, vol. 1 n°4, p. 189 
LAVRENTIA, ( 
HOMLYLLYS] (?), pl. xxxvr, n° 115, p. 162 
p.10 Lvu, n° 6 
HONORATA, pl. xxx1%, n°1 p. 16% 
HYLARINVS, pl. xxx1, n° 97, p. 161 
LAVRENTIVS, pl. XL 
1°22, p.169; ple LI, nef 
p.156; vol. I, pl xxx1 
LAVIRENTTIVS, pl. xxx 
IANVARIA, pl. Lx, n°9, p. 176 LAVRENT Û 
IANVARNIS, p. 183, n° 8 LEA, pl. xvi, n° 47, p 1 
LANVARIYS n 176, ete 10, p. 177 p.188 


DES 


NVARIA, pl. xxx1v, n 


INSCRIPTIONS, 


169. 
158. 
et pl. xe, n 
> 159. 
122, p.1 

et pl. Lxvn 
)8, p. 16 

LIX, 1 
L pl. LXIY, n 
167; pl. xux 
158. 
LXXVIL, n° 6 
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LEO, pl. v, 0, p. 145; pl xxxur, n° 89, p. 160 

Pl. XXXVH, n° 194, p. 163; pl. LXXIV, n°8, p. 185, 

et L, pl. xxx, n° 3, p. 180 
x1Y, n°7, p. 150, etpl xv, ne 1, p 
pl xx1v, n°44, p. 155; pl vu, n° 3 

p.174, et vol. L, pl. xxx 6, p. 189 
LEOPARDYS, pl. xxv1, n°55, p. 156. 

LIBERA, pl. XLY, n° 7, p. 168 
LICINIA AMIAS, pl. x11v, n°9, p. 167. 

— VICTORIA, pl. xu1, n° 44, p. 166 
LICINIVS HERCLANIVS, pl Lv, n° 6, p. 173. 
LIGITIMYS, pl. Lxx, ne 1, p. 181 
IMENIYS, pl. Lvu, n° 2, p. 474 
LVCILLIANYS, pl. LxxV1, ne 5, p et vol. I 
pl: xxx, n° 8, p. 190. 

LYCILLITAN]YS, pl m5 
CVS, pl. xx, n°9 ; 
LVPICINYS, pl. xxx, ne 83, p. 159. 

M 
MACARVS, pl 1x, nv 1 118 

IAGYS, pl. xvn, n° 20, p. 152. 

VS, p. 474, n°6. 

ANDROSA, pl. Lix, n° 15, p. 175: 

MARA, pl. xx, n°27, p. 153, et pl Lx, ne 16, p. 

MAJRANE, pl. 1x, n° 17, p. 147 
TANCELINA, pl. x1v, n° b, p. 149. 

MARCELLA CYDIA, pl. y, C, p 13. 
LLINVS, pl, xx, n°3, p. 153. 
IANE, pl. 11v, n° 15, p. 472. 
MARCIANYS, pl. xxv1, n 156; pl. xxxy, n° 105, 

161, et pl. x11x, n° 2%, p. 169. 

ARCVS, p. 170, n° 61 
MARIA C, p. 163, etpl. £xim, ne 33, p. (78. 
MARTINA, pl. xxx1, n° 80, 

LA(RITINYS, pl. Lv, n°5, p 
IATRONA, pl: xxxv, n° 401, p. 161 
ATRONATA MATRONA n° 88, p. 160. 


MAVROLEO, pl. 1x, n° 17 
AVRYS GAVDENTIYS, p 
MAXIMIANYS, pl. Lun 


LAXEMINYS, pl. xvi, d 


LXXVIN, n° 3, p 
ELIRIVS L,, n° 192, p 
LTINYS, p.1 
MERCVRIVS, p. 188 
MONTANYS, xvu, n°1 


EVIYS ZARISTYS), pl. Lv1 


p.154, et pl. xxv1, n° 


1 LXU, 0 


1% 
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SIMPLICIVS, pl. xv, n° 15, p. 152. 
10] 0 L n°15, p 
SINTROPIAN(VS), pl. mt, L, p. 143. 
SIRICA, pl. Lxrn, n° 23, p. 17 


, et pl LxxVH, n° 
OCAPATVS (1), vol. I, pl. xxx1n1, n° 7, p. 180 | 


QVIRACE, pl. xxxx, n°76, p. 158. p. 187. 
OCTAVIA MAT 


ONA, pl xxxv, ne 101, p. 161. 
QVIRAGYS, pl. Lx, n° 11, p 


SIRICE, vol. L, pl. xxXxn, n°2, p. 189. 
OCITAVIA] EVFROSYNE, pl. v 


ov 


ACA, pl. v, E, p. 143. SITIR 


pl. Lvin, n° 1 


OFELLIVS LASIVS 


LXXVH, n° 3, p. 187. 
L QVIRIACE, pl. vu, n° 10, p. 


STANEE, vol. I, pl. xx, n°7, 
STATVRINA, pl. nn, F, p. 142 
STVDENTIVS, pl. xx, n° 91, p. 158. 


SVRICA, 


QVIRILLYS, pl. LXXV, n 
OLIMPIA, pl. Lxv, n°8, p. 180. 


OLIVS, pl. mt, P 


pA pl. xxUm, n° 40, p. 154 
OPAS, pl. Lx, n 


OPTATYS, 


à SVRYS, pl. x11, n° 16, p. 166. 


SYSANNA, pl. xxxvi, n° 114, p. 162, et pl. Lv, n° 4 


p.i 
P RAPEFIGA, pl. Lxun, n° 94, p. 178 SVSTVS, pl. xx, n°41,p.154, et pl.LxxIm, n°5, p. 184 
REFRIGERIVS, pl. 1x, n° 19, p. 148 SVTIRIS, pl. xx1x, n° 68, p. 157 
REGINA, pl. x1v, n° 6, p. 150. SYLLECTIO, pl. xvt, n° 2, p. 152. 
PANCRATIVS, pl. Lxt, n° 2, p. 173. REMYS, p. 151 


PANTERIS, pl. 1, n° 27 


RENATVS (?), pl. xxxvr, n° 111, p. 162. 
PARRVELE, pl 1x, n° 21, p. 148 


ESTVTVS, pl. xxxvI P XL, n° 8, r 

PAPRYS, pl. 1x p. 1 p. 165, et p. 190, n°7 

PASCASIVS, pl. xLU, n° 1, p. 166 RIGINA, pl. LxxH, n 

PASCASVS, pl. v, K RODINE, pl. LxIX, 1 RONIA PROBA, pl. xxxur, n° 89, p. 160 
PASTOR, pl. LXVI, n° 7, p. 18 ROMANYS, pl. xv1, n° 16, p. 152 TAJVRINVS, pl. Lvu, ne 5, p. 174 
PATERNYS, pl. mn, P, p. 143 ROMYLLYS, pl: xLv, ne 9, p. 168 TECVSE, p. 157, n° 61 

PAYLA, pl 16 RVBICVS FELICISSIMYS, pl, xxv, ne 65, p. 157. TELESFOR(VS], pl. 1x, n° 17, p. 147. 
PAVLINA, pl. 1x, n° 21, pe 148; pl. Lv, n° 6, p. RVFINA, pl. xxxv, n° 103, p. 161 TERTVLLA, pl. xxx1x, n° 130 er, p. 16% 

Upl Lxxv, n° 3, p. 180 RVFINYS, pl. v, G, p. 144 TEZIANYS, pl. xx1v, n° 6, p. 155. 
PAVLINYS, pl. Lxvi, ne 8, p. 180 RVTA, p. 449 0, n°1 THALLVSA, pl. xxvH, n° 64, p. 157. 
PAVLYS, pl. mt, O, p. 143; pl. x, n°1, p. 149, et THEOCTISTVS, ‘ 

pl. ux, n°12, j THEODORACI, pl. Lx, n° 11, p. 185. 
PECORIVS, pl. Lxxt p. 182 THEODORVS 
PELAGIVS, pl. XxxvH, n° 118, p. 163 à) THEODVLYS n°58, p. 156. 
PEREGRINA, f 86, p. 160, et pl. xxxvIr THEVDOSIA, pl. xv, n° 13, p. 160 

n° 119, p. 163. SABBATIVS, pl. nn, F, p. 142 THOMAS, pl. LY, n°3, p. 172. 

p.178. SABBATIIVS, pl. xxx, n° 84 £er, p. 159 TIBVRTIVS, pl, LXxVIN, n° 3, p. 188 
3, p. 163 SABINA, pl. xvnr, n° 2 1 TIGRINYS, pl. LI, n° 4, p. 17 
», p. 445, et p. 176, n°1 SABINVS, pl. xx 157; pl. au, n TIGRIS, pl. Lxvin, ne 1, p. 181 
167 p. Lx etpl. Lxvint,ne2, p. 181 TITIANYS, pl. LXXIY, n° 7, p. 185 
“9; pl. xx, n° € 65 ALVTIA, pl. xxxiv, n°98, p. 161 TITYS EVPOR, pl. x p.148 

pl. Lx 4, p. 187, et p. 149 a, 1 mi, n° 12, p. 140 TREPTYS, pl. LXXYI, n°, p. 186 
PICENTINYS, pl. L, n°27, p. 109.[Voye pl. Lx, n° 18 TVLLIA AVGVRIS, pl. xxxvir 
PLACIDINA, pl. xxx, n°7 SAJTIVIRIO (?) pl. Lxu, r 177 TVRRENIA HONORATA À 
POMPEA, pl. xuv1, n° 10, p. 168 SATVRNINA, pl. xv, n° 14 bis, p p.164 
PONTI pl. xu, t 1:9 NINVS, pl. Lxx1 p. 18% 

MVSEYS, pl xxx1x, n° 190 £er, p. 16% VS, pl. Lx1, n° 9, p 
EIECTYS, p. 161, n° 96 SECVNDA, pl. xux, n° 22, p. 169. 
PRECTECTYS, pl, x, n° 25, p. 119 SECVNDINA, pl. xux >, p. 169; pl. LxxVIr V 
PREIECTYS, pl. XXx1Y 161 3, F 
PRIMA, pl. v, Q, pe 145, xx, n° 39, p. 15% SECVNDINYS, pl. xu1, ne 11 et 15, p. 166; pl. Lxx1 VALENS, pl. Lxm, n 
PRIMITIBYS, pl. LXIY, nb, p. 179. 182 VALENTINA, pl. xxn, n° 
PRIMYS, pl. xxxv, n° 100, p. 161 SELIA VICTORINA n°, p. 168. 
PRINCIPIYS, pl. 1 p. 17 SEPTIMIA VALENTINIA, pl. xLI, ne 12 bis, p. 168 
PRISCVS, pl. xLv, n° 6, p. 168. SEPTIMIA AF 152 VALENTINI{VS ibi 
PROBA, pl. xxx, n° 89, p. 1 xx, n°3 SEPTIMIYS IOBINVS 52 VALENTIO, pl. xx1, n° 33, p. 1 
1 SEPTIMYS, pl. uv VALERIA CRESTE, pl. xLn, n° 4, p. 167. 
LYS, pl. Lun, n° 5, p.171; p 1 SERBVLYS, n° 6, p. 189. —  VICTORINA, pl. xxx1v, n° 98, p. 161 

185, et vol. H, pl. xxxIn, n°8, p. 19 I 161 VALERIVS EVANGELYS, pl, xx, n 153. 
PRIOFVTVRYS Lx, n° 19, p. 1 1. x, n°2, p. 149; pl. xxxIx, n°1 ? PETRONIVS, pl. xLH, n° 5, 
PROLECTA, pl. xxvI, n° 58, p. 156 p. 165, et p. 154, ne 1 VALLINO xxvHT, n° 65, p. 157. 
PROIECTYS, pl. xxv, n° 48 VERIANYS, pl. xut, n°1, p. 166. VARRONIA FOTINE, pl. xxx, n° 106, p. 161 
PROTYS, f [ SEVERYS, vol. L, pl. xxxu, n° 5, p. 180. VARRONIVS FILVMENVS d 
PVBLICIA, pl. xvu, n°21, p. 1 SEXTVS FLORENTIVS, pl. Lxn, n° 47, p. 17 VENANTIVS, pl. LXxVI, n°, p. 187 
PVDENTIANE, pl. xL, n° 5, p. 10 SIMPLICIA, pl, n° 8, p. 169) VENE..., pl. xLI, n° 6, p. 105. 


VENEGESTYS, pl. Lxv, n° 6, p. 180. 
VENERANDYS, pl. xx, n° 42, p. 155, 
VENERE, j 


VENERIGINE 


VENERIVS, pl. xxxn, n° 82 bis, p. 159, et p. 165, 
n°48. 

VERA, pl. LxN, n°94 bis, p. 178 

VESPASIANYS, pl. XL, ne 6, p. 167. 

VETTIA SIMPLICIA, pl. 1, n° 98, p. 169. 
VIATOR, pl. Lxtv, n° 6, p. 179 
VIATORINYS, pl. xxv, n° 49 

VIBIA ADIVTRIX, pl. Lx1, 0 

VICTOR, pl. xxx, n° 69, j xLA, n°4, p.16 


et} 
VICTORA 


LXXIN, ne 11 


pl. xLvn 


VICTOR[IA], pl. im, L, p. 183, et pl. vin, n° 12 


VICTORINA, f 


VICTORIN(AI, pl. 1x, n° 17, p. 147, et p. 157, ne 61 
NCENSA, pl. xxv1, n° 57, p. 150 
VINCENTIA, pl. xxx, ne 81 bis, p. 159 
VINCENTIVS, pl. xxx, n° 94, p. 160. 
VIRICVNDA, pl. XLH, n° 4, p. 1 
VITALIANYS, pl. Liv, n° 10, p. 17 
VITALIO, 10, p. 17 
VITALIS, pl. vu, n° 11, p. 146, et plix, 
p.147 
VITTORIA, pl. 1, M, p. 143. 
€. VIVIVS ALEXANDER, pl. XLVI, n° 10, p. 168 
VLPIVS, pl Lx, n° 9, p. 175. 
VRBICA, pl Lx 180 

x 116, p 

150 


LXxXVI, n° 1, p. 186: 


WILIFARA, p 


VACINTHYS, pl, LXxv, n° ke, p. 188 
YPERECHIA, pl 


YPPOLITYS, pl. L1x, n° 8, p. 174 


ZABON, p. 166, n° 14 
ZARI[STVS), pl 
ZONISVS, 


LIN, n° 5, p. 17% 


ZOSIME, vol. 1, pl. xxx11, n°9, p. 190. 
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AKEIAIA, pl. XXx1x, n° 190 quater, p. 16% 
ARME, pl. xxx1, n°78, p. 158. 


NAPOS, pl. vu, n° 4, p. 174 
AATTIIOS, p 


LXU, n°91, p. 178. 


ANATOAIS, pl. LXT, n° 1 


ANTANLE, pl. LY1, n°5, p. 


APTEMEI 


pl. LxxvIN, n° 5 


APTEMON, p. 156, n° 5% 


AXKAHITAS, p 


ASYNKPITOS 


B 
BUPATIOYS NIRATOP, pl, Lxxvn, n° À, p. 187. 
BIRYAPIA, pl x, ne 23, p. 148, et pl. Lvn, n 
BIRTAPIOTM, pl. LXXHT, nb, p. 184 
T'OPAIANTS 

A 
SEREBPIA, pl. LI, n°9, j 
EREMBPOS, pl. LXxVH, n°7, p. 188 
AIONYSIOS, pl, ur p. 167 
AOYAKITIOS, pl. L, n 

ll 
EIPHNU, pl. Li, n° 36, p. 170 
EPMAEIEKOS, pl. xxxfru, n° 197, p. 163, 
EPMOTENHS, pl. 1, À, p. 141 


EXTYXIANE, p 


xxx VII, n° 124 


ME, pl. xxx, n° 81, p. 159. 


[0] 
OAAAIA PH... ple Lvn, n° 12, p. 1 
erH[nros] (?), pl. mi, 3, p. 

I 
IOYAIH, pl. LXx VI, n° 4, p. 187 


1PH... pl. LVN, n°12, | 


ISTHPANTIA, pl. LXV, n° 2 


K 


KYPIARH, pl. LxxIn, n° 12, p. 185 


AAZAPIH, pl. LXXVII, n° f, p. 187 


AEONTIS, pl. LVH, n° 13 


pl: LXX, n° 4, p. 


AIBEPA, pl. m1, C, p. 142. 


AONTEINOZ 


EYHPOYAERTOS, pl. XLV1, n 
p.168. 
M 
MAPRIANOS 
Er1sT(0; 8, p. 168. 
MEAIXEA, pl rakrrié 
APIOTS, pl. L1Y, n° 9, p 
9 N 
NEIRHDOPOS, pl. LXxVN, ne 6, p. 188. 


NEXTOPIANH, vo 


xxv, p. 190. 


NIKATOP, pl. LXxxH, n° 1, p. 187 


(o) 


XXI et XxY, p. 100 


ONILXIMH, pl. LXXVH, n° 1, p. 187 


TAAAAAIOS, vol. H, pl. xx1Y, p. 190. 


HETPOS, pl. xx, n° 30, p. 
u 10, pl. 14, ne 3% Dis, p. 170. 
HPOKAU, pl. XLY, n° 5, p. 16 
1PaTOs, pl. L, n° 99, p. 160 

P 


PHDITANA, pl. Lx, n° 10, p. 175 


SEPHNIAAA, pl 


ESANINOS 


TAZA, pl. Lxn, n° 19 bis, p. TT 


TENGHAA, p. 15 


HAIRITAS, pl. LV, n° 4, p. 174 
DIAOYMENH, pl. Lau, n° 1, p. 174 

; DPMIAAA, pl. 1, n° 29, p. 169 
OPTOYNATE, pl. Lu, n° 36, p. 17 


PREMIERS MOTS 


ANIMA DVLCIS INCONPARABILI, pl. Lxt, n° 1 
p.176 

ANO PVERO BENE MERENTI, pl. xxx1x, n° 130 bis 
p.164 

ONO ATQVE DVLCISS, pl. vin, n° 15, p. 447. 


CORPORIS ET CORDIS MACVLAS, pl. xxvur 


ne 130, p. 16% 
CTAE ARGEDIACONIS, pl. Lx, n° 2, p. 176 


DIORV, pl. xLa, n° 10, p. 165. 


ENÉMERENTI CONPARI, pl. Lx1, n° 3, p. 116. 
ETERNA DOMO REQVI, pl. xxxvi, ne 110, p. 162. 
EX SII KAL, pl. xLu1, n°9, p. 18 

TANVS AESSOR( 


TA, pl. Lx, n° 5, p. 179. 


222, ANNO 1 ALEXANDRE IMP. 


269. CLAVDIO ET PATERNO, pl. Lxx, ne 4, p. 182 


05. QVINQVIES CONSVLIBVS, pl.Lxvi, n°7, p. 180. 


ou 330. GALLICANO, pl. Lu, ne 40, p. 170 


336. NEPOTIANO ET FACVNDO, pl. xxx1, n° 8 


338. VRSO ET POLEMIO, pl. Lxx1, ne 10, p. 183 

341. MARCELLINO ET PROBINO, pl. xxxu, n° 80 
ter, p. 150 

32. CONSTANTIO III ET CONSTANTE 11, pl, m1, 0) 
p. 163. 

#6. POST CONS. AMANTIT ET ALBINT, pl. Lxy 

n°4, p. 179 


#8. PHILIPPO ET SALIA, pl. xxxvH, n°124, p. 16 


et pl. LxxvI 


351. FL. MAGNENTIO V, C., pl Lvm, n° 1 
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IE ALVMNE QVA VIXIT, pl. Lu, n° #, p. 
INA VIBAS, pl. x1v, ne ( 


p. 150. 
IN PACE... VIL M. X, pl. xx1v, ne 45, p. 
LES El 


ET CITO, pl. Lx, n°9, p 
LOCYS INO: 


ANNOS, pl. L, n° 30, p. 169 
M... ANO.T..., pl. XXxv, n° 103, p. 161 
NTIANO..., pl. xxx, n° 8%, p. 160. 

ONPARABILE ET SIBL, pl. Lxx1v, n° 6, p. 185 
OQVID... IN PACE, pl. Lxxv, n° 4, p. 185. 
PACE... E FILIO, pl. xxx, n°85, p. 160 


PLI.... FLEBILIS, pl. x1x, n° 26, p 


QVE. V. AN, pl. xxn, n° 38, p. 154 


QVE VIXIT ANN XV, pl. Lxv, n 179. 


DATES ET CONSULATS 


358, DATIANO ET CAEREALI, pl. Lv, n° 6 
IVLIANO AVG 


HAL ET SALLYSTIO, pl. 1x 
ne 19, p. 158 


364. DIVO IOVIANO AVG. ET VAR 


pl. XXI, M p.153; pl. xx 


p. 166. 


6. GRATIANO ET DAGALAIFO, pl. xx, n° 1 
p. 181 
366-384. SVB DAMASO EPISCOPO, pl. xxvur, n° 6% 
p 157 
10. VALENTINIANO III ET VALENTE HI, pl. xvi 
n° 47, p. 162, et p. 161, n°11 


310. POST CONS. VICTORIS ET VALENTINIANI 
NOBILISSIMI PVERI, pl. xxxvIN, ne 12 


71. FL. GRATIANO AVG. ET PETRONIO PROBO, 


pl: xv1, n° 16, p 


et pl. Lxx1, n° 7 


372. MODESTO ET FL. ARINTIHEO, pl. xxvi, n° 5 


p. 150 


DES INSCRIPTIONS ANONYMES 


REFRIGERA DEVS, pl. XxxV1, n° 115, p. 162. 


S IN AVRA, pl. LxIx, n° 3 
TI TAÏ, pl. Lvn, ne 11, 


181 


TIVS PREPOSITYS, pl. Lix, n° 13, p. 175. 
VIXIT ANIS, pl, xL1, n° &, p. 165. 


VIXIT ANN XVIII, pl. xvi, n° 18, p. 1 
VIXIT ANNVS CENTVM, 
VSTILA SPF, S 2 f 


n°16, p.ÎT 


ou plutôt 
pl. x, n° 12, p. 150 
SÉBIAS © NPOEKAAMINN, pl. Xx1, n° 82 


HAPOENON.... [@T]rATHP, ou plutôt [n]ATHP, 


pl 1x, n° 17 bis, p. 167. 


180. 


GRATIANO II ET EQVITIO, pl. xLv, 
p. 168 


POST CONS. 


GRATIANL LI ET EQVITH 


ET MEROBAVDE, pl. 1x 


AVSONIO ET OLYBRIO, pl 1x1, n 


p. 176. 

GRATIANO V ET THEODOSIO AVGG 
pl. xx, n° 8, p. 18% 

FL. SYAGRIO ET EVCHERIO, pl. Lv, n° 1 


ET SYAGRIO, pl. LxxIv, n° 4, p. 185 

CLEARCHO ET RICOMEDE, pl. 1m, K, p. 142 

POST CONS. RICOMERI ET CLEARCHI 
pl. LXXVH, n° 2, p. 187. 
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